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MERCREDI 24 AVRIL 1985 


Gouvernement 
de transition 
à Khertoum 

Le goura nouent prorfsoûe 
ipe les militaires soudanais 
avateat promis de mettre sur 
pM «a: lendemain da coup 
d’Etat da 6 arril a été formé 
IhA Son avenir n’est pas ^an« 
poser quelques qaestiesssï & 
peine le cbèfde b jante, le g£o£- 
nü Balab, en grande tenue, 
araft-3 &ri funonoer la com- 
position du cabinet qne les 
«présentants des divers partis et 
des syndicats commençaient 
déjà à contester la nouvelle 


La principale critique tient 
apparemment à km conviction, 
parfaitement illusoire, que le 
Conseil militaire de transition 
(CMT) aHait déléguer ressentie! 
de ses attributions à des cfivBs. 
Or le goevernemcnt provisobe 
fonctionnera sons la snpenfeion 
du GVfT, et ron igsne encore la 
nature du pouvoir législatif : la 
joute entend, sembk-tdL se le 
réserver. 

Le général Dabab a assigné 
an nouveau gonvenemest trois 
tâches: dota le pays, dans un 
délai <Pnu an, d*mtrégiiiie démo- 
cratique fondé sur des étectiou 
libres; combattre la famine pro- 
voqnée par la sécheresse et 
résorber la crise éconondqne; 
enfin, traduire en justice h» res- 
ponsables de fanrien régbne. La 
jante ne demande an gonvene- '. 
ment ni (Tabolir la lol mte «delà 
sécnrité de l’Etat» ni de retenir 
sur la l^slation «isfaunique» 
(la charia). Tontes dème consti- 
tuaient Parsemü répressif de' 
Pancien: ptiddent Nemrây. Or 
' n^atB' et jnite r- à rexcep- 
tk mi dH Ams musubaMns — 
reveadiqtient' la" suppression 
Immédiate de ces 
contraires à uu islam, bien conçu 
ou mt Jbati» fe n damyntafei 
dnr dti^enj Cootrairemeot à ce 
qneTon avaitcrn,la etaiiijb 
pas été suspendue: trois femmes 
ont encôre été fbnetiées bmdi à 
Khartoum pour avofr consommé 
deFakooi. 

Signe de' rembarras éprouv é 
par leCosid udUtairede tran- 
sition : le poste de ministre de la 
justice a été bissé vacant, faste 
«Tua candidat disposé 1 couvrir 
de son autorité rafffication de 
la législation fetanupie, même à 
titre provisoire. 

Pins préoccupant encore est 
le fossé qm sépare la jante du 
mouvement insurrectionnel 
sadiste, le Mouvement populaire 
pour la Hératian du Soudan 
(MPIS), dbrîgé par M. John 
Gareng. Ce dernier refuse de se 
faire représenter an seia du gou- 
vernement provisoire tout en 
récœaKt la légitimité Ai rêghne 
militaire. En «fésespoir de cause, 
le CMT a confie trois porte- 
feuilles ministériels à des 
Smfistes dont la représentativité 
est pins que douteuse. Tous les 
trois ont en eff« occupé, sons 
Panrien régime, de hantes fonc- 
tions, ce qui aurait dû normale- 
ment les exclure ' dû gonrnne-. 
ment provisoire. Tout «tique, 
dans ces conditions» que la gué- 
rilla se poursuis dans les trois 
provinces méridionales. 

La préférence des dirigeâtes 
des principaux partis politiques 
allait à la forinstlon d*un gou- 
vernement «fanion nationale. En 
fait, fis ne semblent pas trop 
mécontents d*étre écartés dâ 
responsabilités du pouvoir pen- 
dant la période transitoire. 
Aucune formation politique ne 
tient en effet à se .compromettre 
avec le régime militaire qw s’est 
inqiosé au pays. 

Décimés, désorganisés, affal- 
hRi par mb gntnyaini» d’années 
de répression, tons les partis ont 
besoin d*ua répit pour se recons- 
tituer avant des électi o ns on, 
peut-être, mie épreuve de force 
avec Farméeu En attendant, 3s 
préfèrent laisser aux ndtitaires 
^teàlemscoBaborateurs techno- 
crates festière responsabilité da 
pouvoir, en escomptant qne leur 
incapacité à résoudre tes pro- 
blèmes cruciaux du pays coetri- 
bueca à les «fisetéditer aux yeax 
deTofrânoa. 

(Ijre nos information? pa& 6.) 


M. Gorbatchev serait prit à rencontrer Les « activités d'éveil » 
à l'automne le président Reagan supprimées dans le primaire 


. On confirme, dans l'entourage de M. Perez de 
CtÂcIlar, secrétaire général des flattons unies, la 
venue à New-York, l'automne prochain, de 
M. Gorbatchev, pour participer à l’Assemblée géné- 
rale de /‘ONU. au cours de laquelle sera célébré le 
quarantième anniversaire de l'Organisation inter- 
nationale. La nouvelle, qui n’a pas été commentée à 
Washington, a été annoncée lundi après-midi 
22 avril à Moscou, par le rédacteur en chef de la 
Pravda» M. Victor Afanasseiev, qui a notamment 
déclaré dans une interview à l'agence Reuter : • Je 
sais avec certitude que Mikhaïl Gorbatchev ira à la 
session' de l’Assemblée générale de l’ONU. • 
M. Afanasseiev a ajouté que M. Gorbatchev pour- 


rait alors rencontrer le président Reagan, à condi- 
tion que ce premier sommet américano-soviétique 
depuis 1979 soit • bien préparé ». 

Dans l'interview qu’il nous a accordée 
dimanche 21 avril à Genève. M. Perez de Cuellar 
confirme sa volonté de « fournir un cadre pour un 
grand dialogue américano-soviétique », et dresse un 
premier bilan de son action à la tête des Nations 
unies, où il a été porté à la fin de 1981. Le secré- 
taire général devait arriver ce mardi après-midi à 
Paris pour un séjour de deux jours, au cours 
duquel il aura des entretiens avec, entre autres. 
MM. Mitterrand, Fabius et Dumas. 


a Je veux fournir un cadre au dialogue » 

nous déclare le secrétaire général de Y ONU 


M. Jean- Pierre Chevènement, ministre de l'éducation nationale, a 
présenté, lundi 22 avril, les nouveaux programma» de fécole primaire 
applicables à la rentrée prochaine. La principale innovation est la 
suppression des «activités d’éveil», remplacées par des enseignements 
disciplinaires dotés, chacun, d'horaires propres : histoire et géographie, 
sciences et technologie, éducation civique (avec de nouveaux contenus), 
éducation artistique. L'informatique fait son apparition an cours 
moyen. Le français est doté d’une heure de plus au cours préparatoire 
et réduit d’une heure & partir du cours élémentaire deuxième année. 

Ces programmes seront publiés eu livre au format de poebe et 
accompagnés de «fiches complémentaires » diffusées dès le mais 
prochain. 

La plupart des syndicats d'enseignants (en particulier celui des 
instituteurs) et des fédérations de parais d’élèves ont désapprouvé ces 
nouveaux textes. 

Le recentrage républicain 
de M. Jean-Pierre Chevènement 


— Que signifie pour vous ce 
\ quarantième anniversaire des 

Nations unies ? 

- La seule chose qui m'intéresse, 
c’est une fois de plus de fournir un 
cadre pour un grand dialogue 
américano-soviétique, pour que les 
grandes paissances se retrouvent. 
Nous l’avons déjà fait Tannée der- 
nière, car vous n’auriez pas la confé- 
rence de Genève sans les Nations 
□nies, qui ont donné à M. Gromyko 
nu très bon prétexte pour aller A 
New-York, puis' à W ashing ton & 
l’automne dernier. 

• Cela dit, je ne vois pas la célé- 
bration de cet anniversaire comme 
un feu d'artifice, comme une raison 
de déployer- le tapis rouge™ Je pense 
que codent être r occasion d'un nou- 
vel engagement dos Etats membres 
â l’égard de TONU et de ses prin- 
cipes, L'occaskxr (Tune grande ré- 


MÉDECINE 

Angoisse 
et psychiatrie 

Freud 

doit être rem et corrigé : 
l\ anxiété n'est pas toujours 
liée à l'inconscient. 

Elle peut avoir pour origine 
une anomalie biochimique 
du système nerveux 

Pages 15 et 16 


flexion pour voir ce que l’on peut 
faire avec les Nations unies; pour 
paraphraser Kennedy, je dirais aux 
Etats membres: «Ne vous deman- 
dez pas ce que les Nations unies 
peuvent faire pour vous; demandez- 
vous ce que vous pouvez faire pour 
les Nations unies. » 

» Au lieu de se déchirer, les 
membres de FOHU devraient se de- 
mander oe qu’il faut faire pour la 
transformer en une organisation 
utile. Os ont lancé le bateau; ils ont 
l’obligation de s’assurer que le ba- 
teau arrive an port. Je n’essaie nulle- 
ment de fuir mes responsabilités ou 
celles du secrétariat, mais que puis- 
je faire sans l'appui des pays mem- 
bres ? J’ai déjà présenté trois rap- 
ports annuels d’activité qui 
proposaient des initiatives qui ont 
été plus ou moins prises en considé- 


ration, mais je ne vois rien jusqu’à 
présent de vraiment positif. 

— Que proposez-vous concrè- 
tement ? 

- Dans mon premier rapport, par 
exemple, je demandais le renforce- 
ment du Conseil de sécurité, pour 
qu'il soit enfin capable de résoudre 
tous les problèmes relatifs à la paix 
et à la sécurité internationales. D'in- 
nombrables sessions de travail ont 
en lieu à ce sujet, mais elles n'ont 
rien donné et n'ont pas répondu & la 
question : «Que faut-il faire pour 
rendre le Conseil, qui est l’orga- 
nisme responsable de La sécurité in- 
ternationale selon la charte, effi- 
cace? 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALR1C. 

( Lire la suite page 7.) 


« L’école a pour but {'instruction, 
non l'excursion. Mais j'encourage 
les excursions instructives... » 
M- Jean-Pierre Chevènement plisse 
les yeux sous ses sourcils en bataille. 
Un large sourire Alumine son visage. 
Visiblement, Q est ravi de sa bou- 
tade — en réponse à un journaliste 
qui lui demandait si, avec les nou- 
veaux programmes de l'école (te- 
rnaire, un instituteur pourrait conti- 
nuer à emmener ses élèves au 
musée. C’est qu’elle illustre tout & 
fait le petit jeu auquel U se livre, 
avec une évidente délectation, 
depuis son entrée au ministère de 
l'éducation nationale. 

Un petit jeu qui jette le trouble 
dans la gauche pédagogiqne. mais 
qui lui a permis oe faire une percée 
spectaculaire dans les sondages et 
a apparaître dans l'opinion — en par- 
ticulier modérée — comme le grand 
restaurateur de l'ordre scolaire. Ber- 


IVIoderhisation à l'allemande 

I. — Vous avez dit japonais... 


Bonn. - « Nous sommes plus 
compétitifs que les Japonais. Le 
danger japonais, croyez-moi, on 
peut l’oublier », affirme presque 
sans sourire l’un des principaux 
experts du BDI, l’organisation patro- 
nale allemande. Même écho un peu 
provocateur chez un haut fonction- 
naire du ministère de l'économie : 
« Foutaise . s’exckme-t-fl, que le 
débat sur le retard technologique. Il 
n'y a pas dé souci à se faire quant à 
la compétitivité de notre indus- 
trie. » 


T1UBUNAL PERMANENT IÆSPEUPLES 
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“La plus claire 
des synthèses 
d’une vérité 
historique 
vainement niée". 

Yves Fforettne 
Le Monde 
diplomatigua 

35,50 F. 


CHAMPS/F1AMMARION 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE LEMAITRE 

Depuis deux ans les très nom- 
breux instituts économiques de RFA 
planchent sur ce thème : les Alle- 
mands sont-ils encore capables 
d'innover ? Est-ce bel et bien la fin 
du fameux « miracle » économi- 
que ? La controverse n'est pas ache- 
vée. 

Le printemps passé, alors que la 
grève pour les trente-cinq heures 
assombrissait le décor, une majorité 
d’experts don n a i ent des réponses 
pessimistes. « C’est vrai, 
reconnaissaient-ils, nous avons 
perdu du terrain. » A cette morosité 
a succédé une fin d'année plus lumi- 
neuse. Cette grande grève a, en 
effet, fourni une nouvelle occasion 
de vérifier la fabuleuse capacité de 
rebondir de l’économie et singulière- 
ment de l'industrie alleman d es. 

Ceux qui sont les plus proches des 
faits, qui ont en main les statistiques 
et prévisions les plus récentes, ont 
été les premiers & balayer le pessi- 
misme ambiant. En vérité, les chif- 
fres infirment les doctes analyses 
des Cassandres- Sans être fabuleuse, 
la conjoncture n'est pas catastrophi- 
que. Certes, la croissance - 13 % 
en 1983 ; 2,6% en 1984; entre 
2,5 % et 3 % en 1985 - n'est tou- 
jours pas suffisante pour résorber un 
chômage dont le taux se stabilise 
autour de 10% de la papulation 
active. Néanmoins toutes les don- 
nées attestent la vitalité, la moder- 
nité de l’industrie, sa capacité à 
tenir tète & ses concurrents améri- 
cains et japonais. 

La balance commerciale aligne 
«me série de records : l'excédent des 
exportations sur les importations, 
qui a été de 54 milliards de 
marks (1) en 1 984, devrait, selon les 
prévisions de l’IFO (l’Institut pour 
la recherche économique de 
Munich), atteindre 70 milliards de 
maries en 1985. Plus spectaculaire 
encore, la balance des paiements 
courants pourrait, toujours selon 
l'I FO, connaître un surplus de 
30 milliards en 1985 au lieu de 
18 milliards, performance déjà 
remarquable, en 1984. Du jamais 
vu! 

Les commandes à l’exportation de 
machines — un secteur dont on 
explique encore aujourd’hui, au 
siège de la Commission européenne 
à Bruxelles, qu’il est en perte de 

(I) 1 mark : 3,05 F. 


vitesse, car très largement nippo- 
nisé — explosent littéralement : au 
cours des trois derniers mois de 
19S4, elles ont dépassé de 20% 
celles du dernier trimestre de 1983. 
Même chose pour le matériel électri- 
que et électronique. Les investisse- 
ments industriels évoluent de façon 

E l u tôt satisfaisante : illustration de 
i polémique sur l'état de santé de 
l'industrie, les principaux instituts 
de recherche tablent sur une pro- 
gression de 5% en 1985; mais le 
conseil des cinq sages (organisme 
consultatif du gouvernement) consi- 
dère cette prévision comme trop 
prudente et parie pour 10 %. 

Une industrie puissante, moderne, 
en pleine maturité, qui a su combler 
& temps ses défaillances ; les opti- 
mistes sont d’autant plus confiants 
que leur analyse les amène à la 
conclusion que les bons résultats 
actuels ne sont en rien feu de paille, 
mais que, l'assise industrielle s’étant 
renforcée, ils promettent au 
contraire de s'amplifier. 


{Lire la suite page 38.) 


nard Tapie n’affirmait-il pas, dans le 
Journal du dimanche de cette 
semaine, qu’il le trouvait • très bon » 
et qu’il le garderait rue de GreaeUe 
s’il était premier ministre ! 

Lorsqu’au début mars Jean-Pierre 
Chevènement a gagné neuf points 
d’un coup au baromètre SOFRES- 
Figaro Magazine (1 ), 2 y a vu aus- 
sitôt la réponse à ses déclarations sur 
l’école primaire : priorité aux 
connaissances, fin du laxisme et 
même (mais là M. Fabius n'était 
pas d’accord...) rétablissement des 
devoirs à la maison... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite page 11.) 

(1) Passant de 24 % A 35 % de 
réponses i la question sur les personna- 
lités qu'au « souhaiterait voir joua- un 
rôle important • à l’avenir. 


I AU JOUR LE JOUR 

Symboles 

La pédagogie républicaine, 
tendance Chevènement, pré- 
voit le retour à l’éducation 
civique dans le primaire, une 
heure par semaine. Qui l'en 
blâmerait ? 

Le ministre indique qu’il 
s’agit d’m édifier la citoyen- 
neté en utilisant des savoirs». 
Au programme, notamment, 
l’étude et l’apprentissage des 
« symboles de la République : 
Marianne, le drapeau trico- 
lore, la Marseillaise, le 
14 juillet». 

On entendra partout réson- 
ner l'hymne glorieux : 

« Allons, enfants de la 
patrie... Aux armes 
citoyens l » Les enfants , 
d’immigrés pourront se join- j 
dre au chœur. Ils auront 
ainsi, une heure par semaine, 
l’impression d'être des petits 
Français comme les autres, en 
chômant. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 


4. ETATS-UNIS 

Erreurs et échecs entament le pres- 
tige de M. Reagan. 


6. CHINE 

Réduction 

l'armée. 


sensible des effectifs de 


12. JUSTICE 

La tuerie d'Auriol : s 
le poids de l'horreur. 


six accuses sous 


21. COMMUNICATION 

TF 1 rénove son information. 

35. EMPLOI 

Selon le BIT, les «tucistes» ne sont 
pas des chômeurs. 
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LA DÉFENSE DE L'EUROPE 


Les représentants des sept pays membres 
de VUnion de VEurope occidentale se sont 
réunis à Bonn , lundi et mardi, pour essayer 
notamment de trouver une réponse commune 


Le nécessaire réveil de l’UEO 


V Europe ne peut se construire sans s'exprimer sur sa sécurité 


que VEurope puisse s exprimer comme un 
ensemble sur les questions de sa sécurité. 

De son côté, Jean-Claude Guülebaud, reve- 
nant sur rémission animée par Yves Montand, 
n La guerre en face », exmiaue certaines des 


e La guerre en face », explique certaines des 
affirmations enregistrées qui avaient soulevé 
des contestations . 


I SSUE du traité de Bruxelles 

sign£ entre la France, la 
Grande-Bretagne et les pays du 
Benelux en 1948, l'Union de 
l'Europe occidentale joue, presque 
depuis sa nai— ance, un râle de Belle 
au bois donnant. Voilà quelque 
trente-cinq ans maintenant qu’elle 
sommeille plus ou moins profondé- 
ment à l’ambre de l’alliance atlanti- 
que. 

Certes, B y a eu des réveils. Par 
exemple lorsqu’en 1954 le traité de 
Paris a permis son élargissement & 
l’Italie et & la République fédérale 
d’Allemagne et, par ce biais, l’entrée 


par ALFRED CAHEN(*) 


de cette dernière an sein de 
l’OTAN. Mais ces sursauts ont tou- 
jours été de courte durée et sans len- 
demain. 

San ccnsefl, qui allait servir de 
lieu de renco ntre entre la Grande-' 


ille plus ou moins profondé- Bretagne et les six Etats membres 
l’ombre de l’alliance atlanti- des Communautés européennes. 


Le désaccord des stratèges 


Des « quarante ans de paix » au scénario Coppel 
et aux * boat people » de Méditerranée 


«L E MONDE» a reconnu 
l’utilité et même la 
nécessité d’un débat très 
ouvert sur la défense de l’Europe, à 
l'heure où la plupart des paramètres 
stratégiques - ceux du « jeu 
nucléaire » - changent peu à peu de 
contenu. D aura lieu, assurément, et 
s'imposera, tout comme a fini par 
s'imposer le débat sur les grandes 
mutations économiques, hier encore 
jugé saugrenu ou démobilisateur. 
Quant à la télévision, qui ose des 
images plus que des mots, elle dût 
Min relâche chercher une mesure 
entre nn excès de didactisme 
bavard, sans vraie portée publique, 
et un spectacle plus accessible, mais 
forcément simplificateur. 


par JEAN-CLAUDE 
GU1LLEBAUD 


2) Le scénario Coppel, si vili- 
pendé et si contesté - y compris 
rémission - vise & poser deux 
questions simples : celle des armes 
chimiques, dont s'est équipée en très 
grand nombre l’année rouge; et 
celle de l’efficacité réelle de la dis- 
suasion nucléaire, face à une offen- 
sive qui serait menée avec des 
moyens conventionnels. Vieille ques- 
tion posée naguère par Raymond 
Aron; une démocratie peut-elle, 
moralement et politiquement, pren- 
dre l'initiative de franchir la pre- 
mière le seuil nucléaire ? L’émission 
posait la question en la laissant 
ouverte. 


Faut-il ajouter, à propos du scéna- 
rio Coppel qu’en matière stratégi- 
que examiner un scénario ne signifie 
pas que l'on considère l'hypothèse 
de sa réalisation comme probable 
(le texte d’Yves Montand assurait 
en l’espèce qu’il s'agissait de la 
g moins probable»). Dire que les 
Soviétiques ont la capacité de lancer 
telle on telle offensive ne veut pas 
dire, bien entendu, qu’ils en ont 
r/jifenrlon. Sans doute nous 
objectera-t-on, malgré tout, qu'en 
illustrant par des images fortes un 
tel scénario la télévision lui confère 
un impact public et un antisovié- 
tisme bers de proportion. 


Trois objections précises ont été 
formulées sur lesquelles les stratèges 
sont à ce point en désaccord que 
chacun incline & considérer comme 
une • erreur » l’analyse de l'autre. 


1) A propos des événements de 
Berlin de 1948, nous aurions eu tort 
de les faire entrer dans la catégorie 
des crises que ks pouvoir modérateur 
de la bombe a empêché de dégéné- 
rer. Il est bien vrai qu’à l'époque 
l’URSS ne disposait pas d’armes 
atomiques, et que la fameuse parité 
nucléaire avec les Etats-Unis ne sera 
atteinte que bien longtemps après. 
Personne ne nie cependant le rôle 
dissuasif que jouèrent, à l'égard de 
Staline, les bombardiers américains 
munis de la bombe et stationnés 
alors en Grande-Bretagne. 


Les OccMeiitau 
eB désaccord 


En l'occurrence, sait-on que les 
images en question, très spectacu- 
laires en effet, et qui montrent des 
blindés soviétiques en manoeuvre, 
ont été tournées par l’armée rouge 
elle-même et diffusées intentionnel- 
lement en Occident? 


On a préféré faire au scénario 
Coppel - dérangeant, qu’on le 
veuille au non — des objections de 
vraisemblance. La principale tient 
au fait qu’une attaque surprise des 
divisions et de l’aviation soviétiques 
ne serait pas concevable, car ses pré- 
paratifs ne passeraient pas ina- 
perçus, notamment des satellites 
d'observation désormais très perfec- 
tionnés. 


Jean Laloy, ancien directeur du 
Quai d’Orsay, estime que le « dan- 
ger atomique » contribua très large- 
mement en 1948 & freiner les vel- 
léités conquérantes de l'URSS à 
Berlin (voir le numéro spécial du 
Point daté 19 avril). De son côté, le 
général de Gaulle, dès 1947, attri- 
buait à la bombe américaine le 
mérite d'avoir préservé l’Europe 
d’une troisième guerre et prédisait 
qu'elle garantissait la paix «pour 
longtemps encore». Ce n’est donc 
pas tout & fait sans raison qu'on a 
pris communément l'habitude de 
parier des « quarante ans de paix », 
comme produit direct ou indirect de 
l’équilibre de la terreur. 


Mais, sur ce point également, les 
militaires occidentaux sent en désac- 
cord. Certains d’entre eux, notam- 
ment le général Frantz Schutz, que 
nous avons interrogé, par exemple, 
estime que Tannée rouge, notam- 
ment les éléments du premier éche- 
lon stationnés en RDA et dont te dis- 
positif a été modifié Q y a quelques 
années, ont bel et bien la capacité de 
lancer une attaque surprise. 
D’autres experts ajoutent que la fia- 
bilité des systèmes d'observation, 
dont on fait tant de cas, demeure 
très aléatoire. Quant au ■ délai de 
crise » évoqué par Charles Hemu et 
qui laisserait nécessairement aux 
forces occidentales le temps de 
s’organiser, on sait ce qu’il en fut 
lors de la deuxième guerre mon- 
diale. 


3) Reste 1e bref sujet de fiction 
sur les « boat people • de Méditerra- 
née , U a pu sembler ambigu parce 
que la question qu'il pose Test en 
effet. Elle se ramène à ceci : 
l’Europe peut se trouver demain 
impliquée dans un conflit du tiers- 
monde. Tous ne procèdent pas de 
l'antagonisme Est-Ouest et tons ne 
sont pas contrôlables par ks grandes 
puissances (Iran, Irak, Liban, etc.L 
Parmi ks scénarios de cette sente, 
qui relèvent du possible, celui d’une 
effervescence khomemiste dans te 
monde arabe, débouchant sur des 
guerres civiles, voire sur un véritable 
embrasement, est kün d’être invrai- 
semblable. 


Dus rattnte 
do « pilier erupées » 


Le fait que le conseil de l’UEO, 
Régis Debray, dans son dernier réuni au niveau de ses ministres des 


livre, estime même que rextxésnisme 
islamique constitue le {dus grave 
défi du moment Or des pays comme 
la Tunisie, le Maroc ou même 
l’Algérie ne sont pas considérés 
comme à l'abri d’un tel dérapage. 


affaires étrangères et de la défense, 
arrête à cet égard des positions cam- 
munes lai permettra, eu outre, 
d’engager avec l'Assemblée un dia- 
logue substantiel et public, seul 
moyen de rapprocher mus use pers- 


Niera-t-on que celui-ci placerait la pective démocratique tes opinions 


France et l’Europe devant un dra- 
matique cas de conscience? C’est 


ss européennes d*uoe notion, 
la défense, qui, faute notam- 


bien cette question d’mtc r dépca- taeot de ce débat, a trop en ten- 


dance entre le tiers-monde et nais dance à leur devenir étrangère. Ce 


qu’il s’agissait de regarder en face et n’est pas là, et de loin, l’un des moin- 
non un quelconque fantasme d’înva- mtérèts de la relance de l’orga- 
sion du Nord par te Sud, dont il vaut nation. 

mieux laisser le monopole à Et celle-ci est égalem e nt utile -à 
M. Le Peu. l'alliance atlantique, dans le cadre 
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des Communautés européennes, 
lorsque Londres n’en faisait pas par- 
tie, a perdu, an moment de l'adhé- 
sion britannique aux traités de Paris 
et de Rome, ce rôle et n’a, dès Ion, 
plus jugé utile de se réunir an niveau 
ministériel de 1973 & 1984. 

Sente son Assemblée parlemen- 
taire a échappé & cette léthargie et 
a poursuivi avec beaucoup de 
conscience, et même avec un 
enthousiasme étonnant dans ces cir- 
constances, un travail utile mais que 
le défaut de dialogue avec un exécu- 
tif absent privait d’une grande partie 
de sa signification. 

Voilà qu'au jourdlrai ces Etats 
membres ont décidé de réveiller la 
Belle à l'initiative de la France, 
prince charmant du conte. 

D s'avère de plus en plus indispen- 
sable à la fais pour eUe-même et 
pour l'alliance atlantique, dont la 
quasi-totalité de ces Etats font par- 
tie, que notre Europe puisse s’expri- 
mer c omme un ensemble sur les pro- 
blèmes qui touchent à sa sécurité. 

Pour dle-même d’abord. La sécu- 
rité de l'Europe présente des aspects 
spécifiques, dont il est essentiel que 
les dirigeants de ces nations discu- 
tent entre eux et sur lesquels Q est 
impartant qu’ils cherchent à harmo- 
niser leurs positions. On pense, dès 
l’abord, à cet égard, aux domaines 
suivants : tes questions de défense ; 
la limitation contrôlée des arme- 
ments et le désarmement ; tes inci- 
dences sur la sécurité europée nn e de 
l’évolution des rapports Est-Ouest ; 
la contribution de l’Europe an ren- 
forcement de l'alliance atlantique; 
1e développeme n t d'une coopération 
eu r opéenne en matière d’armement 
et ai matière de technologie alliée 
aux armements. Le défi de la 
recherche relative à l’initiative amé- 
ricaine de défense stratégique est . 
symptomatique à cet égard, tout 
comme l'excellente réponse du gou- 
vernement fiançais, qui propose à 
ses partenaires européens de réagir 
dans 1e cadre d*un projet Eurêka. 


de laquelle la relance du l’UEO 
entend résolument s'inscrire. NV *- 
t-0 pas trop longtemps que cette 
alliance attend- soi «pifier euro- 
péen » ? L’UEO peut, par le nouvel 
effort qu'elle entame, en permettre 
la réalisation, qui assurera à 
l'alliance, avec un meîBécr équili- 
bre, un renforcement certain. De 
plus, une Union de l'Europe occi- 
dentale renforcée o f fr ir a au dialogue 
transatlantique, pas toujours aisé ces 
dernières années, nn contexte où les 
problèmes ne serait pas nécessaire- 
ment mains aigus* maïs Ja faculté 
d*y répo n d r e (furie seule voix prê- 
tera aux pays européens plus de 
sérénité, plus de stabilité, pma d’effi- 
cacité. 

C’eut tout cela que- tes Sept ont 
compris, qu’ils ont décidé de réali- 
ser, et que leurs ministres ont pré- 
cisé, d’abord à Pans ai juin dernier^ 
puis dans leur déclaration de Rome - 
ou 27 octobre 1984* qui cons ti tue. 


gréssné de PE trope, le développe- 
ment d’nne coopé rati on plus étroite 
entre tes Etats et avec d’autres orga- 
nisations européennes, — tes minis- 
tres compétents se sont clairement 
d é clar és en faveur r d’une dimension 
e u rop éenn e de la sécurité ; d’un 
pilier euro p éen de rafla»» atlanti- 
que /'tCuno_ Union de' PEurope occi- 
dentale, dans la penqiective <hi pro- 
cessus dé coœtroctibà.cmppéame. 


qui puisse servir dé . moteur & 
d’antres institutions, qu’il s'agisse 


d’antres institution^ ' qnll s'agisse 
des Communautés, de ia coopéra- 
tion politique, de Fc nr ogroupc ou du 
groupe européen indépendant -de 
pro gramm e. ./ . 


en quelque sorte, l’acte de renste- 
sauce de l’organisation. 


sauce dcTorganisation. 

En soulignant alors nmpôrbmce 
du traité de Paris et de ses objectifs 
- le renforcement de la pan et de la 
sécurité, la promotion d’unités et 
l'encouragement à l'intégration pro- 


Dàns raie telle perspective, que! 
peut être te rôfc <fua secrétaire 
gérant de rUmcn de FEurope occi- 
dentale ? D'abord, ass ur é ment,' 

d'être te seratcur/fîdüè dés. Etats 
membres et de loir canseïL Cela 
signifie, ensuite, qaÆ aura à assurer 
tes conditions dans lesquelles le 
mcuvement'qui vient être lancé ne 
se ralentisse pas, Admettre en place 
tes structures n éce ssa ires pour qoll 

Ol Soit et i les riirt y -r i4*trm te 

sens voulu. ’ 


{*) Directeur général de h politique 
an mmst&re des affaires étrangères de 
Belgique. 


Plus que tout, R devra se souvenir 
que Torgattïsation dont il doit assu- 
rer radnmustratiou est partie Inté- 
grante d’une ccuvre de longue 
haleine, celte de là construction de 
notre Europe. 



L’AMÉRIOUE NWPASUNEILE 


n voulait devenir .lé' « vicaire » 
de Ronald Reagan.... 


L E métier des aimes n'est 
pas nécessairement la 
meffleura école poiir SThi- 
tier A Fart de b diplomatie- L'an- 
dan commandant' atqxême des 
forces aidées de l'OTAN en Eu- 
rope. b générai Alexander Haig,. 
rapprit A ses dépens pendant Je* .. 
dbc~hurt mob qu'3 passa, tttojan- 


Aussi bien est-cv contre coa 
«hommes dû présidant*, cas 
g Sermon du popuBoàm», tours 
curieuse» méthodes, tours e ins- 
tincts démagogiques » 
qu' Alexander Haig exerce sa 
verre. -C'est aux qu'l -rond ras- 
pona a Has-d» ceccçnbonb» 
dont à'-popiftert ta ififaomotte 


vier 1983 è jwnfI982. è.to tâte ^riméricalna nu début du _ premier 
du dépffifS’^nint d'Etirt: 1 Rtori'- ' jpamtat : dé Reagan. Eux ericore 


mains qu’hârJaue, faéenture de 
ce nûBtaire ambitieux dans te 
monde,' bourré de chausse- 
xrapes, des. cfyïlitéa sa termina 
piteusement en déroute. Mai», 
en homme d'ordre, r im éreaséte- 
nait à mettra tes choses au point 
et 3 le fait carrément dans un ré- 
cit. L'Amérique n'est pas une de, 
où 3 règle ses comptas avec sa» 
associés de naguère. . 

Effrayé par hr parte d'autorité 
internationale de l'Amérique 
sous Carter, obsédé par le souci 
d'éviter un abaissement de la' 
fonction de secrétaire d'Etat, 
compara Ue à calai subi par WB- 
fiam Rogers soua Nixon, Alsxan-; 
dar Haig s'était ima^né,. non 
sans candeur, qu'en basant ap- 
pel i su service^ Ronald Reagan, 
souhaitait avoir è su ofltés un 
homme fort. .C'était mécormrftré 
la caractère' cto Paneton gouver- 
neta 1 de Caëfdmte'et le fonction-, 
nement de son ctort. La taridaheâ 
profonde du quarantième préri- 
dent du Eta&fUrû ^jn-'est-ede 
pu — et la té m oign a ge de Haig 
à ce si^at. n’est pas uiéque — de 
s'en remettra entièrement aux 
hommes de son entourage im- 
médiat i la Maison Blanche, «irrite 
de longue data' pair la plupart, 
unis par d'indicibles mais solides 
Sens de comp l ici t é 7^ Quant à 
l'ambition de cu demïars, Haig 
dut rite constater qu'elle u feni- 
talt à f horizon étroit du pers- 
pectives âectoratos,-to8 objectifs 
plus vastes de la politique étrari- 
gèra étant b cadet de leurs 


quîtel qrtt fMmtfacicèe.aù préei- 
Om^ehantBcaprnortele^qV^no 

parvint qua rarement è airmon- 
râr. Eux totjjouraquiafliTwmfcent 
te pressa: de ragots de toute 
sorte sur son compte, allant 
jusqu'à raconter, quelle honte I 
que .le présidant ne trouvait pas 
sUpbtoantariuarttLraantss/ 

' Mate ri, en fin de compte. 
Al Haig- dut s'effacer, c'est parce 
quH avait avec Ronald Reagan, il 
le roconnaift avec honnêteié, des 
e oppositions irrémédiables sur 
des sujets d’importance vitale» : 
qu'il s'sÿsra de b tovéa cto r em- 
bargo sur bs ventes de blé è 
l'URSS, dès négociations straté- 
giquu, de l'attitùfde envèra tes 
alliés erâopéens, 'de b - Chine, 
voire d'Israël, lu vuu de l'un et 
de ràutre souvent- dhrârgeaiant. 

Ateris* acheva danste çhaoa. 
après l'échec de sa-mbrion dé 
bons offioèti dans raffaire du 
Falkland*, te règne, incertain 
d* AlflKaqcter)teig r à te tête da la 
c^ilbriiatie américaine. 'Halfl avait 
rèvé d'être in nouveau John FOa- 
ter Dulles, une sorte de e maire j 
da Ronald Reagan, comme. 3 
fannonça d'emb l é e d'un mot 
malheureux qui fit, sdmet-fl, 
beaucoup. «glousser a. Il ne fut 
mêma-pes un pape de transition, 
tout' juste dn nusrionririie prê- 
chant dans 4e désert et que ne 
récompensa aucune bénécGction 
présktentielle. 

MANUa. LUCBERT. 


COURRIER DES LECTEURS 


Un makBtnda 


M. Pierre Dàtx nous écrit .* *On 
me signate, ce qui m’avait échappé, 
car j’ai été sauvent- absent’ de Paris 
as cours de la dernière période, que 


tut? Trois pgg b üons an Kea dequa- 
ti« 7 Ma garde-robe ? On la garaa I 
N<â ! Trop, .c’est trop! - . 

Là gatkhe ? L’enfer ï Pluta cre- 
-vèrff- ’ v ' 

La drèücf Ÿep&r 4 mo^tçaa est 
beàûici VëûÀ'ixiU'c$&mes), Ve- 


mon nœn a figuré au bas d’un appel beau ici Vérité 
publié par votre J°uruaMIe nez. Le baQteurîvMoiv -raratioir! 
21 mare) tocchant m problème Ah, 4 vous ? ' La. ferme fl Tout ça, 
du. Nicaragua et d« Etats-U^n JStoe pas fixtitevain, grotesque ? 


u peut s'agir que d'un mjüentendu. oütitmcosbl 

oontruigner que ^ textes virant g : Cduï oui wma 

emn ecnfr In nttmntn. anr ifmstc rut - ,v “- 


«npêdb^ks atteintes aux droits de - bfc teari’ vera 

§§§ OX mm# île ? ' S’il en mtistc nn, iau moins un, 

» IM . : - ^^ applÜRBlHtel Oh .ut-cr te' tesnps 

Chômage ? 2500 00Ô. Bîas-, des héros, dca-hopamcs àmt l’cnvcr- 
pbème! 2000000. 300000 TOC ftureleur permenakefi tin clin d’œil 
200 000 fûts- de droits.^ Ça fait ' d’embrasser te-mondc et ses pro- 
20000001 Pouvoir d’achat? Go^ ^ -blêmes? :• 

lèreE J’enrage ! H baisse de;2% . .Oft- se: caâient .les Mendès, tes 
Quelle honte fl .. .• - ’ . 1 1 - - . Malraux; Ira de GanBe? ' 

■ Et ma’voitsre? Et més vaicancés' . .' Oû-sojat-ite?^. - " ■ 

auxfles Maurice. au Qub, en ^aar ; . . . , - OUVIERDAIIRCES 

gmitièsonl-efies? Queva&jedeve- 


Oh tkmc estti ^7 QiL peut-il Wu se 
csriia- - raxfûtre du vos ïd) ébats? 
Ûtiul qui. lions dépasse, dont te re- 


mî k re- 
loiri’ vers 
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Le cotniié central du PC tient sa première réunion 
depuis l'élection de M. Gorbatchev 

Le secrétaire générai présente les lignes de force de sa politique 


Moscou. - Le rédacteur en chef 
dtla Provdo. M. Victor Afanassîev, 
a exprimé. Je Jundi 22 avril, dans 
une. interview à l'agence Reuter, la 
■- certitude • que M. Gorbatchev se 
rendra en septembre prochain à 
New- York pour r Assemblé générale 
des Nations unies, ajoutant que le 
« numéro un » soviétique * pourrait 
rencontrer là-bas - le président Rea- 
gan. M. Afanassiev, qui.'estime que 
ce sommet devrait être - bien pré- 
paré > et aboutir à la signatme de 
documents, qualifie froidement 
d'« id iote - . ridée d'une simple en- 
trevue * pour faire connaissance ». 
On sait que la Maison Blanche dé- 
fend maintenant cette idée, après 
avoir proclamé exactement le 
contraire il y a encore moins de deux 
semaines. 

Le sens des relations publiques de 
M. Gorbatchev se révèle sans doute 
& cette utilisation rapide - — par ré- 
dacteur en chef de la Pravda inter- 
posé - des contradictions de Wa- 
shington. .M. Reagan est désormaisL 


De notre correspondant 


en termes d* «image» et de propa- 
gande, d'une telle opération. 

M. Gorbatchev devrait évoquer 
les rapports so vïéto-a m é ricains. ce 
mardi 23 avril, devant le comité cen- 
tral réuni eh séance plénière à Mos- 
cou. Ce plénum est le premier de- 
puis celui qui a élu M. Gorbatchev 
secrétaire général, le 11 mars der- 
nier. Le nouveau chef du parti de- 
vrait y exposer les lignes de force de 
sa politique intérieure et extérieure 
pour les années à venir. 

M. Afanassiev, qu'on dit proche 
du nouveau «numéro un», estime 
qu’il. n’est pas question pour l'instant 
de •changements radicaux ». mais 
que « le fil [de la vie politique sovié- 
tique] commence déjà à changer ». 
en raison du • dynamisme » et de 
Y- énergie- de M. Gorbatchev, « 
que des réformes économiques -sé- 
rieuses • se profilent Le rédacteur 
en chef de la Pravda croît savoir en 


dans la position délicate d'avoir à re- outre que la date et l’ordre du jour 


caler prudemment à propos de ce 
sommet, après -a voir démarré sur les 
chapeaux de roue immédiatement 
après l’accession an pouvoir de 
M. Gorbatchev. Le président améri- 
cain avait en effet chargé M. Bush, 
qui le représentait aux obsèques de 
M. Ctasiaiuin- Tcbetnenko, de pro- 
poser formellement une rencontre 
au nouveau secrétaire général Pins 
habile que son prédécesseur, ce der- 
nier pourrait fort bien se révéler au- 
jourd'hui le principal bénéficiaire. 


du prochain congrès du PC soviéti- 
que' seront fixés dès ce mardi. Les 
congrès ont lien, d'après les statuts, 
tous les cinq ans ; on avait prêté & 
Constantin Tchemenko l’intention 
d'avancer l’échéance pour mieux as- 
seoir sa fragile autorité ; fl semble 
maintenant que l’ événement aura 
lieu à la date prévue en février 1986. 

Le calendrier de M. Gorbatchev 
est particulièrement chargé puisque, 
à peine achevé le plénum, il doit se 
rendre dans la capitale polonaise 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Un Basque extradé de France 
a été condamné à Madrid 

.De notre correspondant 


Madrid. - Pour la' preaGère fbîs,. 
le lundi 22 avriLun Basane extradé 
vers l’Espagne à été reconnu coupa- 
ble par un tribunal" de ion pays. 
Remis en septembre dernier par la 
France à la justice espagnole, Fran- 
cisco Xavier Lujambîo a été 
condamné à_. cinquante-quatre ans 
de prise» par l’Audjcncia na crânai, 
l'instance chargée de juger les délits 
de terrorisme (1). 

José Manuel Martinez Beiztegui 
et José Carlos Garcia ~Ràmirez, ex- 
tradés en même temps que lui par 
Paris, tout comme Joseba Arteixe et 
Salvador Ormaza, livrés *n juillet 
1984 par la Belgique, avaient tous 
les quatre été acquittés par ce. même 
tribunal. 

Francisco Xabier Lujàmbio était 
accusé de faire partie ,<Tün com- 
mando de quatre hommes qui avait 
assassiné deux gardes' civils le 
16 mai 1980 dans un bar du village 
de Goizueta, en Navarre. Le procu- 
reur avait demandé contre lin une 
peine de soixante-trois ans de pri- 
son ; la défense réclamait l’acquitte- 
ment faute de preuves. Pour le tribu- 
nal, bien qu’il ne fût pas établi que 
l’accusé était F « auteur direct » de 
ce double assassinât fl est, en revan- 
che, certain que sa participation à 
Fan entât fut * décisive et indispen- 
sable»: 

Ce verdict a causé une incontesta- 
ble surprise à Madrid, car le procès 
de Lujambîo c’était déroulé de ma- 
nière très semblable à celui de ses 
deux compagnons acquittés. Dans 


les trois cas l'accusation reposait sur neganjs » 

le témoignage d’autres membres de traditionnels de la société soviétique, 
TETA, Tw^nisaiion séparatiste *£* *■? J*bscntfîsme et la corrop- 
basque, menant en causi les in- quc - ? "T® “ état 

cnlpes. Avec un bel ensemble, ces 4 installations industrielles souvent 
témoins à charge se dédirent toute- vécûtes. 

fois devant le tribunal, affirmant L’idée centrale de la nouvelle di- 
que leurs déclarations initiales rection soviétique est qu'il faut en fi- 
a valent été obtenues sous la torture nir avec l’irresponsabilité qui règne 
alors qu'ils se trouvaient au secret. souvent aux échelons moyens et su- 

Lors des précédents procès, ceux péneurs dans les entreprises. On fait 
de Martinez Beiztegui et Garcia Ra- C Ç même temps appel à l’« esprit 
'aurez, ces rétractations en chaîne d’initiative » des acteurs éoouomî- 
avaient suffi à assurer l’acquitte- ques. U sera sans doute difficile de 
ment Dans le cas de Lujambîo. le conjuguer les réformes envisagées - 
tribunal a refusé de tenir compte du qui vont nécessairement dans Te sens 
revirement de ses deux accusateurs, d’une plus grande autonomie - avec 
car, selon les juges, leurs premières la planification centralisée, qui n’est 


pour y rencontrer les autres diri- 
geants du pacte de Varaovie. Cette 
alliance signée en 1 955 pour une du- 
rée de trente ans devrait être solen- 
nellement reconduite à celle occa- 
sion. 

La semaine politique avait com- 
mencé lundi avec le traditionnel dis- 
cours commémorant la naissance de 
Lénine. M. Gued&r Aliev, premier 
vice-président du conseil des minis- 
tres, a qui était échu l’honneur de le 
prononcer pour ce cent quinzième 
anniversaire, a affirmé que l’URSS 
« souhaitait inconditionnellement 
la reprise de la détente ». . 

M. Aliev a, d’autre pan, répété 
publiquement l’offre soviétique d’un 
moratoire sur tous les essais nu- 
cléaires à compter du 6 août 1985, 
quarantième anniversaire d’Hiro- 
shima. Tass s’était fait i’écho, le 
17 avril dernier, de cette proposition 
contenue dans une lettre du prési- 
dium du Soviet suprême & un mou- 
vement pacifiste américain, le Cen- 
tre pour l’information sur les 
questions de défense. 

L'« esprit d'initiative t 

La politique étrangère a cepen- 
dant tenu une place assez restreinte 
dans la prestation d’une heure et de- 
mie de M. Aliev. Tout au plus celui- 
ci a-t-il noté le caractère • inquié- 
tant » de la situation en Amérique 
centrale et réiréré l’invite rituelle à 
F améliorais on des relations avec la 
Chine > sur la base de la récipro- 
cité ». 

L’essentiel des propos de M. Aliev 
a été consacré à une défense et illus- 
tration des thèses de M_ Gorbatchev 
en matière économique et sociale. Il 
s’agît d*« opérer un tournant décisif 
sur la voie de l'intensification de 
l'économie » et d’« atteindre les 
plus hauts niveaux mondiaux de 
productivité ». Vaste, programme, 
on le volt, qui implique une plus 
grande discipline du travail, la lune 
contre la * phénomènes négatifs » 
traditionnels dè la société soviétique, 
tels que l'absentéisme et la corrup- 
tion, ainsi que la remise en état 
d'installations industrielles souvent 
vétustes. 

L’idée centrale de la nouvelle di- 
rection soviétique est qu'Ü faut en fi- 
nir avec rirresponsabÙité qui règne 
souvent aux échelons moyens et su- 
périeurs dans les entreprises. On fait 


déclarations étaient « claires et pré- 
cises ». et * obtenues avec des ga- 
ranties juridiques suffisantes ». 

Face A cette différence de traite- 
ment, d'aucuns se demandent â Ma- 
drid si le tribunal n’a pas été tenté 
d’observer une certain équilibre 
• politique » dans sa triple sentence 
de ces derniers jours : les acquitte- 
ments démontrent son indépen- 
dance; la condamnation manifeste 
sa fermeté. La contrepartie est à 
l’évidence que l’Audienda n’aura sa- 
tisfait personne, ni du côté du gou- 
vernement ni du côté des activistes 
basques. 

THIERRY MAUNIAK. 

. (1) Cependant, en venu du code pé- 
nal espagnol, la peine maximum qui 
peux être effectivement purgée est de 
trente ans. 


Grèce 

Les élections législatives anticipées 
auront lieu le 2 juin 

Athènes '(AFP, Reuter. UPI). - ces&ité d’un • climat calme d'uni 


Le nouveau président de là Républi- 
que grecque, M. Christ os Sartze- 
takis, a, le lundi 22 avril, accepté la 
requête du premier ministre socia- 
liste. M. Andréas Papandréou, en 
vue d’organiser des élections législa- 
tives anticipées le 2 juin. Lé scrutin 
était d’abord prévu pour octobre - 
Après la «crise. de mars», au 
cours de laquelle, en une volte-face 
spectaculaire, le chef du gouverne- 
ment avait renoncé à apporter les 
voix de son parti, le PAbOK A la 
réélection du président de la Répu- 
blique conservateur. M CaramanUs, 
provoquant la démission de de der- 
nier. la nécessité de clarifier rapide- 
ment la situation politique nationale 
s’était imposée â M. Papandréou 
Dans la lettre qu’il avait' adressée 
en ce sens le 17 avril à M Sartze- 
lake.; le premier ministre grec avau 
fan valoir, d'une part, le besoin de 
compléter rapidement la révision de 
la Constitution entamée le 6 avril 
t*lk dcai être confirmée par k noù- 
veau'PatiemeniJ „ d'autre pan lu né 


cessité d’un • climat calme d'unité 
nationale » pour aborder une situa- 
tion internationale rendue délicate 
par Je blocage des pourparlers inter- 
communautaires sur l'avenir de 
'Chypre { - d'une importance vitale 
pour l'avenir de l'hellénisme •) et 
par un regain de tension avec la Tur- 
quje - 

■ Dans sa lettre à M. Papandréou, 
le président de la République ap- 
pelle A une rapide solution de la révi- 
sion constitutionnelle ; l'actuel Par- 
lement doit voter ie 6 mai, en 
seconde lecture, un texte limitant les 
pouvoirs du chef de. l’Etat en ma- 
tière de droit de veto, de convoca- 
tion à référendum, de dissolution du 
Parlement et de renvoi du premier 
ministre 

Dans l’actuel Parlement, élu en 
1981. lé PASOK détient cent 

soixante-cinq sièges . k parti de la 
Nouvelle Démocratie (conserva- 
teur) de M Constantin Mitsotaltis, 
cent douze, fe Parti communiste , 
XKF (pro- Moscou), quatorze ; il y • 
uuussi neuf indépendants 


jamais remise eu cause. 

L'explication le plus souvent 
avancée est qu’on veut réduire la pa- 
perasse, les consignes inutiles, les ca- 
prices bureaucratiques, etc., sans 
toucher au cœur du système qu’est 
le plan. Bref, les principes qui prési- 
dent actuellement à la vie économi- 
que soviétique sont bons, fl suffit de 
mieux les appliquer. Cette approche 
indique les limites du • réfor- 
misme» de M.' Gorbatchev. Les 
vieilles recettes ne sont d’ailleurs pas 
oubliées puisque Stakhanov est à 
nouveau mis à contribution. Le cin- 
quantième anniversaire de l’exploit 
de ce mineur de Donbass, qui a ex- 
trait un jour de 1935 plus de 
100 tonnes de charbon au lieu des 7 
prévues par la nonne, devrait être 
prochainement célébré. 

La touche personnelle de 
M. Aliev, qui a commencé sa car- 
rière ata sein du KGB dans sa répu- 
blique natale de l’Azerbaïdjan, se ré- 
vèle â l’accent mis sur le contrôle 
social. • // faut créer dans les col- 
lectifs de travail une atmosphère de 
mépris à l'égard de ceux qui s'enri- 
chissent aux dépens de la société ». 
On ne doit plus, en outre, comme 
cela est souvent le cas, donner un 
nouveau fauteuil directorial dans 
une antre région au responsable qui 
a été convaincu de malversation. 

L’emphase avec laquelle M. Aliev 
exalté le parti, un cran au-dessus des | 


Pologne 


• Confirmation en appel des 
peines contre les assassins du Pire 
Popielussko. — La cour suprême 
de Pologne a confirmé, le lundi 
22 avril en appel, les semences pro- 
noncées k 7 février A Torun contre 
les quatre officiers de la police poli- 
tique reconnus coupables de l'enlè- 
vement « de l'assassinat du Père Po- 
pîcluszko. 

Les quatre hommes - condamnés 
â des peines allant de quatorze â 
vingt-cinq ans de prison - n’étaient 
pas présenta au procès en appel. - 
{AFP. UP1 i 


discours habituels, trahît d’autre 
part les origines orientales de l'ora- 
teur. La même remarque vaut pour 
l'éloge assez inhabituel dans la bou- 
che des dirigeants soviétiques, du 
• peuple russe » et même de la 
« langue russe, puissante force de 
rapprochement des différentes eth- 
nies de l’URSS », qui permet & 
celles-ci d' « accéder à la culture 
universelle de l'humanité ». Un 
Azerbaïdjanais a apparemment Le 
droit de dire tout haut ce qu’un 
Russe peut seulement se permettre 
de penser tout bas. 

Quelques détails daq^ l’organisa- 
tion de cette séance à la mémoire du 
fondateur de l’Etat soviétique dans 
k Palais des congrès, au Kremlin, en 
présence du bureau politique au 
complet, permettent enfin de mieux 
cerner k « style » du nouveau secré- 
taire générai. Le rituel lui-même est 
quasiment immuable, mais la pré- 
sence & la tribune, immédiatement à 
la gauche des membres du bureau 
politique, du physicien Alexandrov, 
président de l’Académie des 
sciences, est un signe de la considé- 
ration portée par M. Gorbatchev à 
cette institution. En outre, le secré- 
taire généra] avait pris soin de s’effa- 
cer en entrant devant M. Grichine, 
premier secrétaire du parti pour la 
ville de Moscou, qui présidait la réu- 
nion. On avait déjà remarqué qne le 
compte rendu de la tournée effec- 
tuée par M. Gorbatchev les 16 et 
17 avril dans un quartier de la capi- 
tale n'ouvrait pas, contrairement & 
toutes les traditions, le journal télé- 
visé du soir, mais était traité en fin 
d'émission. M. Gorbatchev évite vi- 
siblement tout ce qui pourrait res- 
sembler à un culte de la personna- 
lité, mais 11 loi sera difficile 
d’échapper, dans ce domaine, au 
poids du passé. 

DOMINIQUE OHOMBRES. 


Hongrie 

SOIRÉE ÉLECTORALE A BUDAPEST 

Le dissident contre le ministre 

L'initiative originale de deux représentants connus des 
milieux d’ opposition hongrois, qui ont avancé leur candidature 
pour las prochaines élections législatives lie Monde daté 21- 
22 avril), a fart long feu. comme il était prévisible. Mais elle a 
eu moins donné lieu & un débat bien inhabituel, et, de l'avis 
des intéressés eux-mêmes, le jeu en valait la chandelle. 

Budapest (AFP). — Badge de Visiblement excédé, k minia- 
Solidarité à la boutonnière, le tre a accusé la presse occiden- 
philosophe dissident hongrois taie de se mêler r des affaires 
Mitdo&Tamas Gaspar, candidat â intérieures m pour s'être fait 
la candidature pour les élections l'écho des candidatures des 
législatives hongroises contre le membres de l'opposition à ces 
ministre des affaires étrangères élections. 

Peter Varkonyi, a été. lundi â Ignorant quelques insultes 
Budapest, le personnage princi- lancées de la salle, bourrée, 
pal d’une soirée électorale â selon les opposants, plusieurs 
peine imaginable dans un pays heures à l'avance par le parti, le 
socialiste. philosophe hongrois, souvent 

Devant plus de sept cents per- interrompu, a présenté son pro- 
sonnes réunies au ministère da gramme : prendra conscience 

l'agriculture, le ministre a dû. des phénomènes de pauvreté en 

bon gré mai gré, trois heures Hongrie, consulter la population 

durant, subir un débat électoral sur un projet controversé de een- 

autour des idées et de la persort- traie électrique sur le Danube, 

nalilé de l'opposant, chômeur et développer le parlementarisme, 

privé de passeport pour fétran- respecter les objecteurs de 

ger : un peu comme si M. Gro- conscience et se préoccuper plus 

myfco acceptait de polémiquer activement du son des minorité 

publiquement et dans la même hongroises vivant & l’étranger, 

salie avec un dissident soviéti- A quelques centaines de 
que. mètres de là, dans le centre de 

Quelques-uns des opposants Budapest, l'architecte Laszlo 

les plus connus de Hongrie Rajk. le fils du ministre de Tinté- 

é talent venus soutenir Tamas rieur exécuté pendant la période 

Gaspar contre las deux candidats stalinienne, développait les 

présentés officiellement par le mêmes thèmes devant plus de 

. Front populaire patriotique et un mille personnes dans... 

troisième candidat a mdépen- l'ancienne salle du carde Petofi, 

dant s, également membre du un des lieux historiques de 

parti. l'insurrection hongroise de 1956. 

* Il n'y a pas de liberté de Ni l'un ni lautre de ces « oppo- 
prosse dans ce pays ». a lancé à sants s n'a recueil N, après cette 
la tribune M. Gabor Dsmszky, deuxième réunion électorale, le 
éditeur de samizdats (auto- total d'un tiers des voix nécee- 
édttionl. « Que l’on donne le plus saire pour voir sa candidature 
de choix possible de vote aux retenue. Mais tous deux ont jugé 
élections de juin » il est prévu < positive a cette expérience qui 
pour la première fois un minimum leur a permis de s'exprimer publi- 
de deux candidatures par cir- quement. 
conscription), renchérissait l’écri- M. Laszlo Rajk, qui avait 
vain Miktos Haraszti. M. Varkonyi obtenu un tiers des voix lors de 
a rejeté toutes ces critiques, en la première réunion vendredi dar- 
invoquant notamment le rapport nier, a indiqué qu'H ferait sans 
annuel du département d'Etat doute appel du vote de lundi, qui 
américain sur le respect des s’est déroulé à main levée et 

libertés en Hongrie. dans la plus grande confusion. 


Grande-Bretagne 
APRÈS LA RÉPLIQUE DE MOSCOU 

Londres annonce trois nouvelles expulsions 
de diplomates soviétiques 


Londres. - Le Kremlin vient de 
répliquer au Foreign Office en 
annonçant, k lundi 22 avril, l'expul- 
sion de trois diplomates britanniques 
en poste & Moscou en réponse à celle 
rendue publique, le la* avril, d’un 
attaché militaire de l’ambassade 
d'URSS à Londres et de l'un des 
directeurs du bureau de l’Aeroflot 
dans la capitale britannique (le 
Monde du 20 avril) . 

Pour tenter de briser la tradition, 
bien établie, de la stricte réciprocité 
qui régît les « rapports diplomati- 
ques » Est-Ouest après la décou- - 
verte d’une affaire d’espion- 
nage (1), et surtout pour essayer de 
ne pas hypothéquer les chances d’un 
renouveau dans les relations sovicto- 
bri tanniques, le gouvernement de 
M“ Thatcher avait d'abord décidé 
de ne rendre publique que l'expul- 
sion de deux Soviétiques, sur cinq 
initialement visés par cette mesure. 
Mais l’annonce, peu après, de la 
riposte du Kremlin a amené, quel- 
ques heures plus tard, le Foreign 
Office à faire connaître l'ensemble i 
de ses décisions - alors que le 
départ des trois derniers diplomates | 
soviétiques aurait dû avoir lieu de I 
façon discrète et sans urgence. 

La réaction de Moscou inquiète 
les dirigeants britanniques, qui veu- 
lent encore espérer que cet incident 
ne remettra pas complètement en 
cause l'amélioration très nette du 
climat existant mitre les deux pays 
depuis plusieurs mois, et notamment 
depuis le voyage d'une semaine 
effectué en décembre dernier à Lon- 
dres par M. Mikhaïl Gorbatchev, 
alors «simple» candidat à la suc- 
cession de Constantin Tchemenko. 
Ce climat nouveau avait d'ailleurs 
été illustré le 15 avril (trois jours 
avant les premières expulsions) dans 
un très long article de la Pravda, 
dont la publication avait été accueil- 
lie avec satisfaction par le gouverne- 
ment de M« Thatcher. Cet article, 
très élogieux pour la Grande- 
Bretagne, mettait en valeur les pos- 
sibilités d’une augmentation consi- 
dérable des échanges entre les deux 
pays. Il rappelait que, lors des obsè- 
ques de Constantin Tchemenko en 
mars, M. Gorbatchev s’était entre- 
tenu avec M®* Thatcher plus longue- 
ment qu'avec tout autre représen- 
tant occidental. Mais le journal 
soviétique semblait, avec une cer- 
taine insistance, établir un lien entre 
ces manifestations de détente et le 
fait que le gouvernement britanni- 
que, et plus particulièrement le 
secrétaire au Foreign Office, Sir 


De notre correspondant 

Geoffroy Howe, s'était récemment 
montré assez critique à l'égard du 
projet américain dit de - guerre des 
étoiles ». 

Le Kremlin pensait-il pouvoir 
enfoncer un coin dans l’alliance très 
étroite qui unit depuis des années le 
président Reagan et M“ Thatcher ? 
Les dirigeants soviétiques auront 
sans doute été déçus en constatant 
que M"* Thatcher a été l’un des pre- 


miers chefs de gouvernement occi- 
dentaux i rejeter les dernières pro- 
positions faites au début de ce mois 
par M. Gorbatchev à propos de la 
limitation des armements nucléaires 
« intermédiaires » en Europe. 

FRANCIS CORNU. 

(1) La dernière affaire comparable 
remonte & mai 1984 : le premier secré- 
taire soviétique, M. Arksdi Gouk avait 
été prié de quitter Londres; Moscou 
avait répliqué en expulsant un diplo- 
mate britannique de rang équivalent. 



Philippe Augoyard 


iül LA PRISON 
POUR DELIT 
D'ESPOIR 

médedn en Afghanistan 


l» 


Parti soigner les populations afghanes avec Aide 
Médicale Internationale, Philippe Augoyard se retrouve enuv 
les griffes du régime prosoviétique de Kaboul : cinq mois 
de solitude et de désarrui, aux prises avec la machination en 
forme de chantage qui devait aboutir au procès politique. 


Flammarion 
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États-Unis 

MOROSITÉ A WASHINGTON 

Une série de revers et d'erreurs 
entame le prestige de M. Reagan 

De notre correspondant 


Washington- - Parfaitement maî- 
trisé jusqu'à présent par M. Reagan, 
l'art d’éviter les ratés semble sou- 
dain lui faire défaut. Déjà empêtré 
dans son malencontreux projet de 
marquer le quarantième anniver- 
saire de la défaite du nazisme par la 
visite d'un cimetière militaire alle- 
mand où sont enterrés d’anciens SS, 
le président américain devrait pres- 
que certainement subir, mardi 
23 avril, un échec au Congrès sur 
l'aide militaire à la guérilla antisan- 
diniste. 

Ces deux revers ont été précédés, 
jeudi dernier, par l'annonce d'un tas- 
sement nettement plus fort que 
prévu du taux de croissance écono- 
mique, tombé au premier trimestre 
& 1,3 % en rythme annuel contre 
3,9 % prévus initialement. Les trois 
premiers mois du second mandat de 
M. Reagan s'achèvent ainsi sur une 
série grise qui, bien que due en par- 
tie au hasard, n’en souligne pas 
moins que la triomphale réélection 
de novembre dernier pourrait bien 
avoir été l’apogée de cette prési- 
dence. 

S'il n'est pas en lui-même catas- 
trophique, le ralentissement de la 
croissance laisse prévoir la fin de 
l'euphorie qui a masqué les consé- 
quences du déficit budgétaire sur 
l'accroissement de la dette publique 
américaine et sur les taux d'intérêt. 
Déjà perceptibles dans les à-coups 
dont le dollar est victime depuis plu- 
sieurs semaines, les inquiétudes 
concernant l'économie américaine 
vont maintenant être renforcées par 
l’accroissement des difficultés ren- 
contrées pour réduire le déficit. Une 
baisse de la croissance diminue les 
rentrées de l'Etat, et par là même les 
possibilités d'éviter un alourdisse- 
ment de la fiscalité contraire à 
l'orthodoxie du jour. 


L'aide aux «contras» 

On comprend dans ces conditions 
que M. Reagan s’apprête à s'adres- 
ser à ses conseillers mercredi soir 
pour leur demander de pousser le 
Sénat et la Chambre à adopter le 
compromis budgétaire qu'il a passé 
avec les élus républicains. L'ennui 
est que ce compromis - qui entérine 
les coupes dans les budgets civils en 
échange d'une limitation de la pro- 
gression des dépenses militaires — 
est non seulement contesté par les 
démocrates, mais aussi par nombre 
des propres amis du président, qui 
pensent aux élections parlemen- 
taires de 1986, année durant 
laquelle le problème du déficit se 
reposera en tout état de cause avec 
encore plus d'acuité. 

L'hostilité acide du Congrès à 
Paide militaire aux ■ contras » ne 
reflète pas seulement une désappro- 
bation de la violation qu'elle suppose 
des lois internationales et les doutes 
des parlementaires sur une politique 
pouvant tout autant renforcer 
qu'affaiblir les sandinistes et très 
bien mener aussi à un réel conflit 
régional. C’est à ces mêmes objec- 
tions que M. Reagan s'était heurté, 
l'année dernière, lorsqu'il avait vai- 
nement demandé 14 millions de dol- 
lars. qu’il réclamait à nouveau 
mardi, mais la différence est qu'il 
était cette fois-ci personnellement 
monté en première ligne. Dès ven- 
dredi dernier, pourtant, il avait dû 
laisser entendre qu’il se contenterait 
de l’octroi d'une aide non plus mili- 
taire mais civile. Or il n'était pas 
même certain de l'obtenir malgré 
d'intenses négociations poursuivies 
jusqu'au dernier instant. 

Celte obligation dans laquelle se 
trouve un président, réélu il y a cinq 
mois par quarante-neuf des cin- 


quante Etats de TUnion, de devoir 
négocier, y compris avec le Sénat où 
son parti est majoritaire, traduit en 
fait une érosion du prestige de sa 
politique étrangère, dont les succès 
peuvent apparaître discutables. 
Trois années de dénonciation de 
« l'empire du mal • et des illusions 
de la détente n’ont ainsi conduit qu'à 
la reprise d'un dialogue très classi- 
que sur le contrôle des armements 
dont l’URSS a de grandes possibi- 
lités de sortir à son avantage en fai- 
sant valoir qu’elle est prête à un 
accord qu’empêcheraient seulement 
les projets américains de «guerre 
des étoiles ». 

Parallèlement, la crainte d’un 
ébranlement de l’équilibre stratégi- 
que dans le tiers-monde interdit 
d'exercer de réelles pressions sur des 
gouvernements amis mais violem- 
ment contestés. Cela provoque de 
dangereuses radicalisations au Chili, 
aux Philippines et en Afrique du 
Sud surtout, dont le régime suscite 
maintenant une hostilité suffisam- 
ment' grandissante dans l’opinion 
américaine pour que le Congrès 
paraisse sur le point de décider, 
contre l’avis du département d'Etat, 
une politique de sanctions économi- 
ques. 

Quant au Proche-Orient, seule 
région où la diplomatie américaine 
pourrait peut-être remporter 
aujourd'hui des succès, il est encore 
loin d'être sûr que MM. Reagan et 
Sbultz veuillent, après le fiasco liba- 
nais de 1983, y prendre le risque 
d'un échec. 

La formidable maladresse dont 
M. Reagan et ses conseillers de la 
Maison Blanche ont fait preuve dans 
l'affaire des cérémonies d’anniver- 
saire de la défaite nazie n'est que la 
dernière gaffe en date d’un prési- 
dent qui Tes a accumulées. Ce qui 
est nouveau, c'est qu’aucune n'avait 
encore approché en gravité cette 
confusion entre le refus d’une res- 
ponsabilité collective et éternelle de 
l’Allemagne et l’oubli absolutoire 
des crimes du nazisme. Tant de légè- 
reté confond et choque d’autant plus 
les associations d’anciens combat- 
tants, les organisations juives et la 
plus grande partie de la presse que 
la Maison Blanche paraît ferme- 
ment décidée à persévérer dans 
l’erreur. Hier, la souplesse faisait 
vite oublier les cafouillages. La rigi- 
dité les aggrave aujourd'hui. 

BERNARD GUETTA. 


REDDITION DES MEMBRES 
D'UNE SECTE -SURVIVA- 
LiSTE ». - Une centaine de 
membres fortement armés d'une 
secte - snrvivalisie », dans 
l’Arkansas, se sont rendus sans 
violences, lundi 22 avril, à la 
police. Les négociations entre les 
membres de la secte, retranchés 
dans une étendue boisée à Three- 
Brothers (Arkansas), et les 
forces de police, appuyées par 
des agents du FBI, ont duré qua- 
tre jours. Le chef de la secte, 
James Ellison, est accusé de pos- 
session illégale d'armes automati- 
ques. Il risque une peine maxi- 
male de cinq ans de prison. 
Son organisation, appelée 
* L’alliance, l'épée et le bras du 
Seigneur», prône la supériorité 
de la race blanche. Convaincus 
d'un holocauste nucléaire pro- 
chain, les « survivaUstes » sont 
armés jusqu'aux dents. Leur 
secte est parente d'un groupe 
néo-nazi. l'Ordre, dont un mem- 
bre. David Tate, coupable du 
meurtre d'un policier de l'Etat du 
Missouri, a été appréhendé, 
samedi, à moins de 100 kilomè- 
tres du camp assiégé. - (AFP. } 
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Brésil 


Une foule immense a défilé à Brasilia 
devant la dépouille mortelle de Tancredo Neves 


Une foula immense de Brésiliens a 
monté la rampe du palais présidentiel du Pta- 
naito, à Brasilia, pour défiler pendant toute 
la nuit du lundi 22 avril au mardi 23 devant le 
corps embaumé du président Neves. Les 
obsèques auront lieu mercredi 24 avril à Sao 
Joao del Ray, sa villa natale. 

A l’étranger, les réactions et les lettres 
de condoléances sont accompagnées de 
messages de bienvenue à son successeur, 
M. José Samey. <r J'ai été profondément 
am i ét é par la nouvelle a, a déclaré M. Rea- 
gan. Le président américain, qui dit avoir été 
c impressionné par tes qualités tant 
humaines qu'intellectuelles » du président 
Neves lorsqu'à l'avait rencontré en février 
dernier, a affirmé sa conviction que a le Bré- 
sil sera bien servi par les héritiers de Tan- 
credo a. Le pape Jean-Paul II, qui a célébré, 
lundi, une messe à l'intention du président 


défunt, a adressé une longue lettre au peu- 
ple brésilien et è son nouveau chef d'Etat, 
les appelant à respecter tes projets politi- 
ques de Tancredo Neves, « projets ambi- 
tieux et généreux, consacrés à la promotion 
de la justice sociale et des droits fondamen- 
taux de rhomme ». 

A Lisbonne, le président portugais, 
M. Eanes, qui devrait représenter son pays 
aux funéraifles, a envoyé des messages de 
condoléances A la veuve du défunt et è son 
successeur. Le président du . conseil, 
M. Mario Sauras, a déclaré que la Brésil 
avait perdu < un grand homme d’Etat » et le 
Portugal « un ami ». Le gouverne m ent, por- 
tugais a décrété, lundi, un dad national de 
cinq jours, le pays conservant des Sens 
étroits avec son ancienne colonie sud- 
américaine. 


En France^- outré le message du prési- 
dent Mitterrand qualifiant ta mort de Tan- 
credo Neves de « perte immensé pour ta 
pays ». le pranüer secrétaire du PS, IM. Jos- 
pin, a ..adressé Ut! télégramme è- M. Guima- 
raes, président de la Chambra des députés 
brésiliens. M"*. Danièle' Mitterrand et 
M- Gaston Da f frr e , ministre d'Etat chargé 
du Plan' et de ramériagemeot .du territoire, 
a s sist eront aux cérémonies de Br&sHia. 

A Londres, Je présidente cfa Pa-tf social- 
démocrate, M"* Stiiriey Wffîams, tait état de 
témoignages salon teequets Tancredo Neves 
avant été victime d'un . a ttent at à par un 
tireur fié aux généraux à. Cette, à rumeur a 
a suscité l'indignation aû Brésil, utoni que les 
résultats de fautopnè. qui ont été publiés 
mentkmnent une septicémie généralisée et 
une tumeur muscutatrâ deflmestin. 


C'était leur espérance — 


BrssSa. - Le visage est gris 
sous le couvercle en verre du cer- 
cueil. Entre le menton et la nez sail- 
lant, l'expression est apaisée, 
comme celle d'un bouddha. Malgré 
la longue agonie. Tancredo Neves 
ressemble encore A ses portraits. 
Embaumé, mythifié, livre à la tris- 
tesse populaire. Statue de cira à ta 
douleur énigmatique, posée sur un 
catafalque de velours grenat. 
L'adieu commencé A l'aube A Sao- 
Paute se poursuit A Brasilia toute la 
mit 

La palais (ta Plana ho s’est vidé 
da ses violonistes pour marches 
funèbres, de ses célébrités en com- 
plet gris, de ses évêques et de ses 
« madame* ». La cérémonie offi- 
cielle terminée, les baies vitrées se 
sont ouvertes sur le peuple qui 
attend dans la nuit. Des milliers et 
des milliara de Brésiliens se sont 
rassemblés sur la placé des Trots- 
Pouvoirs, et les voici qui défilent un 
par un. Empruntés, les yeux au ras 
du sol, un drapeau è ta main, ils 
foulent pour ta première fois depuis 
vingt et un ans le pelais de marbre 
blanc. 

il y a les enfants des écoles qui 
déposent des bouquets, les 
deuxième classe A ta nuque rasée 
qui se raidissant pour saluer, tas 
femmes qui laissent un billet ou un 
chapelet sur le cercueil,; celles qui 
passent ta main sur ta verra pour 
une dernière caressa. Celles qui 
(firent adieu en ouvrant te poing. 

Tout ce monda vient de loin. De 
plus loin que les t superquadras », 
ces blocs sur pilotis qui forment, 
vus du ciel, un joli damier. C'est un 
monde des campagnes. Les 


De notre correspondant 


femmes avec leur foulard six la 
i8te comme les anciennes 
esclaves. Les hommes avec les 
gestes gauches, ta regard brûlé des 
champs. Ces denébres semaines, 
les reporters les ont beaucoup 
interrogés. Ils ont tous dit ta même 
chose : Tancredo, c'était leur espé- 
rance. L'homme qui allait foire ce 
que jamais personne n'avait fait 
pour eux. lis l'avaient cru sur 
parole et vu dans sa sagacité une 
qualité humaine qu’ils connais- 
saient. lis ne se sont pas trompés : 
«s n'en ont pas eu le temps. Ce 
qu’ils ont senti d'instinct cdâidde 
avec le jugement qui s'est exprimé 
partout lundi. 

D'abord dans les journaux, dont 
ta désespérance est 1a même A 
toutes les pages. La FoOta da Sao 
Paub voit en Tancredo « un phéno- 
mène de transcendance inérfz dans 
l'histoire du pays», le seul chef 
d'Etat ayant réuni, grâce A son 
intelligence et A son habileté, et 
aussi grâce A sa maladie, c un tel 
consensus nationale. * La sauf 
doté de ^autorité nécessaire pour 
imposer des sacrifices et pour 
enrayer, sans recourir à la violence, 
la destruction de notre patrimoine 
politique, économique et moral, a 

Tancredo n'a jamais gouverné, 
mais il a été tout dé même c le plus 
grand présidante. Candidat pen- 
dant six mois et, pendant deux 
mois, président éki, 8 avait su faire 
confluer sur son nom les courants 
les plus contradictoires, gagnant le 
respect, sinon l'adhésion d'un 
éventail politique qui allait de 
l’ ultra-gauche jusqu'aux généraux. 


■ Lola dans Ma habits de doué, 
Lula, le exigeant Ouvrier passé dès- 
ta première heure dans Topporf- 
tfon, rend un hommage indirect au 
président défunt en disant ' A son 
arrivée au Pianatto : * Samey aura 
plue de t Sffk x M bi que Tancredo 
pour concéîef lé jeu d’intérêts qui' 
existe au sein de l’AWance dëmo- 
cratique a (la coalition au pouvoir). 

Le gouverneur de R», M. Lionel 
Brizota, reconnaît, ké, que tas 
objectifs de son parti, le PÛT (Parti _ 
dém oc ratique du travail) ont «r sou- 
vent coïncidé a avec ceux de Tan- 
credo : € C’est sut ies moyens que 
nous n’étions pas d'accord, a Le 
président défont avait a cce p té de 
recev oi r son mandat au suffrage 
internet. M. Brizota, hé, exige de 
revenir ta plus vite possible au suf- 
frage universel. La présidence dé 
ML. Samey ne peut être, selon lui. 
que de courte durée. 


La peur 


Le jour s'achève A Brasilia, et 
c’est au coucher du sotefl (lund! 
soir 22 avril) que le cortège funè- 
bre est arrivé au Planaire. Il toi a . 
fallu quatre heures pour, traverser . 
ta ville. Pour ta première fois dp' 


pfissènt tes creux du pigeonnier 
géant qu’on a-sumommé ta « pince 
è Ange » A cause dosa forme. Avec 
ees palais à arcades, son grand 
plateau nu dégagé par l'armée, son 
bassin qui reflète les deux fours du 
Congrès,- ta place est d’une belle 
géométrie. La foute qui se masse 
aux abords et dont on ne voit pas 
ta fin rassise tes inquiéta. Car, en 
ce jour où Tancredo' est mort et où' 
te désespoir s'exprime, te mot 
«peurs est écrit en pleine page 
d'un quotidien 

a Quand; le 15 mars, Tancredo 
n’est pas entré au Plenaltoi écrit 
O Esta do de Sao PmHo, nous 
avons commencé A nous sentir 
orphelins. Par peur i Peur qu’il 
arrive lapée. »: . ’ 

Et d'ajouter que cette peur 
s'explique dans un pays où «ta 
.droit n'exàtta.pas, où les décisions 
de Justice ne sont pas respectées, 
où la loi est - changée au gré des 
gouvernants. ■ où les -puissants 
. méprisent las normes juridiques ». 

Salon te journa (, ïa peur 
^aujourd'hui est ..plus forte que 
jamais . (fensfiTnconedeat de cha- 
cùn. * Ort.se demande ce que sera 
; l’avenir sans poqserqm rayent 
est prmaÿ:j>ar to Ç* vwtfùnioa. La . 


vingt-cinq ans d’existenoe, Brasilia;', des 
s’est congestionnée.. C'est seule- 
ment r année dernière que ta peu- 
ple a fait son apparition dans la 
capitale. Aujourd'hui, H fait masse; 
autour du président défunt: . ; 

Dea jeunes sont nranté» eur .tas . 
arbres. D'autres campant aürj ta!-- 
place des TroisHPouvoIrs. Ha rem- : 


peur zrôçufe/djs ;ta perritudé que 


groupuscules . 
Yoràtànpurdé déstàbSîêâi les pâti- 
tutionsù. j»; .'.'.Y- ; 

^ Combien temps,' en effet/ va 
durer; Tuoipn nationale qui t'est 
hâté autour du paraorinage, du 
myttocta Tancredo? 

• CHARLES VANHECKE. 


Haïti 


Le président Duvalier annonce 
la renaissance de partis d'opposition 


f Port-au-Prince (AFP. AP). - A 
l'occasion du quatorzième anniver- 
saire de son arrivée au pouvoir, le 
président haïtien Jean-Claude Duva- 
lier a annoncé dans un discours, 
lundi 22 avril, une série de réformes 
limitées qui pourraient permettre la 
renaissance des partis politiques (le 
Monde du 20 avril). Ce projet pré- 
voit également la nomination d’un 
premier minis tre issu du parti majo- 
ritaire au Parlement. La création de 
ce poste fera l'objet d'on amende- 
ment à la Constitution en vigueur et 
sera soumis au Parlement avant la- 
fin de la session actuelle en jnin pro- 
chain. 

Le président a annoncé qu'une loi 
sur le fonctionnement des partis 
politiques dans }e pays sera soumise 
au Parlement pour permettre la 
création d’on • pluralisme fonction- 
nel ». * Peuple de Haîii, je respecte- 
rai scrupuleusement le mandat de 
président â vie », a déclaré le prési- 
dât Duvalier, eu réaffirmant le 
principe de la présidence A vie 
comme garant, selon lui, de la stabi- 
lité de la rie politique haïtienne. 

Celte • libéralisation » de la vie 
politique n’a pas entraîné de réac- 
tions immédiates des dirigeants de 
l’opposition. Lès deux principaux 

responsables des partis haïtiens 
crées à la fin des années 70 à la 


faveur d’une précédente vague de 
libéralisation, M. Sylvio Claude, du 
Parti démocrate-chrétien, et 
M. Grégoire Eugène, du Parti 
social-chrétien, ont partagé leur 
temps astre ta. prison, tes baston- 
nades et tes tracasseries policières 
pour le premier et trois ans d’exil 
aux Etats-Unis pbttr te second. La 
loi devrait désormais leur assurer 
une existence officielle, avec, en 
principe, un temps de parole à ta 
télévision. 

Le président Duvalier n’a pas 
annoncé d’amnistie pour 1 m soixante 
détenus politiques actuellement 
recensés. Ces mesures lui permet- 
tront en tout cas de prendre un cer- 
tain recul politique grâce A un pre- 
mier ministre qui affrontera les 
revendications intérieures. Sur le 
pian international, elles lui donnent 
l'occasion de se poser, face aux criti- 
ques de l’opposition exté rieu re, en 
partisan de la libéralisation et de 
renforcer, dans un sens favorable, 
ses rapports avec tes organismes et 
les pays qui apportent une aide 
importante à Haïti. Au premier rang 
de ceux-ci figuraient en 1984 les 
Etats-Unis et ta France. La volonté 
d’ouverture - réelle ou supposée — 
ne- pourra être vérifiée qu’à 
l'épreuve du temps. - - 


flSàfvadôr 


de deux dirigeants de la guérilla. 
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San Selvsdcir (AFP): -4Le gou- 
vernement salvadoricn a - confirmé, 
lundi 22 avril, la capture par Farmée 
de deux dirigeants de fa guérilla, la 
camnuradanfe Nïdia DïaZ, membre 
du Parti révolutionnaire des travsfl- 
tenrs centre-américains (PRTC)i 
l’une des composantes- du Front 
Farabundo Marti -de libération 
nationale (FMLN) , èt M. Napoléon 
Homère, membre detadirectioa des 
Forces populaires * de libération 
(FPL). Les autorités ont- précisé 
que M“ Diaz avait été capturée le 
18 avril dernier A ta Suite d'une opé- 
ration « de type commando » et 


qu'elle avait été-blessée au taras et à 
la jambe. M. Romero aurait été 
arrêté te 11 -avril dernier. Le FMLN 
avait annoncé la capture des deux 
chefs rebeQos dans un communiqué 
dimanche dernier. 

Ces arrestations, opérées peu de 
temps après les .élections marquées 
par Jei succès de . (4. Napoléon 
Duarte, sont lé résultat' dû durcisse- 
ment du .régime face t ta- guérilla, 
alors que lis chef de l'État envisage 
une rencontre prochaine avec ses 
dirigeants. Le di alo gu e- avait été 
rompu Altatuomncdenuer. 


Guatemala 

Destitution du ministre de l'économie 


Guatemala (AFP. Reuter). — Le 
chef du gouvernement guatémaltè- 
que, le général Oscar Mejia. a destin : 
tué lundi 22 avril son ministre dû 

l’économie, M. Lconel Hernandez. . 
Cette décüàon intervient moins de . ; 
quinze jours après le limogeage dù ‘ 
ministre des finances. M_ Leonardo 
Figucroa (le Monde daté 14- 
15 avril). Le 12 avril,- te gouverne- . ■ 
ment avait déjà, annulé son plan de =* 
mesures économiques sons k pres- - 
non d'importantes manifestations : 
populaire». La poissante organisa- 
tion patronale, te Coûté coordina- 
teur des associations agricoles com- 
merciales industrielles et financières 
(CACIF). avait pour sa part 
demandé au fendemam de f annonce 
du plan la démission de tous Jcs 


ministres 'concernés par l’économie 
du p&ys et du président de ta Ban- 
que’ centrale, M. Oscar Alvarez. Des - 
sources: gouvernementales ~pnt 
confirmé que le renvoi du ministre- 
de Féconarêie est dû à des pressions 

des milfeûx patronaux- 

Le général Mejia a d’autre part 
annoncé quH. entamera jeudi 'pro- 
chain vu « dialogue natiomil «/pour 
chercher, use issue- à :1a crise écono- 
mique et ptditiqûe. car émettant le 
vœu que. le CAmF £ participe. Les 
précédentes- mesures économiques 
p révoyaient, .une. , augmentation de 
15 % à 5Q % des' taxés à ninportàr 
trâfc : et~ttxai^ 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


« depuis disposé à me battre jusqu'au bout » 

nous déclare le président Alfonsin 

fS^iüÈ^SUJ^t De notre envoyé spécial démocratique 


Buenos-Aires. - «Cerf une plai- 
santerie. B n'est pas question que Je 
renonce à mon poste. Je peux vous 
assurer que je. suis disposé à me 
battre Jusqu au IbouLm * Le pràâ» 
dentJRanl Aile ado, gai mat a reçu 

pourra cmrçtHm'à la Casa Rûada, 
repousse avec énergie les ntmeus 
.mu ont circulé ces derniers jouis à 
Bueiibs-Airés'sar son éventuelle 
« démission ». Dans .certains 
milieux poE tiques, on le dit « acca- 
blé » et « débordé par la situation ». 

Sourian^ ccJrdiaL k ribef de TEtat 
ne «tis a im ulc pas, eriefTet, Fampleiir 
de la crise multiforme qui frappe 
l'Argentine. Rpar&ït certes fatigué 
et préoccupé. Mate aa résolution à 
faire face semble int acte . Sous la 
rondeur, affable, la dftumniBQXSï 
n’a pas flécbL La preuve en est que 


le procès des «neigne commandants 
en chef des forças armées, membres 
des juntes -qui se sont succédé au 

pouvoir -de 1976 a 1982,. n'aurait 
jamaà ea Heu si la président Alfcn* 
szn n’avait pas mis trait le poids que 
lui donne la Constitution d»m la 
balance, fl reste que le thème du 
coup d'Etat est de nouveau à l'ordre 
d» jour en Aigeatiae. 

• La situation, dit-il,, an en effet 
particulièrement délicate et diffi- 
cile C'est une crise à plusieurs 
niveaux ; économique, sociale, poli- 
tique. L'inflation ne eide pas. La 
dette extérieure .est un boulet Le 
procès des militaires contribue sans 
doute A aggraver lés tensions et la 


nervosité, et certaines minorités, 
dans la société, ont des attitudes, 
dès comportements qui ne sont pas 
compatibles avec l’esprit démocrati- 
que. • 

Certaines personnalités politiques 
. accusent le gouvernement radical 
d'agiter lui-même l'épouvantail du 
coup d’Etat pour ranimer des éner- 
gies et des soutiens défaillants. Le 
président préf é ré ne pas commenter 
ces nccusatiras, mas son sourire, 
méprisant est éloquent. II ne 
conteste pas qu’un certain désen- 
chantement soit perceptible mais, 
ajoute-t-il avec force, mil y a une 
certitude. Le peuple argentin, qui 
souffre et subit les conséquences de 
la crise, est fermement attaché aux 


INFLATION, ENDETTEMENT. FAIBLE CROISSANCE 

« Ça n'était pas plus mal avant... » 


Buanoo-Aîres. - t Ça n'était 
.pas pfua Lm a lJ avant a Cette . 
réflexion, entendue, aujourd'hui à 
Buenos- Aires, ïftustra.tà morosité 
qui a gagné l'opinion, s Uss’ima- 
ginamnt que la démocratie îattak 
permettre de régler tous les pro- 
blèmes, b n'm est' rien. La décep- 
tion' es» d'autant gkrs .grarida », 
ajoute un industrie). Maie com- 
ment ne pas s'inquiéter, en effet 
en lisant dans la press» des pla- 
çante c Po re la défense de la 
démocratie * signé» par des par- 
•oranMtés et des . indépendants de 
dif fé rent e s tendances. - / . 

Buenos-Aires, comparée à 
d'autres capitale» -latino- 
américaioes, est encorauri Bot de 
prospérité» une viDe vn^mte, mé- 
ritée, où rien, . apparemment, 
n'indique que r Argentinaaoir s en 
voie de latnto américanisation ». 
comme le dri aveoui humour noir 
un journaliste rentré: d'exil en 
1983. Mais rntflatk» 700 % 
en 1984. est un- mal qui «min 
IneKOrabtamant l'économie et use 
les;éné«giee'.de f Arge n tin moy en. - 
S'y ratrotfVflr entre Aie*'eifleaéé> 7 

bidets dé 1 mafion dé peaoe et les' ' 
«nouveaux* de ~t^p00-.péaos; ’ 
est; à Buenos-Aires tm véritable 
caûedta. c Vous tous couchez ' 
avec le dollar à 500 pesos au 
noir, (fit un chauffeur de taxi, vous - 
tous rém&ez. at S est déjà i 
55bu . » - •/ ••• •- 

Dans tos bootiques de Florida, 
de Cornantes ou de.LatfallB, ces * 
artères où la. frénésie Porténa ' 
n'est plus os qu'elle était, c'est la 
vai» quotidien» dés étiquettes. 
Chacun briégim des formules 


De nôtre envoyé spécial 

pocr.' protéger son revenu ou son 
salaire, et ta- spéculation va bon 
train. - : 

Les ponts ne sont pas coupés 
avee le Fonds monétaire intema- 
tional, qui a suspendu son aide 
dans f attente de la miré en route 
d'un véritable plan d’austérité par 
le gôùvwriranent de M. AKonsrn. 

1 Ms«. selon tous tes experts e h 
temps presse» et le gouverne- 
ment doit e adopter des mesures 
ingantes pour ndreoser une situa- 
tion qui peut devenir incontréia- 
Ué». 

Pour réduire les dépenses 
publiques, le gouvernement 
Alfonsin a déià fait des efforts 
méritoires. H érafie une réforme 
des im pô t s, e Personne ici ne paie 
vraiment d'impôt sur le revenu, 
dit un industriaL Les recettes pro- 
duites par Hmpôt sur la revenu 
doivent représenter, en Argentin e , 
environ 0,6 % du prodidt intérieur 
JrruL C’est le record en Amérique 
.frAa^Una.jMtuatibp malsaine 
malsquisérac^cdeàoonrigar. ' 

.^=i -t . . ... 

1 _ A^àfopnibn 

. *B faudra h, ajouta- vil, que 
TEtat s'attaque sérieusement au 
secteur public hypertrophié et 
inefficace. Mme cela implique de 
très nombreuses suppressions 
(f emplois. Pas facile dans le 
contexte politique et social 
actuel » La datte . extérieure est 
de 45 miffiards de dollars, mais 
l'évasion fiscale est évaluée à 


quelque 25 miffiards de dollars. 
Le taux dé croissance n’a été que 
de 2 % en 1984. Plus grave : on 
a noué une chute des investisse- 
ments de 120 %. Et r excédant 
de la balance commerciale (quel- 
que 3 nAfiards et demi de doflara) 
est très inférieur aux prévisions. 
Enfin, le service de la dette exté- 
rieure représente de 50 à 60 % 
de ta valais des exportations. 

Tancé de toutes parts, à 
Washington et à Buenos-Aires, le 
gouvernement Alfonsin a pourtant 
décidé de partir à ta contre- 
attaque pour répondre aux c criti- 
ques » et justifier sa po&tique, « la 
seule posséda ». dft-i. Le Comité 
nfctional da l’union dvita radfcato a 
admis dans un manifeste : « Nous 
avons certes commis des erreurs. 
Nous n'avons pas réussi i fmre 
reculer riMtatkxt. et nous n’avons 
pas pu réactiver /Industrie.» Mais, 
ajoute ce texte pubfié à ta veflte de 
l’appel solennel à l'opinion lancé 
par ta présidant Alfonsin, s les 
solutions ne dépendent pas setde- 
tpaint du gouvernement ». * Nous 
. ire pouvons pas.' disent tas rad- 
eaux, laisser la place à ceux qui 
prifoandent./a destr u ction et la 
désagrégation. » 

Selon tes derniers sondages, ta 
cote de popularité personne Ue du 
président Alfonsin reste élevée 
(72 % de satisfaits), mais le chef 
da l'Etat a décidé de la maître ft 
réprouve. Les Argentins sont 
invités à descen dr e dans ta rua ta 
verafredi 26 avril pour réaffirmer 
leur soutien au régime démocrati- 
que. 


ûutOutfotts démocratiques. S'il y a 
consensus, c’est bien dans cette 
volonté de ne pas changer de 
régime. * 

Lafindut golpisme» 

Certains vont jusqu'à cran parer 
F Argentine d'aujourd'hui à la Répu- 
blique de Weimar. 

«A mon avis, dit-il, les deux 
situations ne sont absolument pas 
comparables. Les contextes natio- 
nal et international sont totalement 
différents. Enfin et surtout, dans 
l’Argentine d’aujourd’hui, les 
forces armées sont résolument hos- 
tiles à toute tentative contraire à la 
Constitution*. » 

Le président admet cependant 
que le procès des anciens membres 
des jumes suscite des « tensions -, 
mais estime qu'il ne risque pas de 
provoquer une - perte de prestige 
pour l’institution militaire Au 
contraire, selon lui, ü. s'agit de ren- 
forcer ce prestige» et, ajoute-t-il, 
« non seulement la démocratie 
argentine n'est pas en danger, mais 
-n o u s -o l / ons donner au monde une 
preuve de maturité II faut simple- 
ment que ./ns! fer soit faite. Le 
procès va dore le long chapitre du 

• golpisme » dans notre pays. » 

La crise économique? Les rela- 
tions difficiles avec le Fonds moné- 
taire international ? Le président 
estime que le FMI et les organismes 
de financement internationaux 

• commencent à mieux comprendre 
l’ampleur des problèmes ». 

« La question de la dette, dit-il, 
est d'abord politique. Nous conti- 
nuons à négocier. Nous préparons 
un plan et des mesures économiques 
et financières susceptibles de relan- 
cer la confiance. Mais je le répète: 
jamais nous n'accepterons que les 
secteurs les plus défavorisés soient 
les principales victimes des mesures 
de redressement envisagées. » 





CAPEL habille 
l'homme fort 
de pied en cape 


w MPVlV iNSnTUTPMVE DES SCIENCES % 

' ■MM ■■ ET TECHNIQUES HUMAINES 

11. Depuis 1953 

L’équipe de projea— mis et ém pratkltn de TlSTH respo w obla dos 
préparations aux grands concours (Feutrée — HCC 1 M et 2* A, 
Sciences Po 1” e» 2* A» ENA - et aux examens de Keoncé- Droit» 
S c ie nc es t co et G e sti on -esté vatro s ervi c e 


POUR VOUS AIDER À RÉUSSIR À s 


CPE CF.- Rentré e en octobre-cours du jour et srcaes intensifs 
DECS : No i ; veaux cursus - stage intensif coût et rentrée 
en. novembre 

BTS .Comptabilité et gestion de l'entreprise : 2 ans 
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plus 

les hommes 
sont grands 
plus CAPEL 
les aime 


CAPEL prôt-è-porter hommes panés hommes tons 

• 74. boulevard de Sébastopol Paris 3 

• 26. tnulevantMaiesheihesPirisB 

• Centra Corn. Mam-Montparms» Paris 6 
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Rernboursomenr.-en ces fl'irsjjccès.-dès la deuxième séance 


Rtuonter la vie 
d'un homme (fût- il 
roi), fouiller son âme 
(fût-elle complexe), 
c'est aussi raconter 
son époque. C'est ce que 
fait cette biographie, 
pour notre plaisir. 

Jean-Jacques lévèque, le Quotidien de Paris 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Indonésie 


LA CÉLÉBRATION DU 30- ANNIVERSAIRE DE LA CONFÉRENCE DE BANDUNG 

La nostalgie de la montée en puissance du tiers-monde 


Bandung. - Las idlébri itfoim 
qui marquent, mercredi 24 et jeudi 
25 avril, le tr entiè m e anniversaire 
de la conférence de Bandung se- 
ront sans doute imprégnées d'une 
certaine nostalgie. Après tout le 
tiers-monde ne peut se pencher, 
sans émotion, sur ce qui fut - au* 
tour de ténors comme Nehru, Nas- 
ser, Chou Entai, U Nu et Sukamo — 
sa première manifestation indépen- 
dante de solidarité et qui devait, 
six ans ptus tard, déboucher sur la 
fondation d‘un mouvement des 
non-alignés qui, en dépit de cer- 
tains déboires, demeure une force 
sw la scène, internationale. Mais 
les temps ont changé. Les vingt- 
neuf participants à la conférence 
afro-asiatique de 1955 avaient ex- 
primé, avec force, les asp i rations 
du tiers-monde à la liberté, leur dé- 
nonciation du colonialisme et de 
l'impérialisme ayant eu. d l'époque, 
une nette connotation anti- 
occidentale. La France avait même 
constitué une cible privilégiée, à 
une date où la guerre d'Algérie et 
l'indépendance d'une vingtaine de 
ses possessions d'Afrique noire ne 
figuraient pas encore à son pro- 
gramme. 

Les quatre-vingts héritiers de la 
con f érence présents dans la ville 
d'altitude de l'Ouest javanais n'ont 
sûrement pas la même aspiration à 
galvaniser leurs opinions puisque 
r indépendance est devenue la rè- 
gle et que, seule, la condamnation 
de l'apartheid en Afrique du Sud 
fait aujourd'hui l'unanimité d'un 
tiers-monde que divise alliances, 
niveaux de développement et sys- 
tèmes politiques. Si le non- 
alignement reste un courant fort, 
avec lequel bon nombre de régimes 
doivent composer, la notion de 
tiers-monde est devenue plus poli- 
tique que géographique. Nation rte 
quelque 160 rndiions d'habitants. 
l'Indonésie se situe, pour ce qui la 
concerne, sinon au cœur, du moins 


De notre envoyé spécial 


à la périphérie d'une région qui a 
connu, pendant vingt ans, une ex- 
pansion économique sans précé- 
dent alors qu'une bonne partie du 
continent noir est la proie de 
guerres et de femmes. 

La présence de la Chm&» 

Pour des raisons régionales, la 
vedette de la réunion de mercredi 
et jeudi devrait revenir à M. Wu 
Xueqian, ministre chinois des af- 
faires étrangères et première per- 
sonnalité chinoise à se rendre en 
Indonésie depuis dix-huit ans. En 
1967, en effet. Djakarta avait gelé 
sas relations avec Pékin, après 
ravoir accusé de complicité dans le 
coup d'Etat avorté de 1965, qui 
devait marquer la fin de l'ère sukar- 
nienne et se termina’ dans le sang 
des communistes indonésiens. 

Pékin entend non seulement 
convaincre, aujourd'hui, les non- 
alignés que la Chine ne s'aligne pas 
sur l'Occident mais également for- 
cer le dégel rie ses relations avec 
Djakarta, le plus réticent, à son 
égard, des membres de r ASEAN. 
I* Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est. Les autorités indoné- 
siennes semblent plue réservées et 
préfèrent parier, à propos de la 
présence de M. Wu Xueqian sur 
leur sol. de « dégel provisoire». 
Elles continuent, en effet, de consi- 
dérer la Chine, dans le long terme, 
comme un danger plus sérieux que 
le Vietnam, avec lequel elles entre- 
tiennent des relations suivies en 
dépit de leur condamnation de l'oc- 
cupation du Cambodge par l'armée 
deHanoT. 

La rencontre entre M. Pham Van 
Dong et le prince SRiarwuk - qui 
aurait -donné un relief supplémen- 
taire aux célébrations de cette se- 
maine — n'aura donc pas lieu, le 


premier ministre vietnamien, l*in 
des derniers survivants de la confé- 
rence de 1955 - il était alors vice- 
premier ministre. — ayant décliné 
l’invitation qui lui avait été adres- 
sée. Quant au prince Sfoanouk — 
également présent voilà trente ans, 
— il semble qu'il ait aussi renoncé 
â venir, quitte à visiter l'Indonésie 
dans les semâmes qui viennent, 
afin de ne pas froisser Djakarta. 

Les Vietnamiens ont néanmoins 
fait un geste en annonçant, lunrS, 
que leur ambassadeur en Indonésie 
les représenterait en dépit de la 
présence de M. Son Sam, autre 
survivant de 1955 et actuel pre- 
mia ministre de le coa&tion, prési- 
dée par le prince Sihanouk, qui se 
bat contre le régime de Phnom- 
Penh. S'agit-il de ballons d’essai ? 
Pour r instant, mieux vaut y Ere, 
plus prudemment, le choix vietna- 
mien de faire preuve d'un peu de 
bonne volonté, sans engagement 
sur l'avenir, puisque Hanoï conti- 
nue de demanda eu prince SBie- 
nouk et à M. Son Sam de rompre 
la coalition qu'ils ont formée avec 
les Khmers rouges. 

... et l'absence de M. Gandhi 

Le président Suharto, hâte de la 
réunion, qui semble décidé à rendre 
è la diplomatie indonésienne un 
lustre qui lui fait un peu défaut, ne 
manquera pas de demanda à un 
parterre de ministres, de réfléchir 
sur l'avenir du non-alignement 
trent e ans après son véritable acte 
de naissance. L'accent devrait être 
ainsi mis sur l'émancip a tion écono- 
mique d'un tiers-monde qui a eu le 
temps de prendra consdenoe de 
ses faiblesses et de traça une 
croix sur les illusions des an- 
nées 60. quand la proclamation de 
T indépendance de nombreux Etats, 
notamment en Afrique, avait fait 


croire à la constitutio n d'une trot-, 
sième force mondiale. Les délég u ée 
pourraient également être invités à 
s'associa à un appel en favera du 
désa rmement. 

Lés célébrations ayant un c arao - 
tère un peu informel, les c contacts 
de couloirs» présenteront davan- 
tage d'intérêt que rassemblée gé- 
nérale. L'un des absents de mar- 
que sera M. Rajfv Gandhi, retenu è 
New-Delhi par des r problèmes in- 
térieurs », qui a donc dediné l'Invi- 
tation reçue en tant que pré si da n t 
du Mouvement des non-alignés et 
dont le dncoure sera hi par un. 
me mb re de son gouvernement . La 
mère du premia mi ni stre intien 
avait fait partie de la délégation <9- 
rigée, il y a trente ans, pale pandit 
Nehru. 

Le seul chef de délégation de 
1956 présent sera M. Carlos Ro- 
mulo, ancien ministre philippin des 
a f fa iré s étrangères, aréorôftiui figé 
de quatre-vingt-six ans, invité à ti- 
tre personnel et qui n'a pas caché 
son émotion en arrivant fond è 
Djakarta. Les autorités indoné- 
siennes ont renoncé è inviter U. Nu, 
l'ancien p r emia mini st re birman, 
pour évita de frois s a Rangerai 
qui n'a d'ailleurs pas envoyé de dé- 
légation. La Birmanie s'est retirée 
en 1979 du Mouvement des non-, 
alignés pour protester, fors du 
sommet de La Havane, contre l'at- 
titude des Cubains qui avaient 
alors tenté, en vain, de faire triom- 
pher des thèses prosoviétiques. Le 
trentième anniversaire de Bandung 
devrait être d a vantage qu'une cé- 
rémonie du souvenir. Mais, ainsi, 
que le souhaitent teslndonéswns. 3 
faudra que les délégués procèdent 
au bilan réaHete des succès et des 
échecs des trente dernières an- 
nées. pour recherc h e de se cond 
souffle. 

JEAN-CLAUDE PQMONTL 


Chine 


La décision de diminuer les effectifs de l’armée est liée à sa modernisation 


Pékin. - Les déclarations de 
M. Hu Yaobang, le vendredi 
19 avril (le Monde du 20 avril), an- 
nonçant une réduction des effectifs 
des forces aimées chinoises d’envi- 
ron un million d’hommes d’ici à la 
fin de 1986 n’ont -pas été publiées 
dans la presse à Pékin. L opinion 
chinoise n’est probablement pas en- 
core mûre pour cette nouvelle, à 
moins que l’annonce faite par M. Hu 
ait eu jpour but de forcer la main à 
des militaires insuffisamment coopé- 
ratifs. 

Les effectifs de l’Année populaire 
de libération (APL) sont ofncieUe- 
ment de 4,1 millions d’hommes, 
dont pins des trois quarts pour l’ar- 
mée de terre. Ils soit en fait estimés, 
après les mises à la retraite de ces 
de rni è r es années et la création de la 
■ police année », sorte de gendarme- 
rie dépendant du ministère de la sé- 
curité publique mais dont les mem- 
bres sont issus de Tannée, à environ 
3.5 millians. Ce dégraissage; dont 
l’annonce intervient un mou après 
celle du départ graduel de 
80 000 vétérans - dont la moitié 
avant fin 1986 -, porterait les effec- 
tifs totaux de P APL à 2,5 millions 
d’hommes. Sot un peu plus du dou- 
ble de ceux de l’armée du Vietnam 

I 1 PRHCESHAN 0 UK 

DBSSSOfBEDELAPRÉSDENCE 

DELARÉS^TANŒCAffiODGBK 

Pékin (AFP). - Le prince Noro- 
dom Sihanouk a demandé à être 
relevé de ses fonctions de président 
de la coalition tripartite de la résis- 
tance cambodgienne antivietna- 
mienne pour une durée d’au moins 
un an pour « raisons de santé ». ont 
indiqué le mardi 23 avril plusieurs 
sources diplomatiques asiatiques à 
Pékin. 

Dans une lettre envoyée récem- 
ment au chef des Khmers rouges, 
M. Khieu Samphan, le prince Siha- 
nouk lui a d’autre fart demandé de 
le remplacer i la tête de la coalition 
pendant cette période. 

L'ambassade du Cambodge et 
l’entourage du prince & Pékin n’ont 
ni démenti ni confirmé cette infor- 
mation, se contentant d’indiquer 
qu’ils n’avaient pas de commentaires 
à faire sur ce sujet. 


De notre correspondant 

(59 millions d’habitants) ou de d'heures de travail pour le défelop- 

Plnde (746 millions). Cette mesure peinent, soit plus de cinq jours par 

s’apparente à la décision, annoncée soldat. Plus de cinq mille appareils 

peu avant par M. Hu, d’envoyer à la de l’armée de l’air ont e ns e men cé 

retraite, à la même date, 2 millions des terres par avion, la marine a en- 

de fonctionnaires. voyé 1 700 bâtiments aider les bar 

Le chiffre annoncé par M. Hu est teaux civils, l'infanterie a planté 

considérable. Mais 0 indique que les 36 millions d’arbres, transporté 

dirigeants chinois, en particulier 715 000 tonnes d’aide aux régions ®- 

M. Deng Xiaopinÿ, qui préside la nistrées. 

commission militaire du PCC et a Plus encore, des usines d'arme- 
donc ainsi la haute main sur T APL, méats fabriquent désormais des fri- 
venlent remplacer la quantité par la gidaircs, des ventilateurs, des vélo- 
qualité, la t ra di tion nelle tactique de moteurs. La production « civile » de 
la « vague humaine • par une guerre ces usines a augmenté de 43,8 % Tan 
plus moderne. Le dégraissage n’af- dernier. L'aviation et la marine ont 

fecte d’ailleurs que les forces 

conventionnelles. Il est fort possible 

que ks mises & la retraite touchent i * 

aux plus hauts échelons de T APL, APPEL AUX DEll 

au nom du rajeunissement des ca- A IM 

«1res. Le ministre de la défense, le 

«fatal YS«Dczhi,«JtnW10. T 0 ™! 

le chef de l’aviation, le général Topmron publique è traven 

Thang Tîngfa, est l’armée de- affecte® par las scènes da dm 

puis cinquante-sept ans... bardwnorrîrî aveuglas. 

Un tel mouvement permettrait de C'est pour que cassa enfl 

donner plus de responsabilités, & adressons aujourd'hui è vous 
tous les échelons, aux jeunes offi- pour la paix, 
ciers sortis des cent écoles militaires, n fait mttnr rjita numm t 

aux techniciens dont les idées sont 

plus proches de celles de la direction cation st qui roque mamteoar 
du PCC. D permettrait aussi à cette Aujourd'hui, de tous U» e 

dernière, « qui commande au fit- voîx pour adjurer les deux b 

stl de remplacer de vieux officiers hostilités, en commençant pa 

qui traînent les pieds devant la ré- dam a nt s des objectifs civils, 

forme économique. Demain U sera peut-être tre 

La m odernisation de 1 armée, in- SAUBAR Étienne - BEAUVUiARD Mb 
dxspemable si 1 on veut remplaçai BOURDET Claude - BOLRGEADE Pierre - 
f CHOM8ARD DE LAUWE P&A-Hm - C 

?E ! Ii ^y Ms .: tu ,Y !!rT.ZS 

fj'Ætü îsskks 

de technologies n’est pas. apparent- bk/ub JEKatwpnkSon Ktts N 
ment, prÆ «xxirt^TS 

arscnauxchmms ne sont pas â même ■ Tmurm: 

de faire face & la demande d’arme- ££" "i motÎEu 
ments très modernes. ****- "ï^t* 1 *** 

autant que ccs memes usines ««im . RF7VAM Sorte - ROD&tSON i 
sam de plus en plus sollicitées pour jZT «réuTih 

la production de matériel civïL Par- Sî ‘ 

mée s’est vu intimer l’ordre à la fois 

de faire des économies en réduisant JasoGana- vïïML-NAQLET Flora. 

SeS effectifs et de Daniel Dcr à la mo- P ri ère d* envoyer vos «ion 

dernisation. En ÎSST soldats M. NADER NADERPOUR. 11 

I chinois ont effectué 18,5 minions • 
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APPEL AUX DEUX BELLIGÉRANTS v . 

IRAN-IRAK 

Depuis que las villes et las populations civil as sont 
devenues las «Ailes prioritaires de cette horrible guerre, 
l'opinion publique è travers le monda est encore plus 
affectée par les scènes da détre s sa que provoquent les bom- 
bardements aveugles. 

C'est pour que c e ssa enfin cm désastre que nous nous 
adressons aujourd'hui è vous, sans parti pris aucun, sinon 
potr ia paix. 

B faut cesser cette guerre qui ne peut avoir aucune justifi- 
cation et «fui risqua maintena nt da mener è rirrémédiabfe. 

Aujourd'hui, de tous- Isa cens du monda, s'élèvent dss 
voix pour aegurer les deux belligérants «le hâter la fin des 
hostilités, on commençant par T arrêt immédiat des bombar- 
dements des objectifs civils. 

Demain a sera peut-être trop tard. 

BAU8AR Étienne - BEAUVUiARD Mkhüe - BELON Lobé, - BOtSSET Yves - 
BOURDET Claude - BOURGEADE Pierre - CASALIS Georges - CHATELET François - 
CHOMBARD DE LAUWE PmJ-Ham - CONFORTS Cteude - CORNEWN Robert - 
COSTA GAVRAS - CURY Maurice - DAVEZŒS Robert - DECHF7RIFS Yvet - 
DE mXE Jean-Jacques - DE SAINT-ROBERT PhSppe DESFORETS Louis-René - 
DORDETDanUb-DUBZYNSKICharies-DRESCHJeen-DUPBIJacques-DURA- 
FOUR Paul - RAYE Jean-Pfene - FERDŒRE & - F8WKFT Jean - Œ2E Ftaoçoia - 
GORZ André - GÜATTAR1 FéBx - GUB1EVIC Eugène - JALEE Pierre - JAMMET Dorn- 
mque - JEKB3. Napoléon - KERN Alfred - KREŒL-VAUWONT Maurice - LACOSTE 

Ym - lALONDE Briet - LANCE Alan - LANTM AMtart-PPé - LW7R3ÜE ftm - 
LE CLETH Guy - LEFEBVRE Henri - LSRIS AficM - LONDON Arthur - hlA&éY 
■ Colette - MATARASSO Léo - MAURIAC Claude - MONOD Théodore - MOTCHANE 
Céder - NATAF Audi r NOROT Paul - NORDMANN JW - PARMNTBT Bernard - 
PECKER JaarrOtaude - PERRffi Prends - PK Roger - PREVERT Pierre - REMY flSB- 
NARD - REZVAK Serge - ROmSON Marne - ROUQUET LA GARfBGUE - ROY 
Gteude - SAVARY AMn - S&AfflUN Marie-France - SCHWARTZ Laurent - SOULIER 
Gérard - TAVB&BER Bertrand - TAZBFF Harturi - YAOÜREAU Sylvie - VOUANT 
Jaar HT am- YDAL-NAQUET Pierre. 

Prière tT envoyer vos signature ê T mék w aam savante : 

M. NADER NADERPOUR, 12, rue Monge - 75005 PARIS 


Israël " 

L'ÉÇHEC DU (^MMANbO NAVAL PALESTINIEN 

Le cbef de l’Etat dén«e& « les (Userais 
surfa prétendue medératira de TOU 1 » 

De notre correspondant . 


autorisé le trafic civil dans soixante-, 
dix «le leurs aéroports. Des bases ont 
été «m vertes au tourisme <xx aux acti- 
vités commerciales. Les appareils de 
l'armée de l’air transportent des pas- 
sagère, qui paient leur place, y com- 
pris des touristes étrangers. Certains 
sont encore équipés de leur mitrail- 
leuse de queue. • 

La volonté de l’équipe au pouvoir 
de réorganiser i la hussarde les 
forces armées semble cependant 
avoir créé un certain malaise dont il 
est diffïcSe d’estimer l’ I mportance 
car M. Deng contrOle bien son appa- 
reil. 

PATRICE DE BEER. 


Jérusalem. — Le «xxnmandp p* 
testmien du F&th anéanti, en, haute 
mer à -bord d’un cargo par âne ve- 
dette lance-missiles israélienne 
(le Monde du 23 avril) avait reçu 

spectaculaires — dont trée^Saxs 
une gnmdeviüe du centre du prxys * 
— fors des cérémonies célébrant, 
jeudi 25 avril, le trente-septième an- 
m vera ai re de l’Indépendan c e. 

L’amiral Ben comman- 

dant «le la mariné, a relaté lundi ks 
circonstances de là dcstruction/ti* 
commando et fimn» quelques élé- 
ments de l'enquête es cours. Selon 
la version ïraéherme, la vedette re- 
péra lé cargo suspect alors «ptlf na- 
viguait de nuit à e n v iron 160 küotnè- 
très an large de TeTAvïv. Ce navire 
marchand de 1000 trames, l’Ata- 
vints.nc battait aucan paviDan.. 

La vedette fît à son adresse tes 
sommations d’usage : demande 
d'identification par radio, tira de fu- 
sées éclairantes, coups de semonce. 
Le. cargo m Atiywit de 
cap, puis ses hnc n p s ntC o uvrirent le 
feu sur k httime nt is ra é Üu L-La yc- 
dette. riposta encjcoiilant k cargo. 
L’obscurité et la mer houleuse com- 
pliquèrent les opérations «le sanve- 
tage. Les Israéliens repédièrent huit 
hommes et le cadavre d’un neu- 
vième. Leurs compagnons ont péri 
«fans k naufragé. - 

Selon ks mfiiriMhnnt «tramées 
par les re sca pés, vingt-huit pasra- 
gen se trouvaient à bord dn cargo 
vingt combattarili et irait Jbommss 
d’équipage. Les . premiers devaient 
atteindre le rivage israélien à boni 
de trois caimts ppeamatikjncs et 
d’une barque en Sxe de verre, puis 
seT^artir en trois équqks de sîxou . 
sept hommes. - L^an des chefs dé 
groupe fîgnre parmi les rescapés. Ce 
commando avait’ reçu ses mstro^ 
thaïs directe ment ti’Abotf Jflutd, 
chef des opérations dn Tath : et 
« Inas droit» dè Yasser Arafat Le 
«nofflén deux» 'du Fa^ a précisé . 
huxfi que le raid avait pour dHe 
« le quartier général dé Fanni e d 
Tel- Aviv ». M . Shimon . 

mi e r îiiiiiirtie m flicn, a iniqjcé..;. 

r ie àamnnidb avait Tâaéntxm 
commettre une .^iae K «T«Xages. 
Propriété du Fath, le «largo aurait 


. appa refll é dans ûn part algérien. So- 
lon ^rannral Ben Shoàon, la.nàrine 
i«raffiennê' a déjoêé xQ mcans une 
«foùzabiedé-tentativesdetôxuqtie- 
mênt dqréissix ans. Le <feroier ao- 
Costagg. r éussi Remonte à -1979, 
kusquSm «xanmando rata tfahu l ra 
quatieotages — dœitdeux enfants 
-àNahaI3ra^|mrtd^&irafâL , - 
* Les opérations de ce genre sot* 
de plus en plia sophistiquées , 
constatait lundi M. .Rabin, numstre 
de ^ défense. Là aàsdlUmts dispo- 
sent d'un meUlettr équipement et 
nous en sommes tSoqsaonts. » La 
réaction üraébemie, ajantCHt-cn- ici, 
est «xmframe au priacipe de droit 
maritime qui a utorise -font Etat à se 
défendre .contra «les jetions hostiles 
{Réparées à partir des eaax interna- 
tionales. ■ 

Lors «Tune opération palesti- 
nienne .réussie en 1975, le com- 
manthravait été tzuùf&é k b«vd de 
canras jmeumatiqnesàunc centaine 
de kDomètres an hugo d’IsraS. De- 
j èk la mariné a étendu son cankm 
protecteur et muftiplié -ses pa- 
tm nillwr Ai rcxztisé jbsqu’à environ 

200 kflo mètrè » de» çÔtrâ.' 

La prûuûpale leçon politique 
qu’Israel tire : de’; cette affaire 
Boncome l’attitude du Euh. Le fait 
qu’une opération ^uné teOe enver- 
gure ait.été p w a on àdlcment super- 
visée et revendiquée per- Abon Ji- 
. had, c’est-àrdiré pur Thomn» qui, 
aux côté& de Yasser- Arafat, incarne 
la mieux Tactnel rapprochement 
avec la lrédanie — il rit à Amman, 
— et la Stiâiégrâ « diplomatique » de 
l’OLP ne passent pas inaperçus ici. 

■ An îwnninwt nè r fcnîpf iw > amAri . 
cam, Richarti Mnrpby r poursuit sa 
a navette exploratoire » an Proche- 
Orient, la di rcctma dn Fath, estime- 
t-oo à Jérusalem, .entend rappeler à 
toutes les parties mtéressées qu’eDe 
n’a nulkarônt renoncé J fa lutte a t- 
mée. Nombre «Hsraflicns. r é ag iro n t 
mrdnrie ice jipal de la même 
façon que k <±ef de l’Etat; M. Her- 
K*. Càm-ria-estimé hmdî que « de 
tea compléta m eurtrier s réduisent à 
néant Ira discours sur ia . pr é ten d ue 
modération de VOLS* * i 


J.-K LANGELLER. 


Soudan 


Un « gouvernement civil de transition » 
a été constitué 


.Seize jours après ht chute du 
maréchal Nemeuy, la formation 
«Ton « gou v erne ment dvil de transi- 
tion» a été-amxmcéeinndi 22 avrif 
an Soudan, à rïssue-de laborieuses 
tractations entre le Couaml utilitaire 
transitoire (CMT> et' ks représen- 
tants des put» et.des systficaU qm 
avaumtpns une part activerén raa- 
v er sem c at «le ranôenTégqafe. 

Ce gonvernèment de quiiize mem- 
bres a été constitué ^parité par les 
militaires, les syndicats et ks. partis, 
chacun de ces corps nommant . dm] 
m i n i stre s. Les .ptxtafcuOlcr de Ja 
défense et de nrâ&ieurtmt été attri- : 
bu 6s i «leux officieR supérieurs 
choisis respectivement «bus ïa^ haute ! 
hiérarchk de Tannéeelde lapotice. ; 

Le ministère de la justice à été ' 
laissé vacant, fente daconsensna sur ! 
k p cra o n na lîté qui défiait prendre 
ce portefeuOk-cxé. Le ntxn d’mk 
personnalité proche des Frères 
iwninttii» avait été ïmtialement • 


tarira» du râsaembknnèiit. syndical ^ 
et dea partis politiques. 

D n’en rette pu mob» que, panm : 
festrrira'rivOs qui fbstparrie de ^^la 
nouvelk fiqnfpe . g a u v em emeuiale, 
tous des « techoocrates 4ndépcn^ - 
dasts », mcannus de Tôpiafoa,- trois - 
«Taure eux an mains bénéficient de 
la confiance «ks syndicats' et dea 
partis : MM. Dàfeà&afi DjazouK, fe r - 
pramer nrimstre,; ex-président da- 
l’ordre des médeebs; ibrahim. Taha 
. Ayyoub, tnimstre des affaires étran- 
gères, qui .quitte ses fonctiatts 
d’ambassadeur an Kaqra; Asrad 
Abdel Mcguid, un jbxks en, gouver- 
neur de la Banque du Soudan,' qui 
dqvknt ministre des finances et dc s 
laplamficatioii: ; , . 

Dan s sa première déclaration, le 
nouveau premier-ministre. a appelé 


■le chef de. l'opposition armée 
stufist^ le ctiraid John Garmg. è 
• participer d la solution des pro- 
blèmes du sud du Soudan». 


Vaid la liste ds gouvernement soeda- 
Premier miid*tre';M. DàfaaJkh Djar 

“■R* • •: •• : V. 

• Vlce-premicr ministre, ministre 
chargé de l'Irrigation: Ml Samnri Aro 
BoDî' i ' . V: " . - - 

Ministres : Affaires étrangères : 
M. Ibrahhn TU» Ayyoub ; 

JJéfmse fogéaflol Osman AhdaBsh 
Mohamed; -: : ■ . 

- Intérieur ■•kgfinfral Abbsè Madaài ; 

. 4vr|id Abdd 

Nâmanpnts: 

Entrgte^ industrie- et. minés : 
M'AbdelazizOnnaJi Moussa; . 
-r^plàdtiaemreSsâàrcesaiaùrellm: 
M. Sediho Abtfinc ; -' - 

■ Crdture'M information M. Moha- 
med BacUr Hamed ; 

Education et enseignement : 
M.B*ctâr Hwfi d-Tomu ; 

Santéet protection iocudm^M. Hn»- 
sonAban Saleh ; . ; ' 

. Habitat et construction ' M. Amine 
MekUMadani; l - ■ 
■-Paeatoujmbitçue et trmSaUcM. <J&- 
ver Albino ; '..J-.- .'J; 

; r TTrenMpdets- At communtcaiUms :i 
IL gsfar flettoath:, 


— (Publicité) — ; 

PARRAINAGE 

L’Associai ira médicale franco- . 
fatetinj ea n e .-cherch e da penenna 
J n té tB »é qa | » r Jte^n ^|e«re afaals 
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fiS’m'ù' dé fa première page. ) 

— Votre réportse? 

— La prvmBre etase à faire — 
c’est use répcroc pratique, pas théo- 
rique — ■ c’est que les onq membres 
permanents . du Ceoseü (1) x rf». 
mssent de façon périodique pour au 
moins së mettrürfftcconf ^sw tesjro- 
WBiaes qcane les affectent pas d^me 
façoa dfrcctc, comme par exerajrie 
le conflit Iran-Irak et la .question de 
Chypre. Si -les Cinq pouvaient se 
mettre d’accord sans podre la face, 
sans perdre de leur israseace,' ce se- 
rait (U 3 & foontie. Mais ils ne le font 
P«. ' " ". 

— Que vous répondent-ils? 
-Es se. dérobent, sauf peutrêtre 
la France. Mais les deux super- 
puissances se méfient beaucoup- 
Elles se méfient du- Conseil de sécu- 
rité, du secrétaire général — pas. de 
b personne du secrétaire général, 
mais.efles hésitent & hii d onne r trop 
d'influence. Elles voudraient avoir 
un secrétaire général qui se contente 
<f administrer h mains. Ça, jè ne- 
peux pas le faire. Je croîs quête se- 
crétaire général doit être, au 
contraire, une sorte de conscience 
pour leur rappeler leurs responsabi- 
lités. Bien sur, 3-fast le faire d’une 
façon discrète, mais 3 fout le faire 

cn wnn ni^ jf i ^ 

» Je viens par exemple de faire 
une chose que cert ains membres du 
Conseil de sécurité n’aiment pas ï je. 
viens de p rése n ter up rapport sur 
l’Iran et lTrak, dans lequel j’ejqxwc 
très honnêtement mes .coochraoQS. 
Après avoir été i Tébéran et & Bag- 
dad, j’ai acquis b conviction que je 
ne peux pas avancer dans cette af- 
faire s’a n’y a pas un nouveau débat 
au Conseil dé sécurité sur b ques- 
tion. H faut enten dre de nouveau les 
deux parties et leur donner - et 
peutétre plus à Téhéran qu’à Bag- 
dad - une chance de se faire enten- 
dre à nouveau. Les Iraniens partent 
en. effet du principe que le Conseil 
de sécurité leair est hostile, que 
toutes ses décisions ont été pco- 
iralcienncs. 

— N’avez-vous pas 1er 
moyens de cot&oquer îé Conseil 
de sécurité en vertu de i’arti- 
cU 99 de la charte?.. 

- Non, car le Conseil est d^à 
saisi de cette question, donc je ne- 
peux invoquer rartide 99 en fah* 


SeutSa^ 


peux fe^oqiwr Tartide 99 en rah* 
sence d’élra»cnts nouveaux. Je n’af 
pu que suggéra an Conseil d’enta- 
mer un nouveandébaL Le présîclent 
a commencé les pourparlers è oé sfr 
jet, et si lès deux parties en présence . 
sont d'accord un- nouveau «débat 
pourrait avoir lieu dans' une- dizaine 
de jours. . 

. — AveavousiTaiarts idées? • 
- Beaucoup. Itoar certain», ü 
faut réviser b charte. A mon avis, ce 
serait une coeur. Certes, eQe n’est 
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Un entretien avec le secrétaire général de l'ONU 


pas parfaite, mais vouloir b réviser 
tient du rêve. Nous devrais travailler 
avec b charte telle qu’elle est, et je 
maintiens que, sd tes pays membres 
avaient b volonté cTappfigner b let- 
tre de h charte — ne parions même 
pas de son esprit, — cette organisa- 
tion pourrait marcher, et très bien. 
Parler de b révision de la. charte, ce 
n’est pus réaliste. La clarté est un 
piège, de toute façon, puisque vous 
ne pouvez pas b réviser sans rac- 
cord des cinq membres permanents 
duCooseO. 

- » Non ! D vaut mieux être réaliste 
et réviser b procédure de l’Assem- 
hîée générale pour étiminsr les dé- 
bats trop longs et démagogiques qui 
ne servent à ncn. sinon à donner une 
image fausse des Nations unies, 
avec un ttera-monde virulent, etc. Ce 
qui, dans te fond, n’est pas vrai. On 
ne ôte trop souvent que les votes 
anti-israéliens, qui ne sont pas tou- 
jours sensés. Mais, à côté, il y a les 
votes sur l’Afghanistan et 1e Cam- 
bodge. Ceux-là, ou tes oublie. 

• Mais c'est vrai qu’il y a des 
votes absurdes, comme ceux visant à 
exclure Israël de l'ONU. Nous 
avons au con trai re besoin qulsraël 
fasse partie du système. SU quitte te 
système, il fera ce qu^ veut. 

- - » Ceb m’amène à parler du dé- 
part des Etats-Unis de 1TJNESCO. 
Sx les Américains pensent que tout 
va aller pour le mieux maintenant, 
ib se trompent. Us ont hissé carte 
. blanche à ceux qui, selon eux, lut- 
tent contre leurs intérêts. II faut an 
contraire lutter du dedans. 

* En plus, tout cela me prive d’un 
arg ument pour défendre b présence 
. ' Israël à PONU : criai de l'univer- 
salité. . 

— Comment vivez-vous votre 

fonction? 

— Je suis toujours étonné d’en- 
tendre dire : « Le secrétaire général 
est merveilleux mais les Nations 
unies ne sont bonnes à rien. » Si 
c’était vrai, ou bien le secrétaire gé- 
néral serait stupide ou ce serait une 
crapule. Gomment serais-je au ser- 
vice d'une organisation qui serait 
mauvaise ou qui ne marcherait pas ? 
Je aras que rOfg&hisation mérite 
d’être prise an sérieux, surtout par 
les grandes puissances, y compris 
par votre pays, qui pourrait donner 
un appui beaucoup plus concret à 
l'Organisation des Nations unies. Je 
voudrais bisser derriè r e moi - je 
para dan» un an et demi - ime orga- 
nisation beaucoup plus solide, beau- 
coup plus respectée, beaucoup plus 
efficace, parce que, si elle est plus 
efScace^eflc est puis Solide. C’est 
refficaaté de rOigamB&tkm qui est 
mon-6baesriacL- : 

— Vous dites, la France pour* 

" "ralt Jouer un rôle plus impôt * 
" tant; à quoi de précis pensez- 

vous? : 


— Vous êtes parmi tes cinq le 
pays qui pourrait jouer un rôle - je 
ne dirai pas de médiateur - mais 
qm pourrait aDcr d’un côté à l’autre, 
promouvoir une entente au moins 
sur les sujets qui ne sont pas contro- 
versés, ces sujets sur lesquels les So- 
viétiques, les Américains et tes 
Chinois 'pourraient avoir des posi- 
tions voisines. 

Le conflit Iran-Irak 

- fiais dans le conflit Iran- 
Irak. la France est très engagée ? 
— D y a une certaine évolution. A 

Téhéran, tes responsables m'ont dit 
qu’il y avait une certaine évolution. 
Les Français s'abstiennent mainte- 
nant de donner certaines armes trop 
sophistiquées aux Irakiens. ST y 
avait un embargo de la part des pays 
fournisseurs d’armes, je ciras que 
cebpoumis accélérer b solution du 
conflit. 

- Quelle est votre idée de 
planai paix? 

— Je l’ai dît dans mon rapport si 
tes Iraniens reprennent confiance 
dan» tes Nations antes, pas seule- 
ment dans b personne du secrétaire 
général, je crois que je pourrai pro- 
gresser dans cenaurs domaines. 

» Bien sûr, ce serait absolument 
absurde de penser qu'une guerre qui 


dure depuis cinq ans va être termi- 
née en deux ou trois mois. Mon ob- 
jectif est de négocier une cessation 
des hostilités et des mesures menant 
3i b peut. Bien sûr, ou peut discuter 
s’il faut commencer par b cessation 
des hostilités ou bien par des me- 
sures plus limitées, comme 1a fin des 
attaques de cibles ri viles, 1e non- 
osage des aimes chimiques, b navi- 
gation dans 1e Golfe, l’échange de 
pri5omneis— 

» Depuis mon passage à Téhéran 
et ft Bagdad, on constate une dhni- 
nution des activités militaires, une 
sorte d'attente. Je ne veux pas dire 
que j'ai fait des miracles, mais c'est 
une raison supplémentaire pour que 
le Conseil de securité agisse. 

- Dans vos conversations 
avec les Iraniens, avez-vous eu 
l’impression qu’ils réclament 
’ toujours le départ de Saddam 
Hussein ? 

- Ils ne m’ont pas demandé b 
tête de Hussein comme 

celle de saint Jean-Baptiste. Ils 
m'ont dit simplement ceca : • Com- 
ment croyez-vous que nous pouvons 
faire confiance à un chef d’Etat qui 
est allé a la télévision pour déchirer 
le traité d’Alger de J 975 ? Com- 
ment pouvons-nous avoir 
confiance? » 

« C’est un argument qui pour moi 
est plus acceptable, car les Nations 
unies ne peuvent s'ingérer dans les 
affaires intérieures d’un pays. 


— Tool ce que vous dites re- 
vient à affirmer que les Nations 
unies ne peuvent être efficaces 
que sur des crises dans les- 
quelles les intérêts vitaux des 
cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité ne sont pas 
enjeu. 

- Mais bien sûr, c’cst là malheu- 
reusement la philosophie de la 
charte. Parce que b charte est te ré- 
sultat de b paix et d'une paix impo- 
sée par tes puissa nces victorieuses. 
Cest b raison même de l'existence 
du droit de veto pour les cinq 
mandes puissances. MM. Roosevelt, 
Staline, Churchill et les autres 
Croyaient très naïvement que tout de 
suite après b guerre allait régner 
une harmonie entre les Cinq Grands 
- surtout tes deux grandes puis- 
sances - mais tout de suite apres ou 
a eu b guerre froide. Je n’aime pas 
dire cela, mais c’est b réalité. 

« Nous faisons un travai 
silencieux incroyable » 

- Donc, pour F Afghanistan 
et la Pologne, vous ne pouvez 
rien faire? 

— Nous ne cessons jamais de 
faire savoir que tes Nations antes 
sont là, prêtes à effectuer une mis- 
sion de bons offices. 

» Tout le problème, dans des 
crises de ce genre, eu Asie, en Amé- 
rique centrale, en Afghanistan, c'est 
de sauver b face de quelqu'un. Et 
c’est là le grand avantage des Na- 
tions tunes. II vaut mieux me faire 
une co n ces si on, je veux dire aux Na- 
tions unies, que de faire une conces- 
sion aux adversaires. Donc, les Na- 
tions urnes doivent être toujours là 
pour voir de quelle façon nous pou- 
vons aider à sauver b face. Il y a des 
choses que l'on fait aux Nations 
unies qm sont vraiment ignorées; 
nous faisais un travail silencieux in- 
croyable. Par exemple pour b Co- 
rée, l’Asie du Sud-Est, les relations 
vietnarooaméricaines, U Namibie, 
l’Amérique centrale et 1e maintien 
en activité du groupe (te Comadora. 

U y a tant d'autres exemples d'une 
activité silencieuse des Nations 
unies. Par exemple, les droits de 
l'homme. 

- Vous pouvez citer des , 
exemptes ? 

— La clé de mon efficacité, c’est 
b discrétion. 

— Que pensez-vous de la 
guearre des étoiles ? 

La position des Nations unies 
est une position de principe. Je re- 
grette toute initiative américaine 1 
dans ce domaine, même si tes Etats- 
Unis la considèrent comme défen- ■ 
sîve. Le désarmement figure dans b 
charte comme étant l’une des 
grandes respoosabOnés du Conseil. 


» De plus, je ne vois pas seule- 
ment ce problème avec Ira yeux du 
secrétaire général Je te vois aussi 
avec les yeux d’un Latino- 
Américain, qui voit avec tristesse 
que tes 30 % à 40 % de la dette exté- 
rieure, dont on parle tellement, sont 
dus à Tâchât des armements. Je 
m’excuse si cela concerne votre 
pays, mais qui est le plus coupable : 
celui qui vend ou celui qui achète ? 
Celui qui tente ou celui qui se laisse 
tenter ? C’est comme le commerce 
de b drogue. Qui est responsable : le 
gosse qui eu use ou celui qui b lui 
vend? 

» Là, il y a nue responsabilité mo- 
rale de b part de certains pays; là, 
j’attaque l'Est et l’Ouest, les Soviéti- 
ques aussi. Je ne suis pas contre b 
livraison d'armements i des pays qui 
rom vraiment face à une agression, 
mais pourquoi, par exemple, avoir 
armé les Argentins, qui ont ensuite 
commis b plus grande erreur de leur 
histoire ? D leur reste maintenant à 
rembourser Ira armes qui ont servi à 
*eur défaite^. 


— En tant que Péruvien, com- 
ment voyez-vous la situation 
dans votre pays après l’élection 
d’un président de gauche ? 

— La seule chose que je peux 
dire, c’est que je ne peux que me fé- 
liciter cte b continuation de b démo- 
cratie. J'ai été vraiment surpris de 
voir b façon telle ment calme dont le 
processus s’est développé malgré les 
menaces du Sentier lumineux. Cela 
prouve que le Sentier lumineux n'a 
pas pris dans l’opinion publique. Je 
ne connais pas te nouveau president, 
c’est un garçon de trente-cinq ans, il 
pourrait être mou fils, mais fl ne 
s'est pas livré à des excès de triom- 
phalisme. Au contraire, je trouve 
qu’il a été assez sensé. Je vois avec 
plaisir que le processus démocrati- 
que en Amérique latine s’élargit. 
Qu’est-ce qui va se passer au Brésil? 
Je n’en sais rien, mais maintenant, à 
l'exception du Chili et du Paraguay, 
l'Amérique du Sud est complète- 
ment démocratisée. 

Propos reçu Bill» par 
JACQUES AMAUFUC 


Pékin d Moscou souhaitent désormais étendre 
leurs contacts an « domaine politique » 


Moscou (AFP). — FOor b pre- 
mière fois depuis de longues années, 
l’URSS et b Chine sont prêtes à dé- 
velopper leurs « relations et contacts 
dans le domaine politique •. an- 
nonce tu communiqué commun pu- 
blié te lundi 22 avril à l’issue de b 
sixième session des pourparlers sur 
b normalisation des relations entre 
tes deux pays, qui s’est achevée b 
semaine dernière à Moscou. 

Selon ce texte, diffusé par 
l’agence Tass, les deux partira ont 
exprimé • leur intérêt à la poursuite 
des efforts dirigés vers i améliora- 
tion des relations soviéto<hinoiseS 
et leur volonté d’étendre les rela- 
tions et les contacts entre les deux 
ptzys dans les domaines politique, 
économique, commercial, scientifi- 
que. technique, culturel et autres*. 

En octobre dernier, le mot « poli- 
tique * ne figurât pas dans le com- 
muniqué final de la cinquième ses- 
sion de négociations à Pékin. Cette 
mention traduit, aux yeux des obser- 
vateurs, l’amélioration des relations 
sino-soviêtiqnes, illustrées notam- 


ment par rentrevue qu’avaient eue 
le 14 mars dernier à Moscou le nu- 
méro un soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, et le vice-premier mi- 
nistre chinois, M. LiPeng. 

Déjà, lors du plénum de mais du 
comité centrai, le secrétaire général 
du PC soviétique avait affirmé que 
• l’URSS souhaite une amélioration 
sérieuse de ses relations avec la 


Chine à condition qu’il y ait récipro- 
cité ». 

Pour sa part, le chef de b diplo- 
matie soviétique, M. Andrei Gro- 
myko, a réaffirmé, en recevant lundi 
à Moscou le vice-ministre Qian Qi- 
chen, chef de b délégation chinoise 
aux pourparlers bilatéraux, que 
\ % m URSS s’est prononcée et se pro- 
nonce pour des relations amicales et 
de bon voisinage entre tes deux 
pays*. 

Brouillées depuis les années 60, 
l’URSS et b Chine ont décidé en oc- 
tobre 1982 de normaliser leurs reb- 
tions grâce à des négociations semes- 
trielles tenues alternativement à 
Pékin et à Moscou. Comme Fa en- 
core rappelé récemment M. Deng 
Xiaoping, b partie chinoise continue 
à faire dépendre une véritable nor- 
malisation de b levée de « trois obs- 
tacles * : b. pression militaire sovié- 
tique aux frontières de b Chine, 
l’occupation de l'Afghanistan par les 
forces de l’URSS, le soutien accordé 
par Moscou à l'occupation du Cam- 
bodge par le Vietnam. 

\ A Pékin. M. Qfam Qkhm a éfeta* 
mardi qo* ■ faon progrès substantiel * 
n'avait été rfiafisê Ion des négociations. 
Avant mm départ de Moscon, Imxfi, H 
avait; s a l uai P s g eaec CMae noor ell e, mt- 
firaé que b Chine attendait «a 
geste* de rUntan soviétique pour 
nnéBuntm des rapporte entre les 
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RANK XEROX 


Rank Xerox donne 
aux documents de l’entreprise 
tous les signes de la perfection. 

Aujourd’hui pour prendre les bonnes décisions et 
accroître sa rapidité d’intervention, une entreprise doit possé- 
der le matériel le mieux adapté et le plus performant pour la 
gestion de l’information. 

Avec un spécialiste comme Rank Xerox il est possible 
de traiter avec précision et perfection une telle masse de don- 
nées et apporter à vos documents une qualité parfaite. 

Avec sa très large gamme d’équipements: machines à 
écrire électroniques, micro-ordinateurs, systèmes multifonc- 
tions de traitement de rinformarion, copieurs/duplicateurs, 
télécopieurs, imprimantes à laser, réseaux locaux, Rank Xerox 
aide les entreprises à créer, traiter, enrichir; imprimer, trans- 
mettre, archiver et diffuser leurs documents. 

En plus des machines, Rank Xerox dispose des hommes 
qualifiés pour comprendre les problèmes et trouver les solu- 
tions les mieux adaptées. 

La conjonction de ces machines et de ces hommes travail- 
■ lant ensemble pour une organisation plus performa nte de 
ï information, Rank Xerox l’a appelée | Service Xerox 

Donner aux documents tous les signes de la perfection 
avec Rank Xerox, c’est un atout de plus pour réussir. 
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LE DÉBAT SUR LA RÉFORME PU MODE DE SCRUTIN 


L'Assemblée nationale discute en urgence 
du projet de loi électorale 


Malaisé persistant chez lès socialistes M- POPERéi : rassembibi 

a .. D-ABORDAGAUCHE 


La grande semaine électorale de 
l'Assemblée nationale s’ouvre ce 
mardi 23 avril. La date de la clôture 
est laissée à l'initiative des députés, 
plus particulièrement de ceux de 
l’opposition, selon qu'ils mèneront, 
ou non, une longue bataille d'amen- 
dements ; pour P instant, cette éven- 
tualité n’est pas envisagée par les 
responsables du RPR et de 1TJDF. 
Pour se prémunir contre une éven- 
tuelle lenteur du débat parlemen- 
taire, le gouvernement a, le lundi 
22 avril, décrété l'urgence sur les 
trois projets de loi électoraux, les 
deux concernant les députés et celui 
sur les conseillers régionaux. Cela a 
pour effet de supprimer une des lec- 
tures dan* chacune des deux cham- 
bres au Parlement ; après que 
l’Assemblée nationale et le Sénat se 
seront prononcés chacun deux fois, 
le gouvernement pourra demander 
aux députés de trancher en dernier 
ressort. 

Tout va débuter par la discussion 
de la motion de censure déposée par 
l'opposition. M. Fabius, qui inter- 
viendra lui-même, mardi dans 
l’après-midi, n'a guère de soucis à se 
faire pour la survie de son gouverne- 
ment. Comme les sept précédentes 
déposées dans ces conditions, depuis 
juillet 1981, c’est-à-dire sans que le 
gouvernement ait, préalablement, 
engagé sa responsabilité, cette 
motion de censure ne sera pas adap- 
tée par la majorité des députés. 

Le débat proprement dit sur la 
modification du mode d'élection des 
députés s’engagera mercredi en fin 
d’après-midi. Mais avant la discus- 
sion elle-même, l'Assemblée devra 
repousser les motions de procédure 
déposées par l’opposition. L'excep- 
tion d'irrecevabilité, qui juge le 
texte contraire ft la Constitution, et 

f ui sera défendue par M. Jacques 
oubon, secrétaire général du RPR, 
et la question préalable, présentée 
par M. Pascal Clément (UDF, 
Loire), qui estime qu’il n’y a pas 
lieu à délibérer d'un tel projet, font 
partie de l'arsenal parlementaire 
classique. En revanche, la demande, 
adressée au président de la Républi- 
que en vertu de l’article II de la 
Constitution, d'organiser un référen- 
dum sur ce projet, est une première 


au Palais-Bourbon. Depuis 1938, 
seul le Sénat a adopté une telle 
motion, l'été dernier, à l’occasion du 
projet de loi sur l'enseignement 
privé, avec le sort que l'on sait. 

Le souhait des sénateurs n’était 
paie , n est vrai, conforme à la Consti- 
tution ; l'élection des députés faiL en 
revanche, partie de l'organisation 
des pouvoirs publics, matière qu’il 
est constitutionnellement possible, 
selon l'article II, de soumettre à 
référendum. On peut simplement se 
demander s’il est logique de vouloir 
soumettre à référendum un projet 
que, par ailleurs, on juge contraire à 
la Constitution. 


iv pooov par va viiia àbopuiiaatavo 

MM. Debré actuels de l'opposition prouvent que 

, [t — . - la proposition d’aujourd'hui n'est 

fit Giscard d Estaing : pas Iconoclaste ». Cest bien pour- 

w t,iz rnr ,A. m tant ce que vont s’efforcer de 

Un referendum démontrer, tant an long de cette 

semaine, les députés de l'opposition. 

M. Michel Debré, qui en tant que Mais, malgré les réserves du PC et 

garde des sceaux fut un des pères de dn MRG, les états d’âme de certains 

la Constitution, justifiera cette socialistes, il est clair qu’ils ne 

demande du RPR. Pourtant, en convaincront pas la majorité de 

1938, le général de Gaulle n'avait l'Assemblée nationale. Au Sénat en 

pas retenu cette possibilité, alors revanche, où M. Pasqua, président 

que la demande lui en avait été faite du groupe RPR, prônait robstruc- 

par le comité consultatif constitu- tion, ce sera une autre affaire, 
lionne!. Pour sa première interven- 
tion dans un débat législatif depuis 

son retour à l'Assemblée nationale, Tn. B. 

— il n'était jusqu'alors intervenu que 

sur la Nouvelle-Calédonie dan s le TARN-ET-GARONNE : le 
cadre des questions d actualité -, ...... 

M. Valéry Giscard d’Estaing son- COVlSeil général II 8 tOUJOUTS 
tiendra randen premier ministre. m 

Dans son livre Deux Français sur P8S Oc president 
trois, l’ancien président de la Répn- 

blique souhaitait, en effet, qu’une (De notre correspondant.) 

nouvelle lai âectorale soit adoptée Montauban. - - Le PS constate 
par le référendum, mais D ravisa- n’y a aucun accord entre les 

S^iL alors, un scrutin mêlant le sys-. & la Majorité II décide donc 

tème majoritaire et le système pro- ^ m pas participer aux travaux du 
portionnel selon la taille des . 

de son seotermaL A P** *** d&kration liminaire, 

quand* les wmristefà ^ nom- S °T 

b mises reprises souhaitaient llntro- ] assemblé e dép artementale, 

dnction d’une dose de proportion- et neuf de scs confrères ont quitté, à 
nelle dans le système électoral, J* stupéfaction générale, la séance 
jamais il ne fut question — publique- ou conseil général réuni pour dési- 
meflt - de soumettre une telle ques- gner son président. Le quorum 
tion à référendum. M. Giscard n’étant pas atteint, le doyen d'âge. 


d’Estaing. dans une interview accor- , 
dée au Monde le 3 mai 1974. alors 
qu’il n'était encore que candidat à la 
présidence de la République, expli- 
quait : » Dans ce domaine [la 
réforme du mode de scrutin] de 
toute façon, c’est au Parlement de 
trancher. » Aujourd'hui, par cette 
demande de référendum, l’opposi- 
tion veut ancrer l’idée que oette 
modification du système électoral 
entraînera un changement impor- 
tant dans les institutions. 

M. Gilbert Bonnemaison (PS, 
Seinc-Saint-Denis), dans le rapport 
qu'il a rédigé au nom de la commis- 
sion des lois, explique que les posi- 
tions proportio un alistes prises dans 
le passé par certains responsables 
actuels de l'opposition prouvent que 
- la proposition d'aujourd'hui n'est 
pas Iconoclaste ». Cest bien pour- 
tant ce que vont s'efforcer de 
démontrer, tout au long de cette 
semaine, les députés de l'opposition. 

Mais, malgré les réserves du PC et 
dn MRG, lés états d'âme decertains 
socialistes, il est clair qu’ils ne 
convaincront pas la majorité de 
PAssemblée nationale. Au Sénat en 
revanche; où M. Pasqua, président 
dn groupe RPR, prônait {obstruc- 
tion, ce sera une autre affaire. 


Alors que le débat sur les projets 
gouvernementaux s’ouvre mercredi 
24 avril à l'Assemblée nationale, la 
réforme du mode de scrutin conti- 
nue d'en tr ete nir, à la tête du PS 
comme chez certains militants, un 
malaise qui ne semble pas près de se 
dissiper. 

La commission exécutive fédérale 
du Pas-de-Calais s’est réunie samedi 
pour débattre de cette question (le 
Monde du 18 avril). Les élus, et 
notamment les députés, du Pas- 
de-Calais sont fondamentalement 
hostiles an choi x de la proportion- 
nelle. M. Daniel Perc h e ro n, premier 
secrétaire fédéral du Pas-dêCalais, 
avait déjà demandé à deux reprises. 


au comité directeur du PS, pois au pottkmnelle, la dynamique d’union 
bureau exécutif, à la fin du mois de fa l'opposition. En .revanche, estime- 


du Pas-de-Calais 

sur les projets rav&l (l’approfondissement)- ■. du 
i livre mercredi puits de l’Escarpelk, dans 1e bassin 
» nationale, la minier du Nord-Pas-de-Calais. (le 
: scrutin conti- Monde du 18 avril). Of le* ’sooa- 
la tête du PS listes comme les syndicalistes fai- 
s militants, un saient de ce raval im rést de la prise 
: pas près de se en compte des intérêts de kur région 
par le pouvoir (le Monde du' 
cutive fédérale 29 décembre 1984).-- À la direc- 
: réunie samedi tion dn PS, M.. Jean Poperen, 
te question (le numéro deux du Parti, renouvelle, 

. Les élus, et on ton au-dessus, ses critiques contre 
u tés, du Pas- (a proportionnelle- Dans le dernier 
lamentai erpent numéro de sein bulletin. Synthèse 
laproportion- flash, M. Poperen récuse explicite- 
!»™*5 r mont le projet politique s up posé du 
Pas-deÆalais, pouvoir. Pour M. Poperen, u est illù? 

, deux reprises, soire d’espérer rompit, avec la pro- ; 


mars, la réunion d’une convention 
nationale exceptionnelle sur celte 
question. 

Après leur réunion de samedi, les 
socialistes du Pas-de-Calais considè- 
rent toujours que les instances com- 
pétentes du parti devraient être sai- 
sies. Ils en ont fait la demande i 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
national du PS. Comme leur 
demande n'a pratiquement aucune 
chance d'aboutir, toute la question, 
dans l'immédiat, est de savoir 
jsuqu’où ira cette fronde. A terme, 
cette affaire ne peut qu'aggraver un 
malaise déjà important dans, ce 
département. D'autant que le gou- 
vernement et la direction des Char- 
bonnages de France ont refusé le 


t-Ü, ce mode de scrutin ne peut 
qu’accroître la dynamique de aésu- 
man de la gauche. Enfin. M. Pbpe- 
ren refuse toute • dérivé centriste, 

en fait, droitière ». 

La prise de position de -plus en 
plus ferme de M. Poperen dans un 
sens opposé à celui de M. Jospin est 
un âément à prendre - en compte 
dans la préparation - du . congrès 
socialiste de Toulouse à l'automne. 
Elle risque aussi de rendre de plus 
en plus difCcâle à gérer une rivalité 
entre les deux hommes — numéro un 
et numéro deux du PS - qui a tou- 
jours été latente mais qui prend 
maintenant un tour public et aigu. 

J.-LA. 


Le « laboratoire » corse en süirsis 

De notre correspondant . 
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C oSéglM M i - li rt i w : 

• mattn : 15 H de cours 
par semaine - groupa 
de 8 «Mas maximum - 
professeurs britanni- 
ques. 

• après-midi : tennis. 
équtaHon, golf, nata- 
tion. voile. planche a 
voila 


(Publicité) 


ILS PASSENT A L'ACTION... 

Les ATTACHÉS d'administration centrale 
dits « cadres compétents », 

« cheville ouvrière et mémoire de l'administration » 

ont décidé d'agir pour que la fonction pubique 
applique les directives du gouvernement ! 

Pour qu'une gestion efficace et responsable 
utilise au mieux les moyens existants, 

98 DEMANDENT : 

• la création d'une commission interministérielle 
permettant à la fonction publique d'avoir une 
politique de gestion des attachés et instaurant 
une vraie mobilité entre ministères ; 

• une véritable démocratisation de l'administration 
par une réelle promotion interne qui mette fin à 
l'actuel monopole de l’ENA ; 

• l'ouverture d’une négociation sur leur statut 
pour « le jour où la pause s'arrêtera » ; 

et que cesse le scandale des emplois vacants 

qui privent les attachés de leur avancement. 


Ils vont manifester JEUDI 25 AVRIL 
de la Fonction Publique à Matignon. 

Rendez-vous 32, rue de Babylone, à 12 h. 

UGAAC 

83. bd du Montparnasse. Paris-6*. 


de ne pas participer aux travaux du 
conseil général. » 

Après cette déclaration liminaire, 
M. Caria, président du groupe socia- 
liste de l'assemblée départementale, 
et neuf de ses confrères ont quitté, à 
la stupéfaction générale, la séance 
du conseil général réuni pour dési- 
gner son président. Le quorum 
n’étant pas atteint, le doyen d'âge, 
M. Richard (PS), qui présidait la 
séance, a invité les vingt-huit 
conseillers généraux (I PC ; 9 PS ; , 
2 app. PS ; 9 MRG ; 7 opposition) à ! 
se réunir une nouvelle fois, jeudi i 
25 avril à 15 heures, pour élire le 
président 

La séance de lundi n'aura duré 
qu’une heure. L’opposition, qui a 
sept représentants n’ayant pas pro- 
posé de candidature, seuls ML Hu- 
bert Gouze, élu la veille conseiller 
général à l’occasion de l'élection 
partielle dans le canton de Montau- 
ban IL et M. Jean-Michel Baylet 
(MRG), secrétaire d'Etat aux rela- 
tions extérieures, étaient candidats i 
la présidence. 

Immédiatement après ce «coup 
de force » des élus socialistes, 
M. Baylet devait déclarer : « Ma 
candidature se situe dans un esprit 
de rassemblement global au-delà 
des clivages politiques tradition- 
nels. Aujourd'hui, notre départe- 
ment a un besoin urgent de toutes 
les énergies afin de gérer au mieux 
les intérêts de chacun. » 

Après un mois et demi d'intérim 
assuré par l'ancien président, 
M. Louis Delmas (PS), pour expé- 
dier les affaires courantes, le dépar- 
tement de Tarn-et-Garoune n’a tou- 
jours pas de pouvoir exécutif. 

G. R. 


^ v Lisez ' v-/ 

StüUuit du 

PtHATÉUSTES 


Bastia. - La Corse, « labora- 
toire » du sc r utin de Urne régional, 
première région & élire son assem- 
blée an suffrage universel et à la 
proportionnelle, réagit diversement 
& l'instauration du scrutin de liste 
départemental. LHe, ni effet, ali- 
gnée sur le droit commun des 
régions en 1986, élira pour la troi- 
sième fois en quatre ans, en .mars 
prochain, un nouveau conseil régio- 
nal. Si le nombre total des omsril- 
len (61) n’a pas été modifié, an 
revanche, la Haute-Corse, avec 
trente-trois sièges, voit son impor- 
tance démographique 

(131600 habitants) prise en 
compte, avec cependant nn léger 
correctif en faveur de la Corao- 
du-Sud qui sera re p r é sen tée par 
28 conseillera pour 108600 habi- 
tants. 

A peine connu, le projet dn gou- 
vernement a été sévèrement jugé par - 
l’Union dn peuple cône (UPC, 
autonomiste), qui s’est inquiétée de 
la remontée en force des départe- 
ments alors que le statut particulier 
misait ouvertement sur la prédomi- 
nance régionale. « La décentralisa- . 
tion a donné , plus de pouvoirs et 
plus de moyens financiers aux 
départements , écrit M. Max 
Szmeam dans Arritti, l'hebdoma- 
daire autonomiste. En Corse, elle a 
un effet de freinage sur le statut 
particulier. Elle le bloque. Elle le 
laisse à la merci des dans (-.). Si 
glissement vers le droit commun il y 
a, il faut que Paris sache clairement 
que. pour IVPC. ce serait inaccep- 
table, et le mot trahison conforme à 
la réalité. » 

* Le débat sur le mode de scrutin a 
débouché sur une vive discussion, la 
semaine dernière, devant l’assem- 
blée de Corse. Les sept éhu commu- 
nistes y ont en effet déposé une 
motion demandant au premier 
ministre « le respect du mode de 
scrutin prévu par le statut particu- 
lier ». L’assemblée a adopté cette 
motion parl9 voix (7 PC, 3 UPC et 
9 Union socialiste et radicale) 
contre 8 MRG et 29 refus de vote 
exprimés par la majorité de droite 
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Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D’ADMINISTRATION 

DES ENTREPRISES 

47, rue des Bergers 75015 PARIS : 


Dans le cadre de la Formation Continue, 
HAE de Paris 
assure la préparation de 


•CAAE (DESS de généraliste â la gestion) 

-1 journée par semaine pendant 2 années universitaires 
-A temps plein sur une année 
Renseignements : (1) 557.62.52 

•DESS "fonctionnels” J 

-Contrôle de gestion et audit. Développement de la 
Fonction Personnel, 

Finance, Systèmes d'information 
-Organisés en 16 séminaires de 3 jours sur 2 armées civiles 

•Renseignements : Service Formation Permanents de HAE 
(1) 557.28.41 ou (1) 558.0021 


qu i n estimé qu’il n’était pas du nsa- 
sort de l'assemblée de » prononcer 
sur sm mode d'élection. Si le. vote 
du PC et de ITJEC était attend»; 
tout comme celui du MRG de 
Haute-Corse qui a toujours prôné te 
scrutin départemental, en revanche, 
le choix de ITJSR s’est fait dans la 
confusion puisque les deux âns du 
nord, MM. Carlatti et Matrozü,' 


Synthèse-Flash, bulletin de 
M. ; Jean -Poperen, numéro-deux du 
PS, écrit notamment, dans jscb 
numéro daté 22, avril : «La droite 
fora en. sorte dé préserver (_) son 
unité profonde pour ia : reconquête 
du pouvoir. Et (l ' faudrait une solide 
dosé iPopUndsme-i^i pour imagf- 
ner qüe la reconquête ce serait 

seulement la- victoire aux légisia- 
tiveS.: ce ser ait évidemment aussi le 
départ. 'de l'Elysée du président. de 
gauche. V >' - • . - ;-l . •• 

. w Pour 1986 en tout cas, cvt voit 
mal. comment la gmète- pourrait 
construire sa propre stratégie sur le 
pari d’une division de J&droite. Et 
pourtant- l'hypothèse, d'une 
«alliance de reoiânge» pma té PS 
n’a de sens que; si don parie sur 
réda ument de là droite. Ôr.fi n’est ■ 
plus question que de ce '«change- 
ment d’alliance > du PSYÜ a lxén 
été . dit que lia stratégjt ne dépendait 
pas du mode de jicriitin.-.mals c’est 
un fait que c’est depuis qu'a été 
décidé le changement de mode de 
scrutin que la que st ïo u dû charge- 
ment d’alliance du ' PS a -pris -.tant 
d’importance. (_) . - 
» St la stratégie né dépend pas 
du mode de scrutin, elle m’échappe 
pas - à ' ses- contraintes.- Observons 
simplement qu 'il y aurait quelque 
inconséquence à laisser p ens e r que 
le mode de scrutin aurait une 
titftuence délétère à droite sans en 
epoird gauche. La vértieêst que le 
inode, . de scrutin ne crée pas à lui 
seul la dynamiquê pphrique. Et 
quand e/le. existe , il ne. saunait suf- 
firez à. Ut .casser;. (4 jDr. pour le 
moment, ht droite vit une dynami- 
que. d’union pour ht conquête du 
pouvoir. '(«) j Pour le moment, .la 
gauche vit, elle, une dynamique de 
la désunion „• «r la proportionnelle 
joue justement dans <x sens. En 
clair, pour l’immédiat, la propor- 
tionnelle ne peut casser la dynami- 
que qui prévaut à droite, elle sti- 
mule celle qui privàut ' à gauche » 

' Synthèse-Flash estime encore que 


SSL rSLSSf i rassemblement de la gaucte (_) 

^ préserve sa &iïtiqué de 
toute dérive antisociale sous la 
Z2F5LS2E2T*e2rJL pression du paüpïüâé dê toike 

UM est contraire celle qui fttt sous lâ oresàian de certaiœ.cercles 
'léfcadae parjexaocutbstmde l^e poiixiques.(...)ll faut if abord fai- 
ru moment de réhborstioii do sfn- l ' \ - • . 

tut particulier sembler à gauche sit on veut gagner 


ailleurs qu ’Agauche. Faute de quoi. 


Les trois fins de Unita Nazïuna- on perd sur tout les tableaux et — à 
lista (nationalistes) n’oot pas eu, la fin -anse perd sohmème.* 
eux, â se prononcer sur cette motion. Sckm Synthise-Flash, - mainte- 

Lors de la session publique dn ven- ^mt que certaines questions-clés 
dredi 19 avrü-au matin, ils ont quitté arrivent à maturité. Fintérèi et tes 
les travées de la salk des dâibén- incidences du congrès se trouvent 
tions, estimant qnc, * sans renoncer accrues»? ' A. • ’ ' 

en rien au droit des Corses qui les , 
avaient mandatés pour méprisé*- ‘ ■ 

ter la lutu de libération nationale. \ ' ■ 
se réservant d'y revenir défendre ce _ ttwVBL FAVORABLE 

droit, leur présence . dans cette ■ ICfcrAVUnMmX 

assemblée ne se justifiait plus*. A DES ÜSTES D'UNION 

SS: DE L’OPPOSITION 

ET ALAC0HABTATI0N 

entre les nationalistes-, dm et les . 

«rtres. M-.SimMe.VeiL quipartid-" 

vsffcîiffi SES 

- ce qui a conduit.^ des résultats 

« passables * lès ; seconds ont • ^ 

reconnu les limiter.de U: stratégie 
électorale cm quittant rllmw'! 

Bne. Pour les natûnialistes. en effet, fi^èTonSsitiS 

MSS'oâSifiltSûS 

ta relis que les âaeonvéaienta se sont . " AT^ntde.spuhaûter une dan- , 
multipliés. L’effet de' tribune s’eût . ficatamsurJa position des parie-, 
émoussé et banalisé. Z mcotairc» -qui cmL demandé le 

Surtout, après huit mois, tes trois -la^- de M. Baire et qm«mt 
élus nationalistes ont pris la'méture “ 

d’on rapport dé. Üôrcés qui léur est .1 accord -aigné entre RPR; et 
frimcÆ^défiivorèhl^ . UDF, ,M« Veil a. constaté 

' «l'impression d’une piagaille et 

- Ato ?^ bon can bomiCT iine confusion * «fanSÉT par 

assemblée, ~dé de voûte tTmititiroaa l’bpposîtiiM sur la « lecture delà 
~ t qw 1 l’on ».. . •> : - 7 

dénonce par ailleurs comme uo ,, - •; , 

• piège »7 .L ancienne présidente . ide 

. rAâsenndéè des' Communautés 
Le départ des trois natio n s- • européennês a- .indiqué que 
listes a une conséquence directe sur oimtrairiûnent à l’areuen - pre- : 

1 assemblée : la drotto, avec trente . mier minïstrCi elle ne voterait 
voix, y est dêsormais~ majoritaire; 1 pas, la censure con t re un 'évun- 
oontre vingt-huit à la J gaocbe et aux - tuel: gouveracmcnt de coalition, 
autonomistes. Mais cette assemblée Selon die, le préâdnit - de k 
de Corae, après «alternait huh mois -RépuWique, <as km qu’a n’a, 
de foraum’utemeot. - apparaît ' -pins k hnnfiannu flogtwirv. 

comme une assembl é e qn sursis. ■ « doit - ou. se sùùmettre -ou 'sé 

démettre». ' '4- . • 
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EN LORRAINE 

Deux présidents de conseils généraux 
adhèrent aux positions de M. Barre 

De notre correspondant 


Metz. - MM. Claude Huriet et 
R&m Moment, respectivement pré- 
sident du conseil . général de 
MeurtbeotrAfoselle et de la Meuse, 

ont anmacé, lundi 22 avril, leur rai- 
Bement à M. Raymond Barre. A ces 
ralliements s’est ajouté celui de 
M- René Kftnig (opp.) , vice- 
président du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle. 

La décision de ces trois membres 
du co ns eil régional de Lorraine a 
pour consé q uence la disparition à 
terme du groupe des -noiHs&crits,- 
tam au sein de l’assemblée r égionale 
que des quatre assemblées départe- - 
mentales. « Les inorganisés s’orga- 
nisent ». a constaté Tandon secré- 
taire d’Etat Christian Poncelet 
(RPR), sénateur et président du 
conseil générai des Vosges. 

L’UDF de son côté sooEgne : 

* Les non-inscrits ont enfin tiré tes 
conclusions des modifications de la 
vie politique. Dans beaucoup . 
d’assemblées, une "clarification 
s'impose. Nous nous réjouissons de 
voir des personnalités préciser le 
sens de leur combat.» 

La position des sénateurs Huriet 
(ratt. adm. à FUnioa centriste) et 
Herment (Un. cent) est aussi tacti- 
que : « C'est le signal visrà-vü de 
l’UDF d’wt rassemblement nou- 
veau ». précisent-ils, après avoir sou- 
haité envahi ane représentation plus 
importante des non-inscrits au son 
de Texécutif kxrain. « Nous stlvant 
sans ambiguïté dans la majorité 


LES DEBATS PARLEMENTAIRES 

Les associations pourront émettre 
des titres participatifs 


L'Assemblée nationale a 
adopté, le hmffi 22 avril, en pre- 
mière lectare, an projet de loi 
qui vise i permettra anx asso- 
çiatibns «TEmettre des: obBga- 
tîons. comme les sociétés com- 
mère taies et . des ; titres 
particÿati& comme les sociétés • 
da secteur pabBc on les sociétés 
anonymes coopératives 
dénommés en Foccnrrence 
« titres associatifs »; 

Les anodatiom sont devenues de 
réelles puissances économiques. 
Elles emploient plus de sept cent 
cinquante mille salariés (plus de 
5 % de Tensemble des emplais sala- 
riés). Elles- gèrent,' par exemple, 
plus de 16 % au potentiel hospitalier 
métropolitain. Certaines a’entre 
elles sont de véritables entreprises. 
Rmrtant, elles sont toujours régies 
par la grande Ioi.dn 1 “^juillet 1MI. 
Si dans les faits, dans b. vie écono- 
mique, la différence est parfois bien 
minime entre associations sans but 
lucratif et sociétés capitalistes, le 
droit français continue à les -diffé- 
rencier totalement. . 

L'Assemblée nationale a com- 
mencé à ébrécher cette muraille en • 


adoptant en premî 
jet de loi défeuc 


1ère lecture le 


GateL secrétaire d’Etat 4 l'économie 
sociale. Seulement, pour apporter 
quelques garanties â ceux qui prête- 
ront ainsi de ; Fargent, ks associa^ 
tiens devront se puer à un certain . 
nombre de contraintes équivalentes 
à celles imposées aux sociétés' com- 
mexciales. Des rèÿes de droit vont 
ainsi devenir commîmes aux deux 


décidés à agir, ensemble. dessousc 

Déjà, la majorité de gauche avait g> 

fait un pas dans ce sens en imposant pas « r^< 
aux associa t ions les pins puissantes financer}-, 
ks mêmes règles qu'elle créait pour assodatù 
les sociétés commerciales en vne de aider g s 
prévenir ou de régler lies difficultés ont ggft 
des entreprises, ü est eertain que les répondre 
trente-trois ; associations qui venant s* 
emploient plus de mâle personnes £ tre « ^ 
desveot avoir une gestion en bien des çrêatioi 
points semblables à celle d'une ,rrmn)ni 
grande entreprise. - La -loi de. 1901 
pejÆelle encore s'appliquer dans ce p« ^ 
cas? Au début du septennat, la 
question avait été prée mais 1» 
a-ssociataons avaient insiste sur leur ..^L ç 
attachement à cette grande loL Pour nr £féré. a 
autant, elles souîâhaient une évohk- cm dem 
tkm du droit leur permettant de d - nn _ " 
trouver d'autres sources de finance- 
ment que celles, qui leur sont actuel- 
iement autorisées : cotisations, su b- 
ventioos, dons et legs pour celles qui “ 
sont reconnues d’utifité publique. . 

Mais f arrivée dans les associa- H5-* 

g-* j&ÉasifcqiSagi ^ 

devront etre rmmncres alors ou c tes ■ T v 

adhérents n’oxU pas te droit de se 2? 1 ** 

partager des bénéfices et qui donc 

disposeront de certains droüs, n’est- ^ 

die pas contraire à l'esprit de la ld 

de 1901 ? Le Conseif d’Etat l’a 

estimé et a rqeté Avant-projet goo- 

vcrnementaL C’est aussi ce que • 

pense l'opposition, 4u meins le RPR, 

qui a voté contré le texte-poisque ass ®" a ™‘ 

1TJDF n’a, en aucune manière, par- 
ticipé au débat. M. Geragcs Tran- . dation pc 
chant (RPR, Hauts-de-Seine) a rer ies re 
déclaré que le projet allait - aggra- * è 

ver la doive quasi commerckue des . pubOque. 
associations, dérive dupa la légalité ûc „* a v î® 
apportât déjà hautement discuta- _ -celle qui a 
ble ». Le PC est lui aussi inquiet et - 


M. Pierre 
de r 


apporte des précisions sur le projet 
e des tribunaux administratifs 


régionale (en l'occurrence, l'opposi- 
tion nationale) et considérant que 
des reclassements allaient devoir 
intervenir .entre les divers, courants 
dés formations de l'opposition 
nationale, nous n’avons pas voulu, 
jusqu’à ce jour, adhérer à un parti 
politique » (I), affirment les tiras 
barrâtes lorrains. 

Tout en dé ci d an t d'apporter leur 
soutirai à l'ancien premier ministre 
etd* * adhérer aux principes qu’U a 
énoncés », MM. Huriet et Herment 
demandent aux membres de la 
majorité du conseil régional de Lor- 
raine de faire connaître leur position 
en se déclarent prêts à se rapprocher 
de « tous ceux qui affirmera claire- 
ment leur adhésion aux idées de 
Raymond Barre ». Leur appel, lancé 
i rSssue de b réunion dû conseil 
: régional de Lorraine, n’a pour 
l'heure pas suscité d'antres voca- 
tions. « Les grandes causes engen- 
drent pour le moment de trop petits 
effets ». commente le député et 
maire de Nancy, M. André Rossi- 
not, président duParti radical. 

• JEAN-LOUIS THES. : 


(1) M. Huriet avait quitté le PR, 
dont 3 était 1e vice-président départe- 
mental, lorsqu’il avait, été eanAîilat 4 
réfection légistative partielle organisée 
eu se p t emb re 1978, dans la première 
circonscription de MmuthMC-Mocefle, 
à la suite de invalidation de M- Jean- 
Jacqucs ServafrSdnrabra. 


Les membres des tribunaux admi- 
nistratifs s’inquiètent de leur indé- 
pendance, des ftiwurw qui pour- 
raient peser sur celle-ci et de l'image 
que se Tout tes justiciables, et le 
public en général, de l'indépendance 
de ces juges auxquels on demande 

de Pa rimîniBTinvni 

par aiBeuis, Bs fom partie. 

Ce thème a été au centre du collo- 
que organisé samedi 20 avril dans 
les locaux de l’Ecole nationale 
d'administration, oh sont formés ces 
fonctionnaires, par le Syndicat de la 

juridiction administrative. U y a 
deux ans, après les nombreux 
recours présentés à l’issue des élec- 
tions municipales, les tribunaux 
administratif s avaient simulé pour 
fraude plusieurs résultats. Les atta- 
ques, souvent, violentes lancées 
contre eux par le Parti commu- 
niste - qui à l’époque participait an 
gouvernement - avaient provoqué 
profonde émoti o n . Les membres 
de cette juridiction, héritiers des 
conseils de préfecture, dépendant 
toujours du ministère de l'intérieur 
au point de vue hiérarchique. 


avaient alors souhaité qu’un statut 
recoonih leur spécificité et assurât 
leur indépendance. Après bien des 
vicissitudes, un tel statut est sur le 
point de voir le jour. Leur tuteur. 
M. Pierre Joxe. ministre de l'inté- 
rieur, est venu annoncer aux nom- 
breux membres du Syndicat de la 
juridiction administrative présents 
au colloque que le gouvernement le 
déposerait - prochainement - 
devant l'Assemblée nationale. Ainsi, 
pour la première fois. les tribunaux 
administratifs seront régis par la loi, 
ainsi d'ailleurs que le statut général 
de la fonction publique le prévoit, 
pour - garantir l’indépendance de 
leurs membres ». M. Joxe a même 
précisé que - cette réforme ne serait 
pas en retard par rapport à celle du 
Conseil d’Etat ». 11 est vrai que les 
juges administratifs - juges de pre- 
mière instance — demandaient 

Î u'elle fût préalable à celle du juge 
'appel qu'est le Conseil d’Etat. 

Le ministre de l'intérieur a sur- 
tout apporté des compléments 
d'information sur les trois grandes 
dispositions que contiendra le projet 
de loi. 


— Ayant le statut de magistrats, 
les membres des tribunaux adminis- 
tratifs devraient bénéficier de l'ina- 
movibilité, comme les magistrats de 
l'ordre judiciaire. 

— Un * conseil supérieur des tri- 
bunaux administratifs > serait créé 
auquel participeraient les représen- 
tants élus des magistrats et ceux de 
r administration. Ce conseil serait 
compétent pour les problèmes de 
recrutement, d'avancement, de déta- 
chement et de discipline et présen- 
tera des propositions dans ces 
domaines. 

— Des garanties seraient données 
par la lot sur les règles de fonction- 
nement des tribunaux administra- 
tifs. notamment en ce qui concerne 
l'obligation de collégialité des for- 
mations de jugement et les condi- 
tions de dessaisissement des rappor- 
teurs. 

Ces indications correspondent — 
pour partie — aux inquiétudes expri- 
mées par M, Daniel Cbabanol, pré- 
sident du Syndicat, qui avait dit : 
« Aujourd’hui notre avenir est trop 
incertain et notre présent trop incon- 


fortable. » Les juges vivent mai, en 
effet, le décalage qui s’accroît entre 
l’importance de leurs missions - en 
raison notamment du contentieux de 
la décentralisation - et la «peti- 
tesse» de leur statut. Ils se plai- 
gnent aussi de leur insuffisante effi- 
cacité en raison de la lenteur de leur 
action due à l'encombrement des tri- 
bunaux par un nombre croissant de 
recours. 11 n’est pas rare, en effet 
que leurs arrêts soient rendus au 
bout de taras ans, et parfois davan- 
tage. Pour peu qu'un recours soit 
formé devant le Conseil d’Etat, un 
requérant doit fréquemment atten- 
dre six ans pour se voir rendre jus- 
tice. C’est un problème de moyens 
budgétaires que le ministre n'a pas 
évoqué. 

Manifestement. M. joxe a cher- 
ché à désamorcer le mécontente- 
ment et parfois même la révolte qui 
couvent dans les tribunaux adminis- 
tratifs, inquiets du projet de réforme 
du Conseil d’Etat. 

ANDRE PASSER ON. 


s’est abstenu lors du vote sur 
ressemble du projet M. Parfait 
Jans (PC. Hauts-de-Seine) expli- 
quant que ce texte ne mettrait pas 
. fin aux difficultés financières des 
associations, a craint surtout quU uc 
compromette : « l’Indépendance - et 
l'autonomie .de -l'association vis- 
à-vis des Souscripteurs ». 

Hésitations su PS 

Certains socialistes eux-mêmes 
n’out pas caché leurs hésitations 
devant cette innovation juridique, 
mëme s’Ds ont adopté le projet gou- 
vernemental, à peine modulé par 
quelques amendements. M- Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône) a 
craint qu'il n\ ait • des abus au 
détriment de l'idéal associatif » et 
que la confusion du droit des asso- 
ciations et des sociétés commer- 
ciales ne crée * des difficultés juris- 
prudentielles considérables ». 

M. Alain Vivien (PS, Seine- 
«-Marne), s'il a son ligné » tout 
rintêrêt de cette nouvelle avancée 
sociale pour le mouvement associa- 
tif*. aurait souhaité, prair éviter 
r des détournements », que cette 
possibilité d'émettre des titres asso- 
ciatifs sait réservée à des associa- 
tions agréées. M. Claude Wilquin 
(PS, Pas-de-Calais), rapporteur de 
la commission des finances, a estimé 

2 ue « de nombreux épargnants sem- 
làu prêts à Rengager dans des opé- 
rations dont ils apprécient non pas 
seulement l’intérêt financier mais 
aussi l ‘opportunité sociale ou 
monde ». u s'agit donc pour hù sim- 
plement d’allier « le dynamisme des 


UôhUUtMIUV w* *1 

des souscripteurs 
Pour M. GateL ce projet œ veut 
pas * régler tous les problèmes de 
financement que rencontrent les 
associations » mais simplement tes 
aider à se développer alors qu’elles 
. ont déjà prouvé » leur capacité à 
répondre aux sollicitations du mou- 
vement social » « qu’elles peuvent 
être - une réponse à la nécessité de 
création d’activités donc 
d’emplois ». C’est parce que le 
secrétaire d’Etat pense qu'il n’y a 
pas, d’un côté,- « des associations 
qui exerceraient des activités écono- 
miques et, de rature , des associa- 
tions vierges de ces activités • qu'il a 
préféré, à une lé g i slation distinguant 
ces deux catégories, P ouverture 
d'une possibilité de démarche 
« volontaire » pour edies .qui sou- 
haiteraient' disposer de nouvelles 
sources de fonds propres. 

- Maiscela ne va-t-il pas permettre 
une transformation ae raide de 
l’Etat et des collectivités locales, 
voire sa réduction? M. Jans le 
craint. M. Vivien reconnaît que 
cette nouvelle source de finance- 
ment « vient à point pour relayer » 
la puissance publique « qui ne peut 
plus faire face ». M. wüquin hii- 
même évoque la possibilité de rem- 
placement des subventions anx asso- 
ciations par l'acquisition de titres 
associatifs, ce qiu introduira, dit-il, 
* une rigueur de action dans l’asso- 
ciation par la nécessité de rémuné- 
rer les ressources » que lui confie- 
ront les épargnants ou la puissance 
publique. C'est bien une conception 
de ta vie associative différente de 
-celle qui a cours actuelle ment. 

• THIERRY BRÉMER. 
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24 AVRIL 1915: 

ASSASSINAT DUNE NATION 
PAR LE GOUVERNEMENT DES JEÛNES TURCS 

70 ANS APRÈS: 

L'ÉTAT TURC CONTINUE DE NIER 
L'ÉVIDENCE DE CE CRIME IMPRESCRIPTIBLE 
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déportée et disparue comme un millk» et demi (TAnnéniesis 


- 24 avril 1915 : les intellectuels et les notables arméniens de la capitale sont arrêtés et 
exécutés. 

- Les soldats arméniens - tous les hommes valides - sont désarmés, regroupés en bataillons 
de travail et liquidés par petits groupes. 

- Les femmes ; les enfants et les vieillards sont déportés en masse, périssent en chemin ou sont 
massacrés. 

c Le gouvernement des Jetâtes Tares est coapabh 
de ce génocide en ce qai concerne les faits 
perpétrés de 1915 à 1917. 

_ » Le génocide des Arméniens est aussi un crime 

international dont VÊtat turc doit assumer les 

- responsabilités sans pouvoir prétexter, pour 
soustraire, d’une discontinuité dans l’existence de 
cet État » 

Extraits de la sentence dn 
Tribunal permanent des poules 
(Paris, anH 1984) 

LE GÉNOCIDE DES ARMÉNIENS 
NE CONCERNERAS QUE LES ARMÉNIENS 

ASSOCIATION POUR LA RECONNAISSANCE DU GÉNOCIDE DES ARMÉNIENS- BJ>. 327, 75229 PARIS CEDEX 05 
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LES NOUVEAUX PROGRAMMES 


«KSSW 


Suppression des activités d’éveil 

Introduction de l’éducation civique et de l’informatique 
Une heure supplémentaire de français au cours préparatoire 


Le a uMlat re de l'éducation na t ional e vient de i 
dre publics les nouveaux programmes de récote pri- 
maire, an conseil des mUstres du 13 fé- 

vrier donner et qm s’appliqueront dis la rentrée 
prochaine. La principale innovation est la aa ppre g - 
skm «tes activités d’éveil qui sont remplacées par des 
«tigMBoAi iBsdpfiMires dotés d'horaires pro- 
pre* 


PTttïï -rfmplrni. plwn rrmrtu rf «Fini ntmlmlihT pftrr 
accessible qne les instructions précédentes, les nou- 
veaux textes — qui seront nttérienraaent complétés 
par des annexes et des fiches à destinathm des maî- 
tres — seront largement diffusés. Publiés, comme 3 
est de règle, aa Bulletin offkiet de l’ëdaeatkm antio- 
mIp 7 3s seront aussi pubfiés en coédition avec le Li- 
vre de poche an prix de 10£0 francs. Le mhriséère 


Sept 


m FRANÇAIS : « Tous les enfants 
doivent savoir Ure ». 

Le texte rappelle que « la maî- 
trise de la langue française com- 
mande le succès à l'école élémen- 
taire » et qu’elle est • le préalable 
de tous les apprentissages ». C’est 
pourquoi « tout doit être mis en 


disciplines de base 

priêtê (le mien, le tien, le nôtre), de 


capacités qu' 

exige». 

On insiste sur la nécessaire com- 
plémentarité des différents exer- 
cices qui concourent à cet enseigne- 
ment. « Son acquisition résulte d'un 
usage quotidien et d'un exercice rai- 
sonné de t'écrit comme de l’oral .» 
L'oral est encouragé à condition que 

• sa pratique ait toujours pour effet 
d’accroître simultanément la faci- 
lité et ta qualité de l’expression ». 

Pour la lecture, le texte ne choisit 
pas parmi les différentes méthodes 
et insiste sur la nécessité de •< susci- 
ter. encourager et développer par 
Unis les moyens le désir de lec- 
ture ». Le martre ne doit pas oublier 
que « la lecture n'est pas limitée 
aux heures de français et ne peut 
être séparée des autres enseigne- 
ments». 

11 est rappelé qu’il » tient compte 
des différences a âges, des rythmes 
et modalités d’acquisition propres à 
chacun, de la continuité du cycle 
préparatoire au cycle élémentaire. 
Il ne perd jamais de vue que tous 
les ayants peuvent apprendre à lire 
et doivent savoir lire». 

La répartition des notions & 
acquérir chaque année n’est pas 
modifiée, mais un effort a été fait 
pour unifier la nomenclature gram- 
maticale en se référant à une termi- 
nologie •classique et reconnue». 

• MATHEMATIQUES : partir 

du concret. 

Les instructions n’apportent pas 
en ce domaine de nouveauté. Elles 
insistent sur la nécessité de •faire 
découvrir les notions comme des 
réponses à des problèmes concrets» 
et sur Fimporiance du calcul mental. 

• SCIENCES ET TECHNOLO- 
GIE : cinquante heures d’infor- 
matique. 

U s'agit là d’une création, puisque 
ce domaine faisait partie jusqu'à 
présent de l'ensemble des activités 
d’éveil. Cet enseignement doit four- 
nir à l’enfant « une première culture 
scientifique» et •faire acquérir les 
méthodes propres à la démarche 
scientifique ( observer, analyser, 
expérimenter, puis représenter J et 


technologique (concevoir, fabri- 
quer, transformer). Il vise égale- 
ment à développer les qualités cor- 
respondantes : objectivité, sens de la 
preuve et du projet, goût de l'inven- 
tion. Il donne, enfin, la dimension 
historique et sociale, éthique de ta 
science et de la technologie». Plu- 
sieurs discip lines interviennent dans 
cet enseignement : l’astronomie, la 
physique, la chimie, la géologie, la 
biologie, la technologie. U est pré- 
cisé que le maître peut, selon ses 
goûts et ses compétences, mettre 
plutôt l’accent sur tel ou tel de ces 
domaines, à condition qu'aucun ne 
soit entièrement sacrifié Cinquante 
heures au moins doivent être consa- 
crées à l’informatique au cours 
moyen. Intitulé «Objets et systèmes 
informatiques >, ce chapitre prévoit 
les sujets suivants : • Le développe- 
ment de l'informatique dans la 
société (transformation de l'activité 
professionnelle et de la vie quoti- 
dienne par la télématique, la 
bureautique, et la productique ; pro- 
blèmes sociaux et éthiques). La 
technologie informatique (le micro- 
ordinateur; automates programma- 
bles et robots). Le logiciel (analyse 
et modification des logiciels sim- 
ples ; début de programmation dans 
une perspective logistique). » 

• HISTOIRE ET GÉOGRA- 
PHIE: quelques allégements. 

Los instructions reprennent les 

programmes définis dans l'arrêté du 
18 juin 1984 et déjà en vigueur cette 
année, avec quelques allègements au 
cours moyen. 

• EDUCATION CIVIQUE : les 
institutions de la République. 
C’est la principale nouveauté de 

ces programmes. E existait eu effet 
des textes sur I’« éducation morale 
et civique ». mais celle-d ne faisait 


pas l’objet d'un enseignement parti- 
culier. Cette éducation était conçue 
essentiellement comme une prépara- 
tion à la vie en groupe et en société. 
Cette optique demeure au cours pré- 
paratoire, consacré à V» apprentis- 
sage des règles fondamentales de la 
vie en société • : avec, toutefois, 
r introduction -des symboles de ta 
République : Marianne, le drapeau 
tricolore, la Marseillaise, le 14 Juil- 
let». 

Mais, dés le cours élémentaire, 
l’éducation civique est tout entière 
orientée vers cette direction, et 
devient un enseignement des institu- 
tions de la République : •Présenta- 
tion dans le cadre de la vie scolaire, 
des notions de personne, de pro- 


contrai. La patrie : unité et identité 
nationales. La devise républicaine : 
liberté, égalité, fraternité Le droit 
de vote et le suffrage universel. Le 
territoire national, le président de 
la République. Les ministres, les 
députes et sénateurs. La commune, 
le maire et les conseillas munici- 
paux. L’école. 

Et au cours moyen : « La Décla- 
ration des droits de l’homme et du 
citoyen : 1789. La Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme 
1948. Les libertés (association, réu- 
nion. expression ) et les droits 
(droit au travail, droit de grève) : 
les acquis depuis 1789. 

» Les institutions de la France : 
Notre Contitution. La loi : qui la 
fait ? qui l’exécute ? qui juge de son 
application? L'organisation admi- 
nistrative : administration, centrale, 
région, dép ar tem en t, cation, com- 
mune. 

» Vie et pratiques sociales : Pré- 
sentation d’un grand service public 
(PTT, SNCF, etc.) et de son rôle. 
La notion de sécurité sociale (exem- 
ples). Etude d’une association ou 
d’une mutuelle. L'information et les 
sondages. La sécurité routière. 

• Lu France dans le monde : 
L’armée et la défense nationale. La 
paix. L’Europe. Les relations et les 
institutions internationales. La 
reconnaissance des autres cultures 
et civilisations- La nation et l’huma- 
nité. 

» Le citoyen et la République. * 

• Education artistique : 

Un ensemble de disciplines. 

ff est précisé que : • L'éducation 
artistique est faite d’un ensemble de 
disciplines : l’éducation musicale, 
les arts plastiques, le théâtre et 
l'expression dramatique, la danse, 
le cinéma et la photographie, 
l’architecture. Si l école privilégie 
la musique et les arts plastiques 
comme matières formatrices, elle 
s’ouvre néanmoins à la diversité des 
arts, des moyens d’expression et des 
techniques mises en œuvre. 

• Education physique et 

SPORTIVE : Un dossier par 

élève. 

Elle est sous la responsabilité de 
l'instituteur même si elle peut-être 
assurée par certains instituteurs plus 
spécialisés ou des intervenants exté- 
rieurs. Les progrès des Sèves sont 
consignés sur un dossier qui les 
accompagne durant toute leur scola- 
rité. 
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Les chiffres entre parenthèses correspondent aux horaires actuels. 

La répartition des nouveaux horaires sur plusieurs semaines et selon des 
rythmes différents est possible, à condition que l'horaire global par discipline 
soit respecté. 
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Le tararil de révision des prognuamMS.de Fécale 
primaire avait été engagé par M. Sarary, qui avait, à 
cette fia, créé «me « commission écoles ». M. Cherfe-, 
■emeat a ca astre toffidti Plsspectioa générale et 
son cabinet. 


Les projets de texte* ou* été «maria te 18 avril 
au Conseil de PnririçuWHri -général «t teçhWqne 
(CEGT) qui Ta approuvé; Cepe n dant le synfficatde 
loh le pbs icp r éscntati f d mas te j pr t emfc r degré, le 
Syndicat national des iusti t aDw « (SNI-PBGC) a 
voté contre, son apposition partant jhn purfieufièro- 
ment sur trois chapitres: le franyah, : Phhtoire- 
géograpUe et Fédncation cl ffape. y: 











« Une pédagogie de l’activité » 


Voici l’Introduction qui présente 
F esprit et la philosophie générale 
des nouvelles instructions : 

Donner au pays une école farte, 
active, ouverte sur le futur, tel est 
Pojcctif poursuivi à travers ces pro- 
grammes et instructions- L’école 
que Ton appelle élémentaire parce 
qu’elle apporte les éléments fonda- 
mentaux du savoir joue un rôle déci- 
sif dans k progrès de la démocratie. 
Sa perspective, comme pour l'école 
maternelle, est celle de la réussite 
pour tous les élèves. Deux-cï doivent 
y acquérir les c onnaissanc es de base 
pour suivre avec succès renseigne- 
ment du collège et apprendre à pen- 
ser par eux-mêmes. L’école, en ins- 
truisant, éduque à la liberté. 

Former les adultes du vingt et 
unième siècle nécessite la moderni- 
sation des programmes de l’école 
élémentaire. Cet t e modernisation 
s'accompagne de la répartition des 
coonaissanoes et des compétences en 
sept grands domaines également 
fondamentaux : le fiançais, les ma- 
thématiques, les sciences et la tech- 
nologie, l’histoire et la géographie, 
l'éducation civique, l'éducation ar- 
tistique, l’éducation physique et 
sportive. Des co nv erge n ces existent 
et des échanges sont nécessaires en- 
tre ces matières ou disciplines ; l’es- 
sentiel est d’assurer la cohérence de 
l'ensemble; toutes ces disciplines 
participent à la formation générale. 

Aider tous les fièyes à acquérir la 
maîtrise des cnTmaîaBnnrwa fonda- 
mentales est la meilleure manière de 
prévenir l’échec à l’école. L'accumu- 
lation des retards compromet Pave- 
mr des enfants dont la situation so- 
ciale ou familiale est la plus 
difficile ; D faut que les compétences 
et les coo n ais san oes, soutenues par 
ks apports «le Pécok maternelle, 
soient acquises dès que le prévoient 
ks programmes, et en tenant compte 
des rythmes p rop re s à chaque en- 
fant. La réussite des ap p renti ssages 
initiaux est essentielle, particulière- 
ment pour la lecture. Celle-ci re- 
quiert l'attention constante des maî- 
tres; son apprentissage, préparé dès' 
la grande section de l'école mater- 
nelle, s'instaure au cours prépara- 
toire, et, k cas échéant, selon une 
continuité désormais rec onn ue, se 
poursuit an cours élémentaire pre- 
mière année. Au-delà, la pratique et 
k goût de la lecture ne doivent ja- 
mais cesser d'être développés. 

Le choix «ks méthodes et démar- 
ches pédagogiques relève d’abord de 
l'initiative et de la responsabilité des 
m aît r es. La qualité de ces méthodes 
et démarches fait l’objet d'une éva- 
luation précise; elle permet d 'attein- 
dre les objectifs énoncés dans ks 
programmes; d’une manière géné- 
rale, elle concourt à l’éveil de l’inté- 
rêt, de Finteüigence, de k sensibilité 
et de l'ensemble des aptitudes de 
l'enfant. Ce dernier est toujours au 
emur des processus d’apprentissage : 
cch signifie que k maître a recours 

à des pratiques pédagogiques diffé- 



Indubitablement intensifs ces stages 
crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-temps du 29 avril au 
31 mai... 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof Anglais, Allemand ou Espagnol... 
On croit rêver ! Vive le dialogue î 
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les langues très vivantes. 
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les langues très vivantes. 


renciées, adaptées aux rythmes, aux ; 
difficultés et à la diversité des en- 
fants; cela rignffîe aussi que Fenfaut 
joue un rBle'actif dans cet apprentis- 
sage. 

L’évaluation des tr&vanx et exer- 
cices englobe. et dépasse. le simple 
contrôle : elle.esL dynamique ùû-cé 
qu’elle fait voir comment ks élèves 
se situent ks uns par rapport aux au- 
tres, et comment ; leur prpjpesàaa 
peut être améliorée. 


L'école apporte des concepts, des 
modes de raisonnement, des coûxpé- 
. traces et des . couuiissaiices iocis- 
pensables. Pidpart A Fautononrie et 
A la responsabilité, Fâève doit être 
capable dé mobiliser ses compé- 
tences et de lés étèndny' dft mTfcnr 

différemment ses ooumussancès et, 
plus tard, d’en acquérir d’autres, ac- 
tuellement imprév is ibles, fi faut hn 
donner l'habitude de confronter ses 
connaissances avec k réalité et dé- 
velopper chez hri ledéàr (Feu savoir 
pins. L’école s’appuie sur le désir 
qu’a Fenfant de devenir grancL . 

La pédagogie- mue en œuvre à 
Fécale élémentaire est donc une pé- 
dagogie de ractivitê : elk associe né- 1 
cessaùcment ks m oment s où l'en- 
fant découvre 


rkOes jjfeponmmt serenouveler pé- 
riodiquement à la lumière de 
Texpénêncç, de la 1 recherche et de 
Féfrafatarioa, s an s po ur autant remét- 
tre «a.ijpMstioa les présentes instzuo- 
tibnr; R app ortero nt ks précisions 
né c e ssair e» à l'intention des maîtres. 
C’est à eux qu'il appartient de met- 
tre; en ouvre ces directives dans ks 
daaes^t dans Fécofa, prâqrâb oé- 
ganiscut, pond irisent et évaluent te 
travail des élèves. Si des maîtres 
peuvent s’attacher p &s particulière- 
ment, 2 certaines matières, ta pro- 
gression et la cohérence des 
contenu s, dç renseignement, ffaar- 
mouîsation des méthpdes et ta conti- 
nuité des apprentissages incombent 
à F équipe peda^^que sous la res- 
ponaaHlïté du directehret de Fauto- 
rité de Finspecteur départemental 
de rédueâtiaa aatioaale^k tbdte. 
manière, efaaqne 
reqxmsalde de ses £l£v&' dé. ma- 
mâe odgeantc et . cette • 

respoualmité- du maître- reste ea- 
tière^ même en; cas éPédtàngt de 
coapé tenrês au sdn de féco É, ou 
en c»d%remmtk» e3a£rieurea. . 

. j Ttan^ta vtede FébctaetdaneFei^ 

. niq[)f mf JCJPfHtf CUZbVKlf 

ï«yertE»qui fondent urésociécé d- 
vîâée et' démoçnitiqiré i fa rocher- 


■ HChcdela vérité otbtfti dans; la rai- 
et .élabore- {: scnybnmàine, .. la . rigueur 
s«i savoir, ^^et ceux >JntrïlaXik^ 

“ revient au maître cTexpHquer et , biHtés^ tareSpeO de. sot et dtaBtiuL 
d’apporter directement des cannaia- ^res{^t deaolidip&é et de coopéra- 
tion, fa refus des raczsnxat, fa recon- 


sauces. Le souci constant du raton- 
nemau analytique se joint, dans 
tous ks cas, à un effort de synthèse 
qui permet à F Sève de construire ce 
savoir. 

Ces programmes et mstriùxknt 
oui un caractère d'obligation pour 
toutes les écoles et pourtous les m&i- 
tres. L’ensemble constitue un docu- 
ment simple et lisible par tous ; il 
doit permettre d'assurer d'étroites et 
confiantes liaisons entre Fécoîe et ks 
parents, dont k rNe deincure esbea- 
tieL Ces piàgnûxvauk seront suivis 
de conapiémrats tirant parti, dre tra- 
vaux des commissions ministé- 


natoance de rqnirerael présent dans 
h» dlf féiCTt eg cutture», Famour de 
fa. ftMB quî-se'co af dnd avec Fatia- 
chcmest &kt- Liberté, à TÊgalilé.ct 
Fraternité;. 
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RUGBY 


làÉæSAUVÀG^ 

cUyad'itmTWh.imbécBéd. » 
C'est ls triste constatation 
(TMbort FmtbhIi.Jb président 
de la Fédâration de mobY. après 
an wéekremf de violences. 
OemMmsto ^jchi .. challenge , du 
Manoir feootpAcition qui se vou- 
drait le: conservatoire du noble 
Jeu) ; Hogat Charpentier, le pilier 
de. Wc«r> «St évacué sur une 
dMèce earie connaissance après 
la coup d'un Toulousain quf-U a 
fracturé la nez. Sebi&meé de 
finale du championnat de 
France rbêgones entre Lourdes 
et Montferrandare jusqu'à 
rexpuWon d* un Joueur de chè- 
que camp; «tendon» entra 
P êrp èpiai i et Grenotoler entré 
Dax et Tyrossa. Hutièmae da 
finale du groupe' B : trois 
«xpulsés et l'oraOa du pBiar du 
PUC, Gâtes Mardn^nchon, cou- 
pée d'un coup de dème par un 
ïoueurd*Hagetnnw. 

Gérard Krotoff, la présidant 
du dub parisien, -a. porté plaints 
pour coups et blessures. Le pré- 
sident de la Fédération do rugby 
a annoncé qu'H aUaft demander 
ta radiation à via du coupable 
présumé. Dana la mémo temps, 
■la. corps arbitrai est motrifoé 
pour réprimer le Jeu dur. Mais 
las présidants de dub n'ont tou- 
jours pas proposé ds aohitioiw è 
la Fédération pour enrayer l'épi- 
démie da violence qui éclate 
chaque saison quand reprennent 
les matches à aryen, 

H serait pourtant urgent de 
prendre des mesures. Guy Bru- 
ley, Ja demi de mélée da Dfon, 
8gé da dix-neuf ans, a déjà payé 
de sa vie le laxisme de la régle- 
mentation i la 14 avril au coure - 
du match ^ contre Sbrgùes,.un 
placage irréguéar. donné dans le . 
cours (ËJ jeu, a provoqué un 
arrêt cariSaque- / 


• BOXE : championnat d’Eu- 
rope des mi-lourds. “ Le Néerlan- 
dais Alex Blanchard a_ conservé son 
titre de champion d'Europe des mi- 
lourds en faisant match nul avec le 
Français Richard Caranuuwhs, le 
22 avrü à Rotterdam, an cours d*tm 
combat «n douze rqa is c a . •. . . 


LOTO SPORTIF 


UN GROS GAGNANT FOUR 
ENVffiON DEUX MILLIONS 
DE GRILLES 

Deux millions de boUetms envi- 
ron. selon les premières estimations. 

auraient été validés pour le premier 
tirage da Loto sportif. Quinze mü- 
tiODS de bordereaux avaient été 
Imprimés. Les responsables du jeu 
tablaient sur environ trois mOimos 
de paris. Toutefois ce résultat est 
considéré comme encourageant par 
lés milieux sportifs qui sont les pre- 
mière bénéficiaires de ce tirage. Le 
Loto simple, qui intéresse désormais 
onze millions de joueurs, avait 
débuté avec sept cent mille griDes, 
«ans campagne de promotion, il est 
vrai. L’objectif de six millkms de 
parieurs par tirage, en période de 
croisière, ne parait donc pas irréa- 
liste. 

- 'Le bot de ce jeu étant de financer 
le mouvement sportif; on pourrait 
cependant arriver pins rapidement 
que prévu à un tirage hebdomadaire 
afin d’atteindre les objectifs finau- 
des. H reste que le montant des 
rapports des premières griDes - un 
seul parieur ae-FEure a trouvé cinq 
des six premiers du Grand Prix de 
formule 1 du Portugal - -connus ce 
mardi 23 avril en fin de journée, doit 
être un atout important pour k pro- 
chain tirage qui aura fieu le 12 mai 
prochain, et portera sur les quarts de 
finales de la Coupc de France de 
football, et les quarts de finale du 
championn&t de France de rugby. 


L emplacement d’on stade olympique à Paris 

Vincennes ou Le Tremblay ? 


A PARIS 


Taxis-scooters à l'essai 


UôTfia 


COORSE AUTOMOBILE 

Grilles 14 6 


Vincennes ou Le Tremblay? 
L’endroit où serait construit le grand 
stade olympique, au cas où Pans or- 
ganiserait tes J. O. de 1 992, n’est tou- 
jours pas choisi Après l’avis donné 
par tes dus qui s'étalent prononcés à 
1a quart-unanimité pour Le Trem- 
blay f/e Monde du 3 avril), on 
croyait l'affaire entendue. Il n’en est 
rien. Les six personnalités qui doi- 
vent eu décider, MM. Alain Calmât, 
ministre de la jeunesse et des .sports, 
Jacques Chirac, maire de Pans, 
Alain Giraud, président de te. région 
Ile-de-France, et Nelson Paillon, 
président du Comité olympique 
fiançais, et MM. Maurice Herzog et 
Jean de Beaumont, les deux mem- 
bres français du Comité internatio- 
nal olympique, ne sont pas parvenus 
à se mettre d'accord. 

Si M. Giraud affiche sa préfé- 
rence pour Le Tremblay, M. Pâilloa. 
avec ressemble des milieux sportifs, 
ne jure que par Vincennes. 
MM. Alain Calmat et Jacques 
Chirac, qui devront supporter l’es- 
sentiel de la responsabilité politique 
du choix, n'ont pas tranché. Au 
cours d’une conférence de presse 
donnée te 22 avril i l’Hôte] de Ville 
de Paris, M. Jacques Chirac a mas- 
qué cette irrésolution derrière des 
conridéralions techniques. 

La décâskm définitive devrait être 
prise à la fin de l’année. En revan- 
che, M. Chirac a confirmé que 1e 
stade nautique serait installé dans te 
futur parc de Bercy. Ce choix est 
contesté par plusieurs associations 


FOOTBALL 

Grilles 7 et 8 


d'écologistes et par la commission 
extra-municipale d'environnement 
présidée par Mme Jacqueline Ne- 
bout, adjoint an maire chargé des 
parcs et jardina. 

D’autres sites, comme celui des 
épreuves cyclistes, de la vraie et du 
tir à Tare, n'ont pas été non plus dé- 
finitivement choisis. Les fédérations 
sportives internationales c on cernées 


doivent exprimer leur préférence. 
Enfin la Cité universitaire doit abri- 
ter un certain nombre de journa- 
listes et de membres des délégations 
étrangères. Le village des athlètes 
reste fixé de part et d’autre de la 
Seine, dans les quartiers de Bercy et 
de la actuelle gare de Tolbiac. 
Quant au centre de communication, 
il trouvera place quai Branly, sur la 
rive gauche de la Seine. 

Le maire de Paris et les membre 
du comité de patronage se rendront 
& Berlin-Est début juin pour présen- 
ter aux membres du CiO ls dossier 
de candidature de Paris. 


Dès la (in du mots de mai les 
Parisiens pourront - les pre- 
miers en France - utiliser des 
taxis-scooters. M. Daniel Pou Iran 
Us Monde du 4 février!, le pro- 
moteur de cette nouvelle for- 
mule, a en effet obtenu de la pré- 
fecture de poüca de Paris une 
autorisation d’exercer à titre ex- 
périmental pendant six mois. 
L’entreprise installée dans le cen- 
tre de la capitale, commencera 
modestement avec quatre ma- 
chines que l’on pourra appeler 
uniquement per téléphone. Les 
scooters rouleront de 8 heures à 

• Evacuation des déchets toxi- 
ques découverts en Belgique . — 
Trots camions de l'entreprise fran- 
çaise SARP (Société d'assainisse- 
ment rationnel et de pompage) ont 
évacué, te 22 avril, les fQu de dé- 
chets toxiques entreposés clandesti- 


20 heures « dans Paria intra 
muras seulement- Selon aon pro- 
moteur la formule du taxi- 
scooter coûtera 25 % moins cher 
que le taxhvofture. 

Cette autorisation cô l'essai» 
a provoqué une violante réaction 
du syndicat CID-UNATl des 
chauffeurs de taxi qui dénonce 
via décision arbitraire des pour 
voirs publics» et annonça que les 
chauffeurs «sauront répondre 
comme U convient h moment 
venu aux tentatives (fécarràte- 
ment de la profession». 

nement depuis 1984 d««« a ne laite- 
rie désaffectée du sud de Bruxelles 
(le Monde des 21-22 avril). La 
SARP stockait là ses déchets, sans 
autorisation, avant de les éliminer 
dans son centre de Limay (Yve- 
lines) (AFB). 


L’IRLANDE MADE IN IRELAND. 

Rien n’est plus Mandais que la brochure -elles prix - 
d'un des plus grands organisateurs de voyages de llrlande. 



© 
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Jugez plutôt Une semai- 
ne seul maître à bord d’un 
cabin-cruiser du Shannon, 
ce fleuve d'entre les fleu- 
ves, vous coûtera Zûl? F par 
personne (base 4 person- 
nes, voyage feny compris 
pour vous et votre voiture, 
moyenne saison). 

Sur terre, pour sillonner 
pendant 6 jours les routes 
d Irlande avec imp voiture 
de location à kilométrage il- 
limité, comptez 2.859 F par 
personne (base 2 person- 
nes, voyage avion compris 


sur Dublin, Cork ou Sban- 
non, haute saison). 

Vite, allez découvrir la 
brochure CIE Tüurs chez 
votre Agent de Voyages. 

Ou contactez-nous : CIE 
Ibuzs International, 40, rue 
des Mathurins, 75006 Paris, 
éL 742J3229. 


COURS 

INTBWMnONAL 

SOaosd&périeocedelTriande. 
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Acheter un ordinateur, c'est Idiot 
Parce qu'une entreprise saine est 
une entreprise qui évolue, investir 
dans rachat cfun ordinateur peut vite 
devenir une contrainte. Les besoins 
auxquels U répond aujourd’hui peu- 
vent changer demain et l'entreprise 
se trouve alors prisonnière d’un 
matériel inadapté. 

Chez ECS, nous (avons compris. Et 
ce qui n'est pas idiot ce sont nos for- 
mules de location. Du gros au petit 
ordinateur, tout a été prévu pom faci- 
liter votre choix et vous laisser maître 
de vos Investissements. Cest ça , la 
Sberté informatique. Liberté de chan- 
ger. développer vos activités, dispo- 
ser du matériel le plus avancé, sans 
bloquer une part importante de votre 
capital dans des machines trop vite 
dépassées par la technologie ou la 
quantité d'informations à traiter. 
ECS a également ouvert partout 
en France, des centres complets - 
vente, maintenance, formation - à 
vocation micro-informatique- ECS 
vous aide et vous suit dans votre 
évolution. C'est finteffigence de la 
liberté. 

ECS 16, rue Washington 75008 Paris. 
TéL: 225.15.15. 



NOUS RENDONS 
LES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS 
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LE POINT SUR 


La marine 
marchande 


L A marine marchande française qui. fl y a une 
décennie encore, s'enorgueillissait de 
compter sous son paviBon bleu Manc rouge 
des navires aussi prestigieux que le paquebot 
Franco ou les quatre plus gros pétroliers du 
monde capables chacun de transporter plus de 
500 000 tonnes de brut est-efle au bord du gouf- 
fre 7 « Tous tes indicateurs sont au rouge et le 
pavBJon national se rétrécit comme peau de cha- 
grin », se lamentent depuis plusieurs années les 
armateurs, réunis sous la bannière du Comité 
central des armateurs de France (CCAF) et de son 
délégué général M. Patrick Gautrat. Il y a quel- 
ques semaines, dans une conférence prononcée à 
l'académie de marine il n'a pas mâché ses mots : 
e Le paviBon français se rétrécit parce qu’B est 
devenu une charge plus çu'un atout. » Et devant 
rassemblée générale du CCAF, réunie le 19 mars, 
fl a fait état de chiffres qui parlent d'eux-mêmes : 
45 navires sont sortis de la flotte en 1984 (1) au 
Beu de 33 an 1983 ta refis que 15 étaient mis en 
service contre 20. ce qui correspond à une baisse 
de la capacité de 9 % (6 % en 1983). Et ce n'est 
pas fini,.. 


Les syndicats eux aussi tirent ta sonnette 
d'alarme. Entre 1978 et 1984 ta flotte française a 
été amputée de 3,8 miffions de tonneaux de jauge, 
le nombre des of fici ers et marins est tombé de 
31 000 i 24 000. Du coup, on compte deux fois 
plus de pensionnés que de cot isants ce qui risque 
de mettre en pérfl le régime particulier (et tris 
favorable) de re traite , et de prévoyance des 
marins, géré par une In s titut io n spéciale, r Etablis- 
sement national des invalides de ta marine 
(ENM). 


connaissent un regain de fermeté qu'à f occasion 
d'év én e men t s conjoncturels, tels que le conflit 
entre l’Iran et l'Irak qui fait peser des menaces 
sur les tamisons de brut en provenance du Golfe, 
ou r an nonce d’achat massif de céréales par 
l'URSS. 


Ce recul ne cara ctérise pas seulement ta 
France, mais l'ensemble des pays européens 
(Grande-Bretagne, Allemagne fédérale. Suède, 
avec ta récente faBflte du groupa SALEN) alors 
que les pays du tiera-monde. d'une part, les nou- 
veaux maîtres de l'Extrême-Orien t (T aiwan. 
Hongkong), d’autre part, ainsi que l'URSS, déve- 
loppent leur flotte de façon considérable et, il faut 
bien le «tire, unilatérale et anarchique. Ce qui pro- 
voque, par rapport à une demande mondiale de 
transport maritime engourcfio par ta crise des 
échanges Interna tion aux une surcapacité consi- 
dérable et un nombre impreflndonnant de navires 
sans utifité. et donc désarmas. Conséquence en 
chaîne : le maintien d'un niveau des taux de fret 
très bas, donc peu rémunérateur pour les arma- 
teurs qui supportent, sur un marché in ter na ti onal 
ouvert à toutes les formes de concurrence voire 
de dumping, des char ges d'exploi tat ion él evée s 
(le Monde du 17 avril). Ces taux déprimés ne 


Averti des difficultés des armateurs, ta secré- 
tariat d'Etat A la mer a fini par tracer, en novem- 
bre 1984, un certain nombre d'objec ti f s et par 
annoncer quelques mesures pour tenter de 
redonner espoir à une profess io n où. è part quel- 
ques réussites I solées (Delmas- Vielleux. Louis 
Dreyfus, tel ou tel armateur petit ou moyen trè* 
spécialisé), on rencontra plutôt des sociétés inté- 
grées A des groupes financiers et industriels mul- 
tHbrmes où ta branche ma r i t i me, considérée 
comme un boulet, doit être plus ou moins sacri- 
fiée. Le 24 novembre 1984 devant le Co nse i l 
supérieur de ta marine marchande M. Guy Lenga- 
gne, secrétaire d'Etat à ta mer. a a nnoncé dans un 
cfiscours programme que « te gouvernement 
entendait apporter i la flotta de commerce un 
appui actif». Cet appui se traduit notamment, 
comme par ta passé, par des aides publiques pour 
rachat de navires neufs mais aussi de .bateaux 
d'occasion, beaucoup moins chers at de qualité 
conve na ble en raison du caractère pléthorique de 
ce marché. A ce volet financier s'ajoutaient des 
ifisposhions aoctals» sur tas c e ssat i o ns anticipés*, 
d'activité pour les marins Agés de cinquante-deux 
ans et demL 


Mais le CCAF a estimé que é cette ébauche de 
poétique mmltlmâ restait finis an deçà de te 
dimension réelle du probüme. Alors que d'autres 
Etats européens (RFA, bâtie. Belgique) ont pria 
ifa M wi M t aj piifalkM vbHâ-vîs de leurs antm- 
te ms. en France un certain nombre de vérités' 
fon dam en t ales cont inu ent ' à être ignorée* ou 
sous e stimé e s par tes pouvoir* pubBc*-. 


Bref, dans son rapport' à ' ressemblée géné- 
rale, ML Gautrat remarque que, « * te JMMr a u oo 
du système mi* en place an 1980 puis renouvelé 
et amélioré en 1SS2-19S3 norequa ML LePensec 
était ministre de la mari, feêitnéeanlainea Ai»-'. 
tauré* récemment risquent de re ster am aebet et 
le processus de contraction dmJat flotte a» pour- 
suivra probablement au-detit do ce qw est néces- 
saire s. 

C'est dans ce cftnt - quia Me n b e soi n .. psy- 
chologiquement; et-finanoièramen* d' sméfioystion . 
- que M. Dujardin, administrateur chriL » pris sas 
fonctions le 15 mars è ta «firsctâon de ta flotté da . 
commerce orir remptaosment.de M. Gabon; flou?-: 
bac h. À lui de jouer te rôle difficile de «famé.» . 
entré des armateurs qui s'enfoncent dans ta crise, 
vendent leurs navires à l'é tra n ge r et n'ont, plus 
confiance (tans les pouvoirs pubflca, êt unjjauver- - 
nement, pour laque! les enjeux maritimes ne sont 
pas, malheureusement, au premier rang des prio- 
rités. - . . ' 


■ (1) Y «vnpri* des navires tris réccmyco tntra i l» es 
1982 et en 1983. , ; . . 


Le repli de la flotte française 


millions de tjb (1) 


Nombre : 488 

tjb: 11 782 997 . 412 

'tjb: 11 607 427" 


Pétroliers 


Nombre : 375 
; 10 369 337 



ra Vraquiers (2) 
1 I Autres 


Nombre : 366 

tj b : 9 219 0 84 

Nombre: 339 
tjb ; 8392 068 


317 


260 


235 


228 



214 


1-1-1978 1-1-1980 1-1-1982 1-1-1984 1-10-1984 


(1) tjb : tonneaux de jauge brute - 1 tonneau - 2.83 m 3 

(2) Un navire vraquier transporte des marchandises solides 
en vrac (céréales, charbon, mineras) 


Un phénomène de ciseaux 


L'évohrtkm du nombre des navires 
m commande pour les armateurs 
tançais comparée au nombre de ba- 
saux désarmés fait apparaître un 
jhénomène de ciseaux significatif de 
a crise actuelle : 

- 23 navires en commande dé- 
iut 1982 pour 867000 tonnes. 15 
m 1983 (567 000). 11 au dé- 


but 1984 (323000) at 13 en juillet 
damier (420 000); 

— 19 navires étaient désarmés, 
faute d'utiisation, en janvier 1983 
pour 845000 tonnes. 16 au dé- 
but 1984 (3 025 000 tonnes), 15 en 
avril 1984 (3 104 000 tonnes) et 19 
en octobre dernier (3 066 000 
tonnes). 


La bête noire des charges 



Une subvention maximum de 1 5 % 


Le régime des aides publiques à 
la flotte marchande a été défini par 
un arrêté du 14 février 1985 (Jour- 


nal officiel du 23 février 1985) qui 
remplace i 


un arrêté du 3 juillet 1980. 
Tous les navires battant pavillon 
français peuvent recevoir ces aides, 
sauf les pétroliers au long cours et 
les bateaux de moins de 150 ton- 
neaux. 

L'article 2 de l’arrêté précise ; 

- les investissements susceptibles 
d’être admis au bénéfice de celte 
aide sont les navires neufs com- 
mandés entre le \ a janvier 1984 
et le 31 décembre 1 986 ; 

- peuvent aussi recevoir les subven- 
tions les navires d’occasion entrés 
en flotte au cours de la même pé- 
riode lorsque lesdiis navires ont 
été mis en service depuis moins 
de dix ans (ou de treize ans dans 


le cas des navires-citernes ex- 
ploités au cabotage), et dont le fi- 
nancement ne comporte pas de 
prêts bancaires aux entreprises fi- 
nancés sur les ressources des 
comptes pour le développement 
industriel (CODEVI). 

La subvention peut atteindre 
15 % du prix du navire lorsqu'il est 
neuf (et 30 millions de francs au 
maximum) et 10 % s'p s’agit d’un 
achat d'occasion (20 millions) . 

La subvention est divisée en deux 
parties égales. La première tranche 
n’est accordée qu’aux entreprises 
qui au préalable s’engagent à aug- 
menter leurs fonds propres d'un 
montant équivalent. La seconde 
tranche complémentaire -peut être 
accordée en fonction de V intérêt so- 
cial et économique de l’opération » . 
selon le libelle de l'arrêté. 


L'équilibre à l'horizon de la CGM 


L A {dus importante des compa- 
gnies maritimes françaises 
par le nombre de navires 
qu’elle exploite est une société natio- 
nale, la Compagnie générale mari- 
time (CGM), qui est née en 1974 
de la fusion entre la Transat et les 
Messageries maritimes (1). 


Avec ses filiales, le groupe exploi- 
tait une flotte de soixante et onze 
navires au 15 avril 1985, d’une capa- 
cité de 2 millio n* de tonnes, et d’une 
moyenne d’âge de neuf ans. En 
1984, trois navires sont entrés dans 
la flotte mais cinq en sont sortis, et à 
ce jour ü n’y a qu’un bateau en com- 
mande, le porte-contenenrs 
A t lande-Cartier que le chantier de 
Dunkerque devrait livrer — après 
bien des péripéties (incendie, 
grèves) qui donnent lieu à tu lourd 
contentieux entre fa compagnie et le 
chantier - en mai prochain. Le 
navire pourra alors être affecté aux 
lignes do PAilan tique nard que la 
CGM exploite dans on pooL en asso- 
ciation avec des armateurs Scandi- 
naves. britanniques et néerlandais. 


La CGM est présente à la fois sur 
les grandes dessertes internationales 
par lignes régulières d'Extrême- 
Orient, d’Amérique du Sud et du 
Nord, des Antilles, de Scandinavie, 
de Méditerranée, du Pacifique 
(mais absente du secteur africain, 
où domine Delmas- Vïeljeux) et sau- 
les trafics de charbon, minerai, 
céréales, pétrole et produits raffinés, 
exploitant aussi bien des navires de 
gros tonnage que des caboteurs. Elle 
est responsable, par sa filiale 
SNCM, des liaisons avec la Corse. 
M. Cla u de Abraham, son président 


Les syndicats 
pour une 

« opération vérité » 


L’ensemble des fédérations syndi- 
cales de marins et d’officiers vien- 
nentd 'écrire au secrétaire d’Etat à la 
.mer, M. Lengagne, à propos de pro- 
jet de Worms de transférer deux de 
ses pétroliers sous pavillon des Ba- 
hamas (le Monde du 1 7 avril). Les 
syndicats • approuvent la réaction 
du ministre », qui s’oppose pour le 
moment A celte opération. Leur let- 
tre ajoute : « Nous pensons que 
cette réaction devrait déboucher sur 
un coup d’arrêt à ces décisions inac- 
ceptables de l'armement, à condi- 
tion de dépasser le problème posé 
dans l’immédiat par le sort de ces 
deux navires : U faut décider quelle 
flotte marchande française nota de- 
vons avoir pour assurer l'indépen- 
dance économique et politique du 
pays. 

» Quels trafics couvrirons-nous ? 
Comment serons-nous compétitifs ? 
Quels emplois seront offerts aux 
marins français ? Quel statut et 
quelle couverture sociale leur se- 
ront garantis, si comme nous le pen- 
sons tes navigants doivent demeurer 
des Français à pan entière ? 

* Four mettre à plat et trouver la 
réponse à ces questions, continuent 
les syndicats, nous vous demandons 
d’organiser sans délai une réunion 
tripartite gouvernement - armement 

-organisations syndicales. » 

- Il s’agira pour nous d'une véri- 
table • opération vérité > ; 

• — ou bien l’on y négociera à 
fond, avec le souci d aboutir, 
jusqu'à ce que l’on tût défini les 
conditions du maintien d’une flotte 
à la hauteur des besoins et des am- 
bitions du pays, et les armateurs de- 
vront renoncer ù leurs initiatives 


«sauvages » ; 

» — cm bien ce sera un constat 
d'impuissance de part et d’autre, a 
nos organisations auront à en tirer 
les conséquences et à prendre leurs 
responsabilités vis-à-vis de la popu- 
lation maritime. », conclut la lettre. 


depuis trois ans, cherche & améliorer 
la productivité desna vires et des cir- 
cuits commerciaux. A nouer systé- 
matiquement des accords de ratio- 
nalisation avec des armateurs 
français ou étrangers (par exemple 
avec le norvégien Jebsen pour le 
transport de marchandises solides en 
vrac par petits navires) . 


Elle est parfois à la pointe de la 
technique (les quatre porte- 
conteneurs spécialisés pour le trans- 
port _ des bananes antillaises sont 
considérés comme des réussites), 
mais elle a été aussi projetée sous les 
feux de l’actualité dans des circons- 
tances délicates, par exemple fin 
août 1984, Ion du naufrage du 
Mont-Louis, chargé d'hexafluorure 
d’uranium, devant les côtes belges. 
L’épave dn navire est toujours au 
fond de la mer. En dépit des 
demandes du gouvernement de- 
Bruxelles, la. CGM estime que les 
frais des opérations de renflouage 
qui devraient ' commencer en mai 
n’ont pas i lui être imputés, car le 
navire a coulé dans les eaux interna- 
tionales et non dans les eaux territo- 
riales belges. 


devrait être positive (+ 106 mil- 
lire») en 1986 et atteindre même 
367 millions en 1987. Les dirigeants 
escomptent des économies sur la 
manutention des marchandises, 
r entretien dea navires et surtout les 
frais de personnel (148 officiera et 
185 marine en moins, 288 départs 
dans iè personnel sédentaire) . Les 

ventes de navires, la pause dans le 
programme d’investissemerits en 
navires neufs, le désendettement 
devraient, toujours aux tenues du 
contrat de plan, aboutir à un ratio 
(frais financiers par rapport au chif- 
fre d'affaires) de 5,8 % en 1987 au 
lieu de 10% en 1984. 


Pour accompagner les efforts pro- 
pres de la compagnie nationale, 
l'Etat a pris deux disposition* l; ' 

— fl a approuvé le mécanisme des 
cessations anticipées d’actfrifés pour 
réduire les charges de personnel ; 


7 fl a accordé au groupe deux 
dotations en capital de 350 roilBoro 
en 1984 et de la même somme 
en 1985 qui s'ajoutent aux engage- 
ments sociaux pris antérieurement 
pour les retraites du personnel 
sédentaire notamment, et qui s’élè- 
vent à 120 millions pour chaque 
année 1984 et 1985. 


Désendettement 


En juillet 1984, la Compagnie et 
les pouvoirs publics ont signé un 
contrat de plan qui vise à un réta- 
blissement de l'équilibre financier 
en 1987. Selon les projections, la 
marge brute d'autofinancement des 
sociétés du groupe, qui était néga- 
tive en 1983 (— 282 millions). 


La CGM croit être sur la banne 
pente. Les pertes de l'ensemble dn 
groupe, qui étaient de 735 millions 
en 1982 et de 545 millions en 1983 
sont revenues à 380 millions Tan 
passé. C'est, dit son président, la 
meüleuremmée depuis 1974~ 


^ ^l)_ Le capital de ta CGM est détenu 


par nue holding d’Etat, ta Com- 
pagnie générale maritime et financière. . 


Trois records à Rouen 


C'est un navire français qui a 
donné l'occasion, il y a quelques 
jours, au port (d'estuaire) de 
Rouen de battre trois records. 


Le Cetra-Corona. en prove- 
nance de Richard's Bay (Afrique 
du Sud) avec 134 917 tonnes de 
charbon, était arrivé au Havre le 
21 mars où 3 avait été allégé 
d’une partie de sa cargaison 
(70 000 tonnes). Il était reparti 
du Havre ta 24 mars au matin et 
avait accosté en fin d'après-midi 
au quai de Grand-Couronne, un 
peu en aval da Rouan, après 
avoir remonté sans difficulté les 
120 km qui séparant l'embou- 
chure da la Seine et Rouen. 


est Le Havre, améliore sensible- 
ment les records de Rouen. Pour 
ta longueur : 280 m au lieu des 
260 m du Montcabn ta 3 jan- 
vier 1985 ; pour ta port en toîrd, 
c'est-à-dire la capacité, m axi m um 
du navire : .139 500 tannes au 
Seu de 127 907 tonnes au Trr- 
cute ta 31 août 1984; pou- la 
cargaison enfin 63 000 tannes 
eu lieu de 59 800 tonnes pour le 
Cast-RaxorbM ta 12 novem- 
bre 1981. Le charbon, du Catra- 
Oxoné déchargé A Rouen était 
destiné aux centrales thermiques 

EDF de la région parisienne. 


Ce navire, qui appartient A Ce- 
tremar et dont le port d'attache 


Seul bdmal.si l'on peut cfira : 
le navire n'a pas- été construit 
dans un chantier fnmçaiq mate au 
Japon. 


La bouteille à l'encre 
des comptes extérieurs 


Plus des deux tiers (en volume) 
et 34 % (en valeur) des échanges de 
la France avec F étranger transitent 
par la mer. Sur un chiffre d’afïairea 
de 17 milliards de francs, la flotte de 
commerce réalise 6 milliards entre 
pays tiers, c’est-à-dire entre ports 
étrangers. 20 % des marchandises 
débarquant dans les ports français 
sont destinées i nos partenaires de la 
CEE. 


Ces données font compre n dre 
l'importance des transports mari- 
times pour la balance des paiements. 


Si Ton tient compte de la part dn 
commerce extérieur français via les 
ports étrangers et de l’activité des 
navires français entre ports étran- 
gers, la part de couverture de ce 


commerce par notre pavillon est de 
50%. 

Mais la. question de savoir si 
l’armement français est - du point 
de vue de la balance des paiements 
— plutôt pburvpyenr net en devises: 
oc plutôt déficitaire donne lieu à de 
complexes batailles de chiffres à 
propos desquelles les parties n'ont 
jamais pu s’entendre. Selon le» 
armateurs, lepavflloo français-* rap- 
porté en 1983 pour 17 266 mfllireis 
de francs de recettes et n’a. coûté 
que 1 918 millions (affrètements dé 
navires étrangers), soit àne contri- 
bution nette aux comptes extérieurs 
do 15,3 mfllîards. En revanche; la 


. le déficit de la balance-, des. 
transports maritimes en 1983 (2,9 
en 1982, 4 milliards en 1981). - 


Hongkong 
et le 


S ELON la célèbre société de 
classification londonienne 
XJoyds, la flotte de commerce 
mondiale s’est réduite pour 1a 
deuxième année consécutive pen- 
dant Tannée terminée fin Juin 1984, 
après tm demi-tiècle (Texpanskin 
i nin t er rompue (si Ton exclut la 
période de la secondegùerre mon- 
diale)- Cette chute résulte entière- 
ment de ht baisse 'du tannage de 
pétroliers, un grand nombre d’entre 
eux partant chez Ica feréafflenra de 
Taiwan, du Pakistan ou d'Espagne, 
d'antres attendant' des jours meil- 
leurs dans les fjords norvégiens ou 
en rade d'Eleusis (quelques-uns août 
utilisés comme stockage flattant par 
fArabie Saoudite). Le tannage mon- 
dial atteignait 418 millions -de 
tQnNfrea juin 1984 (—1,43 % par 
rapport à. juin 1982). Mais le ton- 
nage des pétrolière &, lui, régressé de 

U, 6%. Tous les pays ne sont pas 
frappés dé 4a même manière. Les 
flottes de complaisance (Liberia, 
Chypre, Bahamas, Panama) . ainsi 
que celle de la Chiné et de Hong- 
kong progressent, ta Liberia reste la 
première flotte mondiale (116 mfl- 
lîons de 1 tannes), loin devant le 
Japons Panama, la Grèce et 
FURSS ?Ja France estait neuvième 
rang.- - : • 

Là flotte mondialé a. tendance & 
vieillir : 48 % des navires, ont moins 
de dix àns, au lieu de 52% en 1983. 
La Suède a les navjres les plus 
récents,' suivie du 'Danemark, du 
Brésil, dé la Norvège. Ai contraire, 
une part importante du tannage sous 
pàvtik» américain, canadien et mal- 
tau. Xfa record) dépasse =?mgt ans. 
X’&ge moyen des navires français est 
de neuf ans (huit ans en 1983) . 

Les échanges mondjatut par voie 
maritime (surtout les exportations 
. et les importations de produits pétro- 
liers et de gaz) ont régulièrement 
diminué depuis 1979 : 3,72 mflliards 
de tonnes cette année-là, 3,07 
en 1982i.3,002 en 1983. Quant aux 
taux de fret, c’est-à-dire les prix, 
après avoir, vers le deuxième trimes- 
tre 1984, manifesté dés velléités de 
remontée, ils se retrouvent en fin 
d’année à dep niveaux inférieurs à 
ceux cFuh an plus tôt . . 

Sur les lignes régulières (par 
exemple entre l’Europe « yt H en **! ? 
et l’Afrique, le Pacifique ou 
l'Extrême-Orient), certains réajus- 
tements de tarifs ont pu être ob t e nus 
en 1984 au profit ries arm emen ts qui 
opèrent dans le cadre des « confé- 
rences» (une conférence est un 
groupement d’armateurs de difffc- 
. renies nationalités qui se fixent cer- 
taines règles communes sur le$ 
tarifantes escales, tes rythmes de 
rotation des navires). Mais la pres- 
sion dea Armements « outsiders », 
c’est-à-dire « francs-tireurs », qui ne 
font pas partie des conférences et se 
moquent de leurs règlements, est de 
plus en plus forte. Certains pays en 
voie de développement ont, de leur 
côté, fais des mesures protection- 
nistes en se réservant des cargaisons. 
Enfin, tes .armateurs européens — 
maïs ils sont incapables de mettre an 
point une politique commune à Dix 
à causé de l'obstination de la Grèce 
à faire cavalier seul et à défendre b 
libéraHsme des mers le pins total - 
protestent. régulièrement c o n tre le 
dumping des flottes de l’Est 
(URSS, Pologne) 1 mai» restent 
impuissants à l'enrayer. 
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MEDECINE 

Le nouveau visage de l’angoisse 


Freud doit être revu et corrigé : on découvre que 
V anxiété j n’est pas. toujours liée à l’inconscient. 
Elle peut avàir pour origine une anomalie 
biochimique. du système nerveux. 


par le Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


- Ÿ '-ANXIÉTÉ patkolo- 
yy #; • gigue est Jè symp- 

'' M tôme psychiatrique 

le plus fréquemment rencontré 
dans la pratique médicale »• 
« L'angoisse est le piùs grand 
problème psychiatrique des 
temps modernes- » Ces deux affir- 
mations, provenant l’une du doo-, 
teur J.-P- fioulenger, qui dirige la 
Consultation de l’anxiété tout 
récemment ouverte à l’hôpital 
universitaire de .Caen, et l’autre 
du président britannique d’un 
congrès londonien paraissent stu- 
péfiantes si Ton songe que 
l'anxiété était... inconnue des' 
médecins jusqu’au début de ce 
siècle. . 

C’est à Freud que Ton doit, en 
1895, l’acte de naissance de 
ranxiété, par la description de ce 
qu’il . nomme, là névrose 
d’angoisse, expression, selon hii, 
d’un conflit inconscient opposant 
le Mai à des tendances érotiques 
ou agressives, en raison de trau- 
matismes : psychiques de 
l’enfance. Ont-am plus tard, des. 

« nouveautés percutantes » et des 
« notions révolutionnaires > (pro- 
fesseur L. Singer, Strasbourg), 
viennent modifier profondément 
les approches cliniques et théra> 
peu tiques de fànxiété et justifient 
l’organisation, à l'Académie de 
médecine, du 24 et 26 iavnl.- d’un - 
symposium international entière-' V 
ment consacré à ces • nouveaux 
aspects dè Vanxiét é » -dûnt Hnté^ 
rét déborde largenaent fe cerde 
des psychiatres. ' , 

Une peur ans objet 

Plus de quatre miffiom ; ; de dia- 
gnostics d’anxiété ont été posés en 
France Fan passé, et les prescrip- 
tions de tzanquDi^nis se chif- 
frent par dizaines de millkras— 
Un citoyen sur dix en consomme, 
qui lui ont été prescrits, la ph^art 
du têxnpsipar un généraliste. 

Bien au-delà de la nenrop^- 
chiatric, ces chifïres traduisent 
une certaine, déviation .vers une 
médecine de confort, de bien-être, 
orientée vers le soulagement des 
souffrances certes, mais aussi ver* 
la satisfaction des désirs; ceux 
des consommateurs, dont on peut 


douter qu’ils soient, pour quatre 
millions d’entre eux, de vrais 
malades. 

Le sentiment diffus de crainte 
et d'insécurité qui règne, para- 
doxalement, dans les sociétés pri- 
vilégiées, n’a pas de précédent 
dans l’histoire des hommes. 
L’angoisse s’accroît avec le pro- 
grès social, lorsque le sens qu’il 
faut donner à l’existence n’est 
plus envahi par les exigences de la 
simple subsistance. 

L’affaiblissement des struc- 
tures religieuses et les mutations 
permanentes des sociétés 
modernes ont aggravé ce senti- 
ment d’insécurité, que l'on a ten- 
dance à confondre en bloc avec 
l’anxiété pathologique & laquelle 


et qui modifient profondément le 
concept de névrose d’angoisse, 
d'origine pensait-on psychologi- 
que, en vigueur depuis près d'un 
siècle. 

L’anxieux est un sujet qui res- 
sent en permanence ou par 
périodes un sentiment pénible de 
« peur sans objet » qui, loin de le 
stimuler, le paralyse en une 
crainte perpétuelle de l'avenir, et 
un vécu de catastrophe. 

Ce malaise psychique s’accom- 
pagne, à des degrés divers, de 
troubles physiques allant des pal- 
pi tâtions aux douleurs thoraci- 
ques, d’une sensation d’étooffe- 
rnent (dyspnée) aux vertiges, aux 
tremblements, à des transpira- 
tions profuses et à des troubles 
digestifs et du sommeil. Ces 
symptômes sont aggravés par les 
stress ou h» tensions émotives et 
peuvent apparaître ou disparaître 



est consacré cette semaine le sym- 
posium de Paris. . 

. C’est à cette dernière que 
s’appliquent les notions révolu- 
tionnaires, à la fois biologiques. 
Cliniques et thérapeutiques, issues 
des découvertes les plus récentes 


pour quelques heures ou quelques 
jours sans raison particulière. 

Dès 1960, des substances 
chimiques — ou benzodiazépines 
- avaient été découvertes, qui 
apaisent remarquablement les 
états anxieux. 11 a fallu atten- 


dre 1977 pour que soient locali- 
sées dans certaines zones du cer- 
veau (lobe frontal -système 
limbique locus coeruleus) , 
connues pour être impliquées 
dans la régulation des états émo- 
tionnels, des récepteurs spécifi- 
ques modulant les quatre actions 
des benzodiazépines (anxiolyti- 
que hypnotique relaxant muscu- 
laire, anticonvulsant). Ces struc- 
tures cellulaires sont couplées à 
celles d'un médiateur chimique 
bien connu du système nerveux 
central, le Gaba, qui a pour tâche 
d’équilibrer, dans le sens de 
l'apaisement, l’activité des neu- 
rones et qui est, à ce titre, un inhi- 
biteur naturel «les réa lions émo- 
tionnelles. 

On aurait peine à imaginer que 
le cerveau dispose de serrures 
chimiques de haute précision (les 
récepteurs) si leur fonction n’est 
pas de recevoir une clé, substance 
sécrétée naturellement par l’orga- 
nisme, en l'occurrence le «subs- 
trat de l’anxiété ». La découverte 
capitale des morphines naturelles 
ou endorphines, que le corps 
sécrète Im-même pour moduler 
les sensations douloureuses, avait 
suivi de peu celle des récepteurs 
centraux. 

Plusieurs équipes mondiales 
recherchaient le • peptide de 
l'anxiété -, et celle de l’Institut 
national de la santé mentale de 
Washington (A. Guidotti et 
E. Costa) vient, après sept ans 
d’efforts, d’en annoncer l'identifi- 
cation, d’en décortiquer la' struc- 
ture moléculaire et d’en réussir la 
synthèse. 0 semble que ce « pep- 
tide anxiogène » empêche l’action 
apaisante du Gaba, médiateur de 
l’inhibition émotionnelle, en se 
fixant sur ses récepteurs. 

Crises de panique 

Les travaux, particulièrement 
complexes, qui se poursuivent 
devraient conduire, estime le doc- 
teurs C. Marescaux (Strasbourg) 
à l'identification de médications 
plus spécifiques et plus efficaces 
encore que celles actuellement 
disponibles, et peut-être i de nou- 
velles stratégies thérapeutiques de 
l’anxiété. 

Certains patients voient leur 
anxiété se manifester par des 


crises aigues d’angoisse ou • atta- 
ques de panique», survenant de 
façon brutale sous la forme d'une 
terreur intense, d’un sentiment de 
mort imminente et de troubles 
physiques relevant d’un déséquili- 
bre brutal du système nerveux 
autonome. Les battements de 
cœur, les sueurs, les tremble- 
ments, les difficultés respira- 
toires. les fourmillements et trou- 
bles circulatoires accompagnent 
un sentiment de dépersonnalisa- 
tion, d’étrangeté du monde exté- 
rieur particulièrement éprouvant 
et qui dure de quelques minutes à 
une à deux heures. 

Pour Freud et jusqu’à ces tout 
derniers temps, ces crises aiguSs 
d’angoisse n’étaient qu’une simple 
extension quantitative de l’anxiété 
chronique et se trouvaient dès tors 
abordées avec les mêmes moyens 
thérapeutiques, à savoir les anxio- 
lytiques et la psychothérapie. 

Or, et c’est là la • nouveauté 
percutante » dont il sera traité à 
T Académie de médecine, il s'agit 
d’une affection dont les bases 


chimiques et donc l’abord théra- 
peutique sont tout différents de 
ceux de l’anxiéié classique. Les 
travaux récents montrent qu’elle 
doit être conçue non en termes 
exel usivement psycfaotogiq ues 
mais, selon le modèle de la patho- 
logie médicale classique, comme 
ayant pour origine une anomalie 
biochimique du système nerveux, 
pour laquelle il existe une vulné- 
rabilité génétique et qui frappe, 
dans 80 % des cas, des femmes. 

Près de la moitié de ces 
malades sont en état d'invalidité, 
car la répétition de ces crises 
entraîne un état d’anxiété 
constante et, souvent, le dévelop- 
pement de troubles phobiques qui 
peuvent impliquer, à l’extrême, la 
paralysie de toute vie sociale. Ces 
phobies sont souvent liées aux cir- 
constances d’apparition de la pre- 
mière crise d'angoisse aiguë (ou 
panique) telles que la rue, la 
fouie, les transports en commun, 
les magasins, la voiture, l’avion. 

(Suite en page 16. ) 


Madame X..^ agoraphobique 

y"%ÉTTE patiente de six mois, sans aucune améfore- 
//i trente-neul ans non. La thérapie eomponamen- 
\\ était, depuis que- taie consista en douze séances 


i&tf-»» *'*-'*■ ■ 
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y m %ETTE patiente de 
/Fi trente-neul ans 
l\ V/ était, depuis qua- 
tre ans, incapable de quitter sa 
maison et son voisinage sans 
être accompagnée. Elle crai- 
gnait particulièrement les super- 
marchés et les situations analo- 
gues où elle riaquait de se sentr 
* prise au piège », comme 
l'église, le coiffeur, las au- 
tobus... Ce se ntim e nt était lié è 
ta peur de présenter une crise 
aigué d'angoisse qui æ tradui- 
sait pour alla par une sensation 
de malaise et la crainte d'une 
crise cardiaque imminente. 

» La première crise de ce 
genre était survenue dans la 
salle d'attente de son dentiste : 
par la suite, elle devint progres- 
sivement de plus en plus an- 
xieuse de sortir seule de chez 
elle, de peur de voir se repro- 
duire une telle crise. Après quel- 
ques mois. eUe démissionna de 
son emploi, incapable de sup- 
porter l'anxiété qu’elle ressen- 
tait hors de chez aHe. EÜe ne 
sortit plus par la suite qu'ac- 
compagnée de son mari ou de 
sonfSs. 

» Son médecin lui prescrivit 
des anxiolytiques pendant qua- 
tre ans, malgré leur relative 
inefficacité. EUe eut également 
vingt-deux entretiens psycho- 
thérapiques sur une période de 


six mois, sans aucune améfora- 
tion. La thérapie comportemen- 
tale consista en douze séances 
d'exposition i des situations 
phobiques en présence du thé- 
rapeute (comme, par exemple, 
aller au supermarché}, situa- 
tions auxquelles eHa était ame- 
née par son fhs. Par la suite, elle 
dut effectuer elle-même le dé- 
placement jusqu'à un endroit où 
elle retrouvait le thérapeute. 
Son anxiété diminua rapidement 
au cours des séances, malgré 
une réaction très intense au dé- 
but db traite ment. 

» Dans les semaines sui- 
vantes. alla dut a ffro n ter les au- 
tres situations qui entraînaient 
chez elle un comportement 
tf évitement : dentiste, coiffeur, 
courses dans des endroits de 
plus en plus fréquentés... 
L'anxiété phobique et les com- 
portements d'évitement dimi- 
nuèrent rapidement, mais r anti- 
cipation de nouvelles crises 
ef angoisse ne céda qu' après 
plusieurs séances supplémen- 
taires d'exposition. L'améliora- 
tion se maintenait toujours 
huit mois après la fin du traite- 
ment et la patiente avait repris 
son travail à peu près normale- 
ment » 

D’après le docteur 
LP. Boofenger. 


AUTISME ET PSYCHANALYSE 


Des psychiatres britanniques prennent position 


Las travaux et tas thérapies d’inspiration psychanalytiques 
ont-ils réellement leur place dans rabord de cette maladie grave 
qu'est l'autisme? .. 

Trente-six professeurs de psychiatrie de f enfant avaient 
répondu à dette question par l' a ffirmative,, à la suite de la publica- 
tion par le Monde des résultats de recherche* kKSquant le caractère 
génétique de f autisme ( la Monde des 2, 14 et 20 février). 

- Ce débet qia,. bien au-delà de r autisme, concerne le rôle exact 
de ta psychanalyse (tans rabord de la pathologie mentale grave. 


nous a valu une très nombreuse correspondance, dont il ne nous 
est pas possible défaire état en tota&té. 

Onze éminent* professeur* de psychiatrie de l'enfant, britan- 
niques, nous demandent, néanmoins, de publier leur position. Elle 
traduit, au-delà de ce cas précis, une autre manière d'aborder la 
pathologie mentale et «tue son niveau d'intégration au mouvement 
clinique et scientifique mondial. 

Dr E. L. 


V OUS avez publié récem- 
ment une lettre, signée 
par trente-six pédo- 
psychiatres, en réponse -& un 
artictaqtn.mactcrait que des fac- 
teurs génétiques contribuent 
aux- causes de l’àtttâsznê. 
L’auteur de cet aztkde tenninaxt 
en disant que les techniques 
psychanalytiques sont mapphea- 
bks aux enfants et néfastes pour 
leurs- parents.^ Dans leur 
■ réponse, les signataires ; suggé- 
raient que la- connaissance 
d'influences génétiques- possi- 
bles et, par implication, d’autres 
anomalies. biologiques, 
n’apporte aucune aide dam le 
traitement de. l’autisme. Ils ' 
ex p ri ma ient l'opinion que la f 
meffleure approche est «phira- , 
liste » et doit inclure les 
méthodes psychanalytiques. ; 

' Les recherchés effectuées 
dans différents pays peudant les 
deux dernières.- décenmes ont , 
indiqué fortement, que les ori- 


gines de l'autisme se trouvent 
dans des anomalies biologiques, 
alors que les quelques études 
sérieusement menées sur les fac- 
teurs dus à l'environnement 
n’ont pas réussi à trouver des 
preuves indiquant que Fenviroo- 
~ nément familial durant la petite 
- . enfance nne importance au 
niveau des causes. Les études 
scientifiques aident petit à petit 
à comprendre les déficits de 
fonctions psychologiques spéci- 
fiques, celles qui concernent les 
compétences nécessaires pour 
l'interaction sociale, la commu- 
nication et l’ îmufliniitim ~ 

• Ces problèmes sont la consé- 
quence des désordres neurologi- 
ques sous-jacents. La connais- 
sance de 'ces .déficits 
, psychologiques est essentielle si 
F on .veut élaborer des méthodes 
eu vue d’aider les . enfants 
autistes à utiliser les compé- 
. tences qu’ils possèdent, et pour 
améliorer leur compréhension 


de la vie et leur capacité à la 
vivre dans de bonnes conditions. 

La psychanalyse, par sa 
nature, ne permet pas une telle 
approche. De plus, même à elle 
prétend, en théorie, « se tenir à 
Ticart de toute perspective 
culpabilisante * sa démarche a 
tendance à se concentrer sur des 
facteurs sans rapport avec le 
problème et ainsi exacerber 
toute culpabilité que les parents 


■ |Miy E. ffitfT. Consultant 
Pjychtatrist. Bromlcy Health Auiko- 
rtfy. 

J. T. R. Baria. Consultant Piy- 
chiatrist. Thlrlstaüte Court. CUnuxs- 


Larea AL Brfartoy, Psyektatrist 
rctired, BristoL 

FtBp Gnhaa, Professer of Child 
Psyckietry. Hospital for Sick ckU- 
dniK London. 

Peter HB, Consultant Child Psy- 
cUatrlMt. Sl George ’j Hospital. Lon- 
don. 


pourraient ressentir naturelle- 
ment. 

Aucune étude objective, indé- 
pendante et sérieusement menée 
sur les bénéfices que peuvent 
retirer les enfants autistes, ou 
leurs parents, des techniques 
psychanalytiques n’a jamais été 
effectuée. Les preuves dont 
nous disposons suggèrent 
qu'elles sont à la fois onéreuses 
et inefficace. 


A. J. HothadL Consultant Psycfuo- 
trist. Instituts of Pxychiatry, London. 

L KoMn, Professor of Child Psy- 
éklatry. Unhersity of Newcastle. 

IL M. BJcfcs, Consultant Child 
Psychiatrist. Unhmnity College. Lan- 

4oiL 

M. L. Botter, Professor of Child 
Psyddatry. Instituts of Psychiatry. 
London. 

i. JL Wieg, Professor of Psychia- 
try and Manher of Srianti/ie Staff, 
Medical Research 


uist. and Mander 
Medical Research 


Wtag. Consultons Psychia- 
Manber of Stientifîc Staff. 
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Le nouveau visage 
de l’angoisse 


(Suite de la page 15.) 

Dans d'autres cas, les crises 
peuvent soit cesser d’eUes-mëmes, 
soit évoluer vers un état d'anxiété 
grave, permanente et généralisée. 

Les tranquillisants classiques 
sont inefficaces pour ces malades, 
contrairement à ce que l'on 
observe pour les cas d’anxiété 
banale. Un psychiatre américain, 
le docteur D. Sheehan cite le cas 
de cinquante-sept de ses patients 
qui avaient absorbé, sans aucun 
résultat, plus d'un demi-million de 
doses de benzodiazépines... 

De même, les thérapies psycha- 
nalytiques semblent sans effet, 
comme l'affirment les psychana- 
lystes eux-mêmes. 


Des traitements 
efficaces 

En revanche, et c'est l’acquis 
majeur de ces dernières années, 
deux catégories de médicaments 
généralement utilisés comme anti- 
dépresseurs ont une efficacité 
remarquable sur ces patients. 11 
s'agit des tricycliques (phénelzine 
et imipramine) et des IM AO 
(iproniazide) qui, administrés en 
une fois, le soir, à doses modérées, 
permettent dans la plupart des cas 
de faire disparaître les crises de 
panique au bout de deux 
semaines. 

Les techniques dites de « théra- 
pie comportementale » sont utili- 
sées, en complément et avec 
d'excellents résultats chez les 
malades conservant, malgré la 
disparition des crises, un état 
invalidant la phobie qui les 


conduit souvent à une véritable 
claustration volontaire. Elles 
consistent à exposer le sujet pho- 
bique aux situations qui l'angois- 
sent, de façon progressive et avec 
un soutien explicatif et de réassu- 
rance. 

Le fait que les attaques de 
panique (ou crises d'angoisse 
aiguë) puissent être déclenchées 
chez les sujets prédisposés, et 
chez ceux-là seulement, par des 
injections de lactate de sodium, 
qu'elles puissent être reproduites, 
et l’anxiété provoquée, par les 
banales ingestions de café à partir 
de cinq à six tasses par jour (doc- 
teur J.-P. Boulanger), qu'il existe 
une prédisposition familiale, géné- 
tiquement transmise, à ces affec- 
tions et qu'elles répondent à des 
médications chimiques bien pré- 
cises, incite à moduler sérieuse- 
ment la thèse selon laquelle elles 
seraient le fruit de conflits psy- 
chologiques. 

Les travaux de neurochimie en 
cours devraient permettre de dire 
de façon plus formelle si les clini- 
ciens anglo-saxons ont raison 
d'avoir d'ores et déjà arraché 
l'angoisse aiguë au monde obscur 
du conflit inconscient pour lui 
donner le statut de la pathologie 
médicale classique, - due en 
l'occurrence à une anomalie bio- 
chimique du système nerveux 
pour laquelle il existe une 
prédisposition géné- tique. 

Ce qui n'enlève rien au rôle 
essentiel que doivent jouer, sur 
ces sujets spécifiquement vulnéra- 
bles, les conditions, psychologi- 
ques celles-là, de l'environnement. 

Dr ESCOFFŒR-LAMBJOTTE. 


Les signes de la crise aiguë 

Symptômes • Sensation de catastrophe imminente 
subjectifs • Peur de mourir, de perdre ta raison 

• Sentiment de perte de contrôle, de malaise 

• Peur d'avoir une syncope, une crise cardiaque 

• Sentiment d'irréalité du monde extérieur 

• Dépersonnalisation 

Symptômes • Palpitations, tachycardie 
somatiques • Tachypnée, difficultés respiratoires 

• Sueurs, bouffées vasomotrices 

• Tremblements 

• Impressions vertigineuses 

• Fourmillements, paresthésies 

• Hypersensibilité au bruit et à la lumière 


(Publicité) 

ANNIVERSAIRE 


EEdition Française 
du JAMA fête 
son numéro 100 


Première revue clinique dans le 
monde (uni par sa notoriété que 
par sa diffusion), le journal of 
lhe American Medical Association 
le ta il l'an dernier son centième 
anniversaire. 

Aujourd'hui, c'est l'Édition 
Française du JAMA qui sort son 
numéro 100. Pari réussi que celui 
tenté en 1980 par les Publications 
Medicales internationales: rendre 
accessible dans notre langue les 
articles de l'édition US. 

Apres 5 ans, le JAMA reste la 
seule revue médicale étrangère 
traduite en français. Et non la 
moindre: celle "référence perma- 
nente” se classe 2‘ revue clinique 
dans les enquêtes de lecture auprès 
des médecins généralistes, bien 
que son audience déborde large- 
ment sur les hospitaliers et les 
spécialistes. Mais c'est aussi proba- 
blement la revue la plus cjtée par 
ses confrères avec près de 500 cita- 
tions par an dans la presse française. 

Un succès qui lient à son près, 
nue rédactionnel et à un ton origi- 
nal parmi les quelques quarante 
revues nationales accessibles au 
corps médical. 

Car si le JAMA propose des arti- 
cles parfois austères voire diffici- 
les, cela lient à son extrême rigueur 
scientifique et à son indépen- 
dance les différentes commis- 
Monsde sélection desarticlesldont 
une commission de vérification 
mCMhodologique ei statistique) 
ne badinent pas avec fa-peu près 


scientifique et les jugements 
péremptoires. D'où son prestige et 
son impact auprès des chercheurs 
de la communauté scientifique 
internationale qui y publient leurs 
travaux. Avec, pour eux. l'occasion 
de les voir repris dans les 9 éditions 
étrangères (jusqu'en Chine popu- 
laire !t qui ont suivi les accords 
franco-américains. 

Ce numéro 100 reprend d'ail- 
leurs en abstracts une sélection 
de 100 “contributions originales" 
publiées depuis 5 ans. Un pano- 
rama qui témoigne de l’importance 
et de la quaiiLé de ces travaux. 

Cette même rigueur, on la 
retrouve dans l’étonnant et pas- 
sionnant “courrier''. Le JAMA est 
un véritable forum où les lecteurs 
critiquent, dialoguent, témoignent 
et réalisent ai nsi avec les auteurs un 
véritable feuilleton scientifique. 

Les ■'Nouvelles médicales" du 
JAMA, toujours passionnantes et à 
ï'afiut des progrès médicaux en 
cours, forment la partie magazine 
du JAMA. 

PMI a su conserver au JAMA 
France une cohérence, une unité 
et. surtout, ce style et cette qualité 
qui font son succès des 2 côtés de 
l'Atlantique. 

Une manière bien comprise de 
défendre la médecine... et la langue 
française. 

JAMA. Éditions PMI - SI numéros' 
an - 25u Fan • 3lf. rue Esa/dierVllÜU 
Boula# net réservé a u corp s m édica/l. 


Le charme discret de la psychiatrie 


■A 


A VEC son visage rond et se- 
rein éclairé pas deux yeux 
bleus, une casquette à la 
Sherlock Holmes par temps de 
plue, le secrétaire sdentifique du 
symposium international sur l'an- 
xiété respire le calme et la pondé- 
ration. Edouard Zarifian ou le 
charme discret de la psychiatrie. 

Enfant, son rêve était de deve- 
nir journaliste. Mais, poussé par 
un milieu familial modeste, il dut 
se résigner à faire des études 
de médecine, e Loyalement ' 
précise-t-il. comme pour se faire 
pardonner le peu d'intérêt qu’il 
portait au départ pour fart médi- 
cal. Puis c'est l'internat de psy- 
chiatrie et sa rencontre décisive - 
e un dédie » - avec le grand psy- 
chiatre Jean Deiay. Pendant son 
service militaire, Edouard Zarifian 
va dévorer à peu près tout ce qui 
a été publié sur la neurobiologie. 
On est en 1965, Lacan règne en 
maître sur la psychiatrie. 

Plus tard, après deux années 
passées à la rubrique médicale du 
Figaro et le lancement du premier 
magazine mécfical vidéo. Edouard 
Zarifian devient chef de service de 
psychiatrie à Clermond-Ferrand, 
puis à Caen. Une trajectoire en 
apparence assez classique, mais 
qui se complique pas mal dès lors 
que l’on se tourne du côté de la 
recherche, r Je crois que la psy- 
chiatrie est actuellement dans une 
impasse, dit-il. Jusqu'à présent, 
on a fonctionné avec des 
concepts erronés et des outils non 
adéquats. On a cru qu'U suffisait 
de mettre en évidence des index 
biologiques périphériques - dans 
le sang ou dans F urine, par exem- 
ple — p/us ou moins spécifiques 
de certaines anomalies céré- 
brales. Ce qui, à l'évidence, 
constitue une approche réductrice 
de la maladie mentale. » 

Cest pourquoi le professeur 
Zarifian propose le schéma phy- 
siopathologique suivant : au dé- 


part, H existerait une anomaSe gé- 
nétique, celle-ci engendrant 
toutes sortes de variations d'or- 
dre biochimique. La conjonction 
de ces deux types d* anomalie ren- 
drait le sujet moins capable qu'un 
autre de faire face aux nécessités 
d'adaptation posées par l'environ- 
nement. Ce qui ne signifie pas 
pour autant qu'il est atteint d'une 
maladie psychiatrique. Simple- 
ment, il a la possibilité de déve- 
lopper les différents symptômes 
de la malade. Comme s'il existait 
un seuil d'apparition des symp- 
tômes conditionné, par l'expé- 
rience vitale du sujet. 

€ Une telle conception de la 
maladie mentale, explique E. Zari- 
fian, permet d'intégrer les diffé- 
rents aspects - biologique, psy- 
chologique et sodotogtquo - de 
la maladie. » En outre, elle auto- 
rise l'utilisation des travaux des 
fondamentalistes pour la recher- 
che des causes des' différentes 
pathologies mentales, c J'ai tou- 
jours été fasciné, confie-t-il, par 
les travaux de rteitrobiologistes 
tels que Jacques Gktwrnski ou 
Jean-Charles Schwartz. »' 

A cet égard, deux voies de re- 
cherche semblent particulière- 
ment importantes : le développe- 
ment d'appareils - comme la 
résonance magnétique nucléaire 
ou là caméra à positrons - capa- 
bles de visualiser directement, in 
situ, les fameuses zones dscrètes 
du cerveau et l'utilisation de la 
génétique moléculaire. 

Autre exemple illustrant Fim- 
passa dans laquelle se trouve ac- 
tuellement la psychiatrie : H existe 
trois sortes de p s ychotropes qui 
correspondent aux trois grands 
types de pathologie psychiatri- 
que : f anxiété, la dépression et le 
délire, e Et si par malheur, s'in- 
surge Edouard Zarifian, on pré- 
senta un tableau clinique qui ne 
s'intégre pas i l’un de ces trois 



LedocfienrZvfftaa. ' 
grands ensembles pathologiques 
une neurasthénie par exemple, ori 
n’est qu'un empêcheur de tourner 
en rond. Cette conception réduc- 
trice conduit à un appauvrisse- 
ment et de la cüntque et de la 
pharmacologie. Avec comme 
conséquence, eu niveau de Fin-- 
dustrie pharmaceutique, uriestéri-, 
Rsation de la créativité. » 


Déséquilibre famîfial 

Peu è peu la sérénité fait plaça 
à la passion. C'est que, derrière 
ces considérations somme toute 
très techniques. Il y a ' des“ 
hommes et des femmes qui souf- 
frent. Ses malades, le professeur 
Zarifian les connaît bien : a Je 
pasea plus de douze heures par 
jour dans mon service et je les ob- 
serve. Cette observation étalée 
dans le temps m'a permis de 
constater la grande variabilité de 
leurs symptômes au cours de la 
journée. Selon l'heure, le même 
sqjet pourra avoir un comporte- 


ment mélancolique, maniaque ou 
normal. » 

Une personne, quelle qu'elle 
sdh.; reçoit des informations de 
son environnement Ces informa- 
tions,. eHe les ffltra et les décode 
' dans un certain sens. Ainsi, le mé- 
lantioitque, tout submergé qu'il 
est par des. réminiscences in- 
ternes:.» filtrer tout ce qui pro- 
vient de son emrironnemenc. Alors 
qu'au contraire le maniaque ne fa- 
ire plus rien. < On - s'aperçoit 
qu'en stimulant les. mâlanooBh' 
quas, en s'occupant d'aux pen- 
dant toute Ajournée, on arrive A 
te s i nsiiêr. Â vec, à la clé. là possi- 
ble démonstratio n de ta valeur 
'sdentifique d'une thérapie par la 
parafe, a . .- . •' 'y, 

. La maladie mentale; c'est 
donc.enschématisantiûn patient 
et son entourage qui sê. trouvent 
confrontés & un processus patho- 
logique. Un entourage qui, peu à 
peu. a réussi h intégrer cette ma- 
- lacBe. à c faire avec il. é'Bïeri sou-_ 
vent, raconta le professeur .Zari- 
fian, lorsque Fongoérit un malade 
psychiatrique, on crée un complet 
déséqu/fibraeu sévi delà famille. 
Celle-ci doit apptendrp à amène?. . 
ger d'autres types de Sens avec 
celui qui n'est plue qu'un ancien 
malade. Cet apprentissage' est 
souvent pés difficile, F entourage 
renvoyant saris cesse cekd qui e 
été guéri A son statut de - ma- 
lade. » 

Des projets, le professeur. Zari- 
fian en e plein ta tête- Comme, 
par exemple, ta mise enlace de 
deux études épidémiologiques en 
Basse-Normandie : l'une pour étu- 
dier C anxiété, l'autre pour essayer 
d'expliquer pourquoi cette région 
de Franceést celle où le taux de 
surctde est le plus étove... Et le. 
voüà reparti sur l'anxiété et le sdh 
ddâ. Inlassablement. 

FRANCK NOUCHL 


Une nouvelle revue francophone 


U NE nouvelle revue médi- 
cale et scientifique fran- 
cophone vient de voir le 
jour. Ni organe de vulgarisation 
ni support classique de publica- 
tions spécialisées, Médecine- 
Sciences vise un objectif original : 
devenir un trait d’union interna- 
tional entre biologistes et méde- 
cins. Le premier numéro est 
consacré aux données nouvelles 
sur la génétique moléculaire du 
cancer. Le deuxième sera consa- 
cré aux hépatites, le troisième à la 
fertilité et à la fécondation. 

Médecine-Sciences se veut 
aussi un périodique de référence 
pour les enseignants, les cher- 
cheurs, les étudiants ou les in- 
ternes des hôpitaux. Soutenue par 
un comité de parrrainage presti- 
gieux (on y trouve quatre prix 
Nobel), cette revue mensuelle de 
belle facture sera financée pen- 
dant trois ans par ses organismes 
fondateurs franco-québécois sur 
la base de 70 % pour la France et 
de 30 % pour le Québec. Au bout 
de ces trois ans, la revue devra 
avoir acquis son autonomie finan- 
cière. Les premiers numéros sont 
tirés à 10000 exemplaires, au 
rythme de dix par an. 

Fait suffisamment rare pour 
être souligné, la publicité (envi- 
ron une dizaine de pages sur les 
cinquante que comporte la revue) 
ne contiendra aucune information 

^Correspondance 


sur le médicament, mais se limi- 
tera volontairement aux « an- 
nonces institutionnelles ». La ré- 
daction en chef est. assurée par le 
professeur Jean-François Lacroni- 
que (ancien collaborateur du 
Monde), qui vient, d'autre part, 
d'être nommé directeur de la seo- 
tion médicale et hospitalière de 
l'Institut Curie de Paris) et par 
M. Michel Bergeron (Québec). 

* La revue, écrivent les deux ré- 
dacteurs en chef, a reçu l’encou- 
ragement déterminant des gou- 
vernements français et québécois, 
matérialisant ainsi sa vocation 
internationale et culturelle Une 
science dont l’universalité s’éta- 
blirait par l’intermédiaire d’une 
langue exclusive perdrait non 
seulement de son pouvoir, mais 
aussi de sa richesse. La diversité 
dans l’expression scientifîquei 
loin de constituer un élément de 
dispersion désuète ou chauvine, 
doit être une source de diffusion 
de la connaissance Mais là s’ar- 
rête l’esprit militant : la qualité 
seule sera le moteur de la diffu-- 
sion de Médecine-Sciences. » 

J.-Y. N. 

* MEDECINE-SCIENCES : pour 
les ab on n e m e nts, s’adresser i CDR, 
11, rae Gassin, 92543 M o atr o ngc Ce- 
dex (pour la France : étudia n ts, 152 F; 
particuliers, 224 F; mati tâtions, 
320 F). 


Faudra-t-il arracher 
toutes les prothèses dentaires ? 


La révolution que constitue ta 
résortance magnétique nucléaire 
(RMN), comparable à la décou- 
verte des rayons X, ne fait que 
commencer. Mais l'exploitation 
de certaines zones - comme le 
cerveau, la moelle épinière et le 
foie, qui étaient auparavant peu 
accessibles & I* examen — grâce à 

la variation d’orientation de leurs 
noyaux d'hydrogène dans un 
champ magnétique n’est pas une 
simple affaire de logiciel : chaque 
installation coûte le prix d’un hô- 
pital et les économistes ont le 
souci de son amortissement. 
L’examen RMN, bientôt irxfispen- 
sable pour quantité de diagnos- 
tics, ne connaît qu’une contre- 
indication : la présence de toute 
inclusion métallique susceptible 
de créer une perturbation du flux 
magnétique utilisé ; prothèses, 
broches, stimulateurs, etc. 

En décembre 1984, le pro- 
blème des prothèses dentaires 
fixes ayant été soulevé, une 
équipe de l'Institut d'électroni- 
que fondamentale d'Orsay a pu- 


blié aee résultats : sur me coupe 
RMN du crâne, prise transversa- 
lement su niveau de l'œil, la 
proximité d'une simple couronne 
dentaire métallique rend toute 
exploitation de l'image impossi- 
ble. Ce' verdict abrupt signifie que 
tous les porteurs de bridges, 
couronnes et dents sur pivot de- 
vront les faire déposer par leur 
dentiste - au moins ceux de leur 
maxütaire supérieur - avant tout 
examen RMN du crâne. On 

ignore si les obturations è l'amal- 
gama d’argent, les c plom- 
bages i, sont également en 
cause, mais cela n’est pas exclu. 

S l'on ne vaut pas que l'art 
dentaire interfère avec ta RMN et 
en raréfie les 'mtfications, on de- 
vra rest rei n dre l’emploi des mé- 
taux... Qui sait d'ail taure s'S ne 
faudra pas des débats internatio- 
naux pour promouvoir, après 
l'essence, la dent sans plomb. 

JEAN-LOUIS BERMAN, 

Dr en chirurgie dentaire 
( Carcassonne ). 


Notes de lecture 

Médecins ou magiciens 

Mythologie de Fart de guérir 

duj^essevOristitiiCoeri 


Voici un livre remarquable, 
d’intelligence, de culture, de pers- 
picacité et de liberté d’esprit. Lé 
professeur Christian Coërs, neuro- 
logue de renommée internatio- 
nale, ne peut être suspecté d’ap- 
partenir au clan des charlatans, 
des fanatiques des « médecines 
douces » à tout crin, ou des parti- 
sans, autour d’Illich, de l’antüné- 
decine. 

Et pourtant- que dé bêtises dé- 
noncées, d’abus thérapeutiques 
reposant sur dés idées fausses, des 
expériences tronquées, des 
croyances iHégmmcs. qiie de ré- 
gimes draconiens infligés... pour, 
un résultat nul, de médicaments 
(vitamines par exemple) adminis- 
trées aires que de l’eau sucrée au- 
rait au mains l’avantage de né pas 
être toxique— Le .professeur 
Coërs est impitoyable, et il puise 
ses exemples aussi bien dans des 
dossiers de malades, éminemment 
actuels, que dans la littérature 
scientifique et dans.dcs références 
historiques qui permettent de 
ntieux.œn^jrendrei’origmeeLles 
fondements psychologiques des 


mythes, des illusions ét. des 
dogmes thérapeutiques: Sans 
doute, le. besoin de .rôèrvëiUeux 
qui marque si profondément les 
hommes assure-4-iI è ces .mythes 
— et aux charlatans — une survie 
qui transcende le bon sens, 4a rai- 
son, et les progrès dë. la science. 
Mais -fl- est permis de souhaiter 
que les médecins ne se fassent pas 
eux aussi complices de l'illusion 
où de rerrem..L la. passionnante 
et courageuse entreprise d’icono- 
clastië à laquelle 's’est livrée le 
professeur Coërs les incitera sans 
doute réfléchir, & mesurer la 
part de « bricolages- thérapeuti- 
ques » qu’ils infligent à leurs' ma- 
lades, ét à mieux écouter ces der- 
niers, qui ne sont pas toujours 
dupes, mais qui sont parfois com- 
plices, des fautes ainsi commises 
contre la logique, contre la raison 
et, en fin de compte, contre. „ la 
médecine elle-même. 

CF E.*. 

★ Aithand, faL, 245 |k, 74 F. 


L’accompagnement du montant 
en milieu hospitalier 


du docteur Blandine Beth 

Aux temps lointains du- Moyen 
Age ou de -la Renaissance,-, tar 
conseils donnés aux médecins in- ; 
cluaient celui,- prudent, -de -“S'ef- 
facer» lorsque les thérapeutiques 
paraissaient vaines et la-mort iné- . - 
luctabk, afin que les soins éven- 
tuellement p r esc ri t s ou appliqués '. 
né puissent être tenus pour res^ 
ponsables d’iine issue fatale... 

L’ouvrage récemment diffusé 
par le conseil dé l’ordre' U Déonto- 
logie médicale à t’hapîtol' public) 
précise, .au contraire, ; que fia.: 
conduite de l 'agonie est l 'ultime 
responsabilité médicale Le 
médecin dispose aujourd’hui de ' 
moyens, efficaces pour atténuer ; 
ou faire disparaître tes sauf- ' 
fronces physiques, l'inconfort, 
l’angoisse. Il doit les employer en : 
surveillant lui-même i'apptlca- ' 
tion et les effets : Cela fiât partie 
de son métier (...J*. ■ • 

Si la déontologie et les opinions 
ont donc considérablement évo- 
lué, ü n’en est pas de même des 
comportements. Faute ' d'avoir 
reçu. Ion de' leurs fontes, une fôr- 
mation suffisante, et pour des rai- .. 
sons psychologiques compréhensi- 
bles (le refus de la mort, le refus ; 
de l’échec thérapeutique),.; nom- - 
bre, de médecins .ignorent hw 


- mpyéns aujourd'hui disponibles 
poiir faire disparaître ces souf- 
frances physiques . et; cette an- 
goisse qu'évoque le conseil de l'or- 
dre. - 

'• Le docteur' Blandine Beth, qui 
-a -travaillé successivement auprès 
de mère Térésa au mouroir de 
-Kah-Gath, puis à Londres au célè- 
bre hos p ice de St. Christophe et 
aux centres anticancéreux de Cu- 
rie et dg-PauL-Brousse, œuvre ao- 
-tncUemeut . à. la consultation de 
traitement de Jk douleur .que di- 
rige le docteur Salamagne à, l'hô- 
pital de- la Croix-Saim-Simoa à 
-Paris.- Elle relaxe dans ce petit ii- 
vre,.quï devrait être lutile.à tous, 
médecins, soignants et patients, 
les expériences qu’elle a vécues et 
les moyens employés' pfcr les uns 
ou lès autres pour alléger les der- 
niers 'moments de l’existence, tant 
par Fattitude que peuvent avoir 
familles et soignants â l’égard du 
' mourant que par ' tas techniques 
thérapeutiques.- qu’il ' importe 
d'utiliser et qui sontdécrites avec 
précision et «m^tenoé. - ” 

' Dr. EL. ' 


* E*t,Dofa.2M^gt*,95F. 
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MUSIQUE- - 

MONCfflNGER AUX CHAMPS-ÉLYSÆKS 

Bach, sandwich compris 


Trois grande* soirées pour 
cflébfsr Bach, avec Kart MOn- 
ctënflér, r Orchestra de chambre 
de Stuttgart et JÔrg Dormis, 
l'Invitation est séduisante, 
d’autant qu’entre le Clavecin ' 
pion lempiré, à 18 hewes, et le 
ôonicêrt symphonique, le direc- 
teur du Théâtre des Champs- 
Elyaées, M. Georges-Frençois' 
fflrsch/ offre aux aucSteureMe 
sandwich et la canette de bière 
ou dè Coca-Cola. Cette dâmocre- 
bsation de la musique, joînta à 
r absence de nu m érotation «tes 
pièces, a eu cependant, tuhcS, 
une conséquence imprévue : une 
auditrice, furieuse de ne pas 
ratroimar son fautetâ, a doté le 
«tpcetter d’une ^osse bossa psr 
un magistral coup de bouteffiei 
Au nom de Bach... 

t’ordonnance du concert n’en 
hd pas troublée r les quatre 
Suites d’orchestre au pro- 
gramme, ce qui frit bien beau- 
coup. de dansas de cour (pas 
moine de sept bourrées et cinq 
gavottes I), maïs si.marveîDeuse- 
ment Jouées qu’on ne pbuvat 
s'en plaindre. . Cet orchestre de 
quarante ans et ce chef de 
soixante-qumze arts baignent 
dans ime éternelle jouvence. On 
se souvient de la révélation qu'ils 
appor t èrent juste après la guerre, 
avec ce Bach en formation 
réduite. d'ïtfië sbbriîlté de Bghe. 
d'une finesse de sonorité, d'une 
souplesse expressive, dont on 
n’sveît plus ridée. 

■Depuis, la révolution du style 
baroque semble avoir tout 
emporté, mets MQnchinger nous 
en ferait douter, tant ses inter- . 


prétations sans perruque ont ta» 
vie effervescente, uns énergie 
miraculeuse. 

Lui-même, da p le i n pie d avec 
ses musiciens, marche des vio- 
lons aux viotôncsHes, danse la 
gavotte, en vient même i sauter 
sur ses deux pieds, comme 
Bernstein; tes bras et tes mains 
virevoltent, attisant te bonheur 
de l'expression, tandis que 
s'épanouissent tes sonorités dss 
hautbois et des trom- 
petMe,comme des boutons de 
rose dans te jarefin des cordes, où 
te flûte de Jean-Pierre Rampai 
entrelace ensuite d'idéales bran- 
ches de laurier. R y s bien des 
demeuras dans la maôon du père 
Bach— 

Jfirg Demus avait auparavant 
joué, au piano, tes huit premiers 
préludas et fugues des deux 
terras du Clavecin bien tempéré 
de façon peu convaincante : tes 
doigts routant, tricotent, te tou- 
cher est, cartes, senstote, a y a 
parfois «te bédés graduations da 
couleurs et une volonté d'archi- 
tecture, surtout dans les fugues 
tentas, mais la pensés reste 
brouillonne, et aucune pièce 
n'est vraiment achevée, cernée 
techniquement, mûrie spirit u e lle 
ment. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Ce mardi 23 et mercredi 
24 avril, suite du Clovecùt bien tem- 
péré (18 b 30) ; le *oir, les 
Concerte* brœndeiourgeoû. Kart 
MQnchinger et l’Orchestre de 
chambre de Stuttgart donneront 
n«H w i ff - ju t » Becb et tiiiwi^ m 
Festival de Colmar, du 26 an 
30jam. .. 


Qui aurait dit 3 y a trente ans 
que, du groupe des Six, c’est le char- 
mant - Poulenc qui resterait 
aujourd'hui le phu vivant et le plus 
joué ? La roue tourne, et die peut 
encore tourner, mais ll-y 'a chéz hu 
un naturel, une fralcbetur et une ori- 
gjnaüté irréductibles qui sont des 
gages de pérennité. 11 fait salle com- 
ble, le .19 avril & Gavcau, pour un 
festival de ses ceuvres donné par 
l’Ensemble orchestral -de Paris; qui, 
davantage peut-être que . naguère, 
varie très heureusement ses pro- 
grammes et a consacré, cette 
un cycle de sept concerts à la man- 
que du XX* siècle. "V’ 

On ente n d guère la- «célèbre» 
Rapsodie nègre par laquelle fut 
révisé, ou jour de décembre 1917. 
un compositeur de dix-huit ans folle- 
ment doné. Cette partition succu- 
lente. d’abord «Tune ravissante cou- 
leur ravéfietme, se met ensuite à 
gigoter allègrement et enchâsse on 
poème en prétendu langage nègre, 
HonoUnüou, une berceuse câHne 
qne susurre Gabriel Bacquier. 

Notre baryton national est le 
héros de cette soirée; Jamais depuis 
Bern&c, on n’a cbanté avec amant de 
distinction, de tempérament et 
d’hnmonr ces mélodies (le. Bes- 
tiaire. les Banalités . là Grenouil- 
lère, les Gars gui vont à ta fite, )es 
Chansons gaillardes.- j, et nous 
savourons chaque mot <f ApoOmaire, 
Desnos ou Eluard, 'dont Poulenc 
trouve instantanément la transcrip- 
tion musicale la plus juste et qu'il 
inscrit dans un tableau exquis, füt-cc 
aux dîmeorions d’une carte p****»!*» • 
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EXPOSITIONS 

LES « ARTS DE L’OCÉANIE » A PARIS 

Un continent sans masque 


L'exposition devait, 8 l'origine. 
Sire présentée h Nouméa, à r occa- 
sion du quatrième Festival des arts 
du Pacifique, en décembre 19B4. La 
c lima t générai s conduit à annoter 
d'abord ce festival. Pus à en déci- 
der te report i Tahiti, du 19 juin au 
15 juflet prochains. Restait l'expo- 
sition, ce c Musée imaginara des 
arts de l'Océanie », pour lequel le 
neuf musées français et onze étran- 
gère avaient sorti de leurs réserves 


pour quelques semâmes. H faut es- 
pérer qu'on verre à nouveau la foule 
à la porte Dorée, et que l'Etat trai- 
tera mieux ce musée (1). 

La c Musée imaginaire », kâ, a 
bénéficié, dans la grande salle cen- 
trale, d’une présentation modems 
et pimpante, avec ces lumières 
électriques chaudes que n’ont, bien 
sûr, jamais connu tes objets dans 
leur réalité socœle, mais qui leur as- 
surent te respect du regard oeexton- 



POULENC A L’ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS 

La fraîcheur des aimées folles 


Totalement pris par le chaut, Bao- 
quier allie à une voix prodigieuse- 
ment ductile et expressive ce. génie 
du comédien qui, en un éclair, p»*» 
dû rire et «le la caricature à l’émo- 
tion et i la grandeur (le Disparu, 
Piétasoï Villon) , ans que Tige ait 
prisé sur Jes nulle facettes (Tune voix 
exemplaire du chant français. 

Au pispri. Christian Ivakfi est son 
double, avec ce teueber de fer et de 
velours, cubiste et impressionniste, 
diraitron, qui se coule à travers les 
raille métamorphoses de ce Poulenc 
insaisissable. Quel festin pour Jean- 
Pierre Wallez et ses solistes de 
l'Ensemble orchestral de Paris, qui 
se lancent des cSns d’œü ravis, de 
jouer avec lui les aventures, de 
Diane, furieuse de sa chasteté, dans 
Aubade, et le Bal masqué, musique 
aussi élégante que canaille, la phu 
parfaite image des «années folles», 
sur le texte surréaliste et désopilant 
de Max Jacob, emporté par la 
gouaille oratoire de l'étourdissant 
B ac q ui er! 

J. L 


GoUbHnaa. 
lAeTaaL 
tempe. Bob. H: 61 cm. 
CUcmo. FûJd team» 
afNtOnJ Hiltay. 


plus de cent chefs-d'œuvre. FaBait- 
I tes laisser an caisses et tes retour 
ner sans autre forma da procès 
dans taure pays d’adoption? La 
bonne idée a été de les envoyer à 
Paris;, de montrer dans la métropole 
ca qui est censé la concerner actuel- 
lement de si pfea. 

C'est au Musée des arts a f rica in s 
et océaniens que l’exposition a 
trouvé refuge. Un musée remarqua- 
ble par son architecture et par ses 
coBections, mais auquel on semble 
faire payer son ancien rôle da mu- 
sée des colonies par une pauvreté 
chronique : x np os sfa te de voir le 
même jour tes collections du Magh- 
reb et celles d'Afrique non. Le pu- 
bfic hà-même est rare : les en fa nts 
viennent plutôt pour f aquarium, 
avant d'aller au bois de Vincannes, 
tout proche. La liaison avec la 
France tf outre-mer étant rétabDe 


taL Au mur, des projections de dia- 
positives, l’une sur l’Océanie 
d'aujourd’hui, l'autre, faite de 
photos et de gravures anciennes, 
sur l’Océanie d'hier. Toutes ces 
images font le lien entre les dichés 
paradisiaques de clubs de vacances, 
les réci ts <f exploration et fethnolo- 
gfe... 

* Presque tout ce qu'on a pu 
écrire sur l’Océanie est vrai, ou Ta 
été, au moins fugitivement et au m- 
veau d’un seul exemple. Les géné- 
ralisations, par contr e, sont fausses 
dans tous les cas. • La phrase est 
de Jean Gwart, dans l'introduction 
de son ouvrage, un volume spten- 
(fide, publié dans la collection 
< L’univers des formes > en 1963. 
Cas propos restent vrais, à Paris, en 
1985, mais le même Jean Gutert, 
qui avait place et liberté dans ce h- 


ÉDITION 

Les Presses de la cité prennent le contrôle de Bordas 


« Le. contrôlé du groupe Bordas 
est désormais détenu par les Presses 
de la dté ». a annoncé lundi après- 
midi 22 avril M. Jean-Mairael Bour- 
goh, président-directeur général de 
Bordas. Les Presses, dirigées par 
M. Claude Niches, -virement de 
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racheter les actions que possédaient 
depuis dix ans Paribas et le Crédit 
du Nord, soit quelqne 90 % du 
capital 

Cette opération, dont M. Bour- 
gas, qui reste PDG de Bordas se 
« félicite ».a pour but, dit-il, 
d*« étendre et de compléter la 
variété des activités éditoriales des 
Presses et de nous ouvrir des pers- 
pectives que l’isolement n’aurait pas 
permises ». Dans une lettre adressée 
au personnel et aux auteurs de 
Bordas, M. Bourgrés précise qu’« U 
s'agit d'une étape stratégique de 
tris grande portée pour r avertir ». 
Selon hii, elle permettra à sa mai- 
son, « qui vient de réaliser la meil- 
leure année de son histoire », de se 
développer en toute sécurité. 

Les raisons qui ont poussé les 
Presses à faire cette acquisition 
* sont les mimes que celles qui nous 
avaient amené à nous intéresser à 
Larousse : U nous manquait cette 
facette», commente leur PDG, 


M. Nielsen. Après son «mariage 
raté » avec Larousse (le Monde du 
6 août 1983), oè il a dû laisser la 
place & la Compagnie européenne de 
publication (CEP), M. Nielsen est 
parvenu à scs fins. Les Presses, 
deuxième groupe éditorial français 
après Hachette, ajoutent i leurs 
2,5 milliards de chiffre d’affaires les 
450 millions de Bordas et devien- 
nent un « ensemble c om plet » en 
s'ouvrant aux livres scolaires, aux 
encyclopédies et aux dictionnaires, 
dont Bardas s’est fait une spécialité. 

Chez Larousse, le personnel 
s’étaii violemment opposé è la prise 
de participation des Presses de la 
Cité, y voyant une menace pour 
l’emploi. Chez Bordas, on se montre 
très serein. • Le niveau de l’emploi 
est sain dans cette maison, indique ■ 
M. Bourgois, tes effectifs ne sont 1 
pas pléthoriques. Cet accord est un . 
accord de développement, pas de 
contraction. Il ne peut qu’ouvrir à I 
tous les collaborateurs du groupe \ 
de nouvelles ambitions. » 


vrs de cinq cents pages, se trouve 
bien gêné aux entournures pour 
synthétiser te cinquième continent 
dans las «Sx pages du catalogua. 

Destinée à un public déjà averti, 
au moins per habitude, par < auto- 
connaissance », J’exposition ae ré- 
vèle beaucoup plus difficile à com- 
prendre. K nous faut parcourir, par 
l’esprit, des milliers de kilomètres à 
travers neuf sections non géogra- 
phiques : tes dieux, tes morts, te 
masque, la magie, etc. U nous fout 
traquer le sens et te différence dans 
un parcoure raffiné qui flatte 1s «mî- 
fitude. Et puis, on se sent dès le dé- 
part un peu coupable de venir ici 
avec nos pn^ugés «fc esthète for- 
maBste d'occident », attitude que te 
commissaire général de l’exposi- 
tion, Victor Beyer, nous conseille 
d'abandonner pour * apprécier 
thumbh finalité de l'objet » et 
< porter [notre] attention sur la 
monde des représentations et des 
symboles». 

Des raffiers d'univers 

Devant tes cent dix merveêtes da 
ce c Musée imaginaire ». on se de- 
mande, malgré tout, m te souci du 
sens l'a vraiment emporté sur tes 
c joies » de l'esthétique. Ou bien, 8 
fout se rendre è l'évidence et s'en 
fôfiriter : la valeur du beau occsdert- 
. ta! rejoint assez exactement, assez 
naturellement, l'idée qu'on s’en fait 
en Océanie, impossible de détailler 
ici, sauf à plagier le catalogue, dans 
un ordre et selon des critères qui 
seraient aléatoires. Tous tes objets 
présentés sont d'une qualité fou- 
droyante et légitiment la référence è 
Malraux, te label «musée imagi- 
naire ». Us viennent, ces objets, des 
quatre coins de l'Océanie, de Poly- 
nésie, de Mélanésie, d'Australie et 
des milliers dites, des militera d’uni- 
vers qui forment le continent. Cha- 
cun est porteur d’une histoire auto- 
nome. 

Des générafités ? Sauf excep- 
tion, 8s sont en bois, en bambou, en 
fibre, en plumes, an paille, et n'ont 
échappé que par nrvracte aux effets 
naturels du climat : lé passage d'un 
collectionneur occidental, ou' bien le 
fond protect e ur d'un marécage. On 
regrette d'ailleurs un peu, après lec- 
ture du catalogue, que l’histoire de ~ 
tous ces objets ne nous soit pas 
restituée, ni leur insertion dans 
l'évolution de la culture océa- 
nienne : «Les cultures ne se bus- 
sent pas enfermer dans des livres, 
ni même dans la tradition orale; 
allas continuent à évoluer inexora- 
blement. en absorbant tous les ac- 
cidents de l'histoire, sans laisser i 
personne le temps de les fixer une 
fois pour toutes. » La politique finit 
toujours par rejoindre la culture. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

h «Musée i m ag in a ir e des arts de 
rOcéaxne », sa Musée des arts africains 
et océaniens, 293, avenue DanmesaO. 
75012 Paris. T6L : (I) 343-14-54. 
Jnsqo’an 1* jmDet. 

(1) L’exposition, dont le coêt - 
1.5 mütion de francs - a été subvention- 
née par le ministère de la culture, en 
peut-être le premier signe d’un - réveil » 
de ee vénérable édifice, réveil épaulé dé- 
sormais par l’ A ssociation pour le déve- 
loppement des échanges iniercul tards 
au Musée des arts africains et ooftmifins 
(ADEIAO). La rénovation de la grande 
salle centrale, la création d’un centre de 
documentation, sont parmi ks première 
objectifs matériels de cette assodarion. 
On apprend enfin que l'exposition des 
peintres marocains actuellement présen- 
tée à Grenoble viendra prochainement 
au Musée des arts africains et océaniens 
à partir da 26 juin. 


«LE HD DE LA PLAGE» 
de Garry Marshall 


Le fils d'os comptable de Broo- 
klyn refuse d'entrer I Funiveraïtd 
ae fiait son idéal d'un botnzue 
d'affaires qui gagne des fortunes 
an jeu. Nous sommes en 1963 
mais le film de Garry Marshall - 
dont la première demi-heure 
laisse espérer quelque chose de 
fort - est réalisé smon la morale 
d’aujourd’hui : prise de 
conscience des vertus familiales et 
morales. Il finit savoir gagner sa 
vie pour ne pas la perdre I En fin 
de compte, papa avait raison. 

Matt DiÛon. devenu une star 
grâce i Coppola, est maintenant 
utilisé en dépit du bon sens. Ce 
garçon aux grandes oreilles et an 
charme ambivalent, réinvente 
l'animalité des «nm/dima venus, 
autrefois, de l’Actor’fi Studio. Il 
est intelligent, il sait se placer 
devant la caméra, D peut magné- 
tiser le public- Mais qui lui écrira 
des rdltt en rapport avec son phy- 
sique et ses dons ? 

JACQUES SICLER. 

★ Voir les films nouveaux. 

« LE DÉCLIC » 
de Jean-Louis Richard 

Me de Louisiane 

Pour se venger d'on homme 
d'affaires, le docteur Fez (docteur 
en quoi 7), personnage un peu 
timbré, provoque, avec une petite 
bOfte, des impulsions érotiques 
rh» 1 » femme de s on 

Par les cadrages, par l'utilisa- 
tion de décore de la Nouvelle- 
Orléans et de Louisiane, par les 
couleurs, Jean-Louis Richard a 
reproduit une bande destinée de 
Mtio Manant, publiée dans VEcko 
des savanes. Si le mouvement 
ajoute souvent h l'érotisme, il 
dérange, par son réalisme, l'appel 
è l'imaginaire. 

Florence Guérin joue la belle 
de Louisiane rendue folle de son 
corps, Jean-Pierre Ealfon délire 
verbalement. Le cinéaste montre 
pi us de sagesse. Pas de quoi 
s'enflammer, mais c'est agréable 
i regarder, et H y a de l'humour. 

J. S. 

* Voir les filins nouveau. 

«UN PRINTEMPS 
SOUS LA NEIGE » 
deDaniel Petrie 

Un apprentissage 

Un petit port minier — mais oè 
sont les mines ? - de la NomwUe- 
Eoosee, en 1937. Q pleut toux le 
temps, ou bien il neige. Donald, 
un adolescent, fils d'ouvrier, que 
sa mère voudrait voir devenir 
piètre, fait l'apprentissage de la 
vie sentimentale et sexuelle. 

Daniel Pétrie s'est, paraît-il, 
inspiré de souvenirs de jeunesse. 
D y a des choses tendres et nostal- 
giques (les rapports avec les 
parents et avec lés filles) et un cas 
de c o ns c i e nce dramatique è cause 
d'un meurtre dont Donald a été le 
témoin et qui met en cause un 
o ffi c i er de poüoe. Il y & aussi le 
personnage du Père Chaisson, 
joué par Matthieu Carrière, prê- 
tre souffrant de sim célibat et 
tourmenté de désirs homosexuels. 

Ce film est une coproduction 
franco-canadienne, avec une part 
de capitaux fournis par les télévi- 
tioas. B est joué, en majorité, par 
des a cteu r s anglophones, mais 
nous n’avmu pas droit, dans les 
salles de cinéma, è la version ori- 
ginale. Si bien que Kiefer Suther- 
land, avec sa voix d'emprunt, a 
l'air un peu nuouche, qu'on ne 
reconnaît pas Lrv Uilmann, etc. 

J. S. 

★ Voir les fîtes nouveaux. 


Pan Am. 


à partir de 7610 F. 

Prix par personne pour une famille de 2 adultes et 
2 enfants de moins de 12 ans ai chambre quadruple 
pour 14 nuits, comprenant aussi Je transport aérien Paris- 
Los Angeles -Paris ou Paris -San Francisco -Paris et une 
voàure avec kilométrage illimité. 
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PETITES NOUVELLES 


Comédie de Touraine 

yRéalisaiion et Mise en Scene : Jacques Dcsioop 
Décor et Costumes : Jacques Xoél 

du 23 avril au 26 mai 19H5 


m BRADERIE D'ART. - La sep- 
tième taadiiifc de ca teieg nes , Brres, 
■Iflthn. ilsimsUini. etc, an Bts è 
ht Cfirlr r g s ri s , ke 27 et 28 avifl, de 
1S besace à 19 heures. 

* i. quai de rHortogc, 75001 Paris. 

" ■ UN THÉÂTRE POUR LES 
PAYS DE LOCRE. - Un théâtre régie- 
m des Paye de Loire vient d'être créé. 
Jcstceefleè Jean Guichar d, «dea dl- 
reetcar dn Oestre dramatique nafinstal 
de cette même ré^ee. Le aooref orga- 


de 3 u w Boos de francs. L'État y parti- 
cipera pour moitié, le reste éteat aSooé 
parla région et les départements. 

■ THÉÂTRE AMATEUR. - Le 
Grand Prix dn Festival -Concours 
national de théâtre amateur, organisé 
anx Pennes-Mirabeau (Bouches- 
dn-Rhüne), a été remporté par ane 
compagnie du Havre, le Manteau 
d’Arteqnin qui présentait PDiasioa 
ccatqae de Corneffle. 


ïRfëliia 


• Demandez la brochure à votre agent 
fa de voyages oui Vacances Fabuleuses: 
L nie Scribe; 75009 Paris 
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Radio France 
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Au d i t ort u ra 
Vendredi 26 
avril ZO h 90 


| fcrFtieJaanUYEK 

20 h 30 


CÂLINDRIEB 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
GA VEAU 



LE TRIPTYQUE 

ONCOURS 
POULENC 


t te» mOadhw f rau dai» 



ÈLYSàcS 
Mardi 23 


24 avril 
i 18 h 30 
i 20 h 30 
(Vaknattm) 
Kiaagan 


A 18h 30 : Jdrg 

DEMUS 

WgrédnCMvfeimarett 

20 h 30 : Otch. da dantn 


* Stuttgart 

cfir. : Karl 

MUNCHINGER 


La 23 : Concertas 
MANKBOUMK» 1. 3 « 4 
Concarto pour cla ve ci n 
U 2* : BRANDQOUROOB 
n-2.B«8 

Coaeanapou'«Mm«lMbait 

SoL : J.-P. RAMPAL 
Bernard SOUSTROT 


Théâtre 
de TATHÉMÉE 
LouS-JOUVET 
Lundi 
29mr8 
20 h 30 

(p.a. Vabaatèiri 


GENCER 


Vbieenzo 

SCALERA 

pim 

VIVALDI. HAENOEL 
HAYDN. BELLN 
DONIZETTL 




Gabriel 

ACQUIER 


CHATELET 

l-*®* Baryton 

ZS*" 3 Raphaële 


(pu. Vabnaüte) I IVERY 


Mezzo-Soprano 

Philippe Adam 
piano 

MOZART. ROSSWJ 
MASSENET. POULENC 


Haende l 

SSS, «HERCULES» 

(Veraion ooncertl 

2 m» LA GRANDE ECURIE et 

à 20 h 30 LA CHAMBRE DU ROY 

(pu. Vaknalèta) Dtr. : Jean-Claude 


MALGOIRE 


KSa CONCERTS 
J— L AMOUREUX 

Dir. : Juras von 

(p.*. Vahnalètal IWEBSKY 


Chœur Montjoie 

CaJ - »*< f 

oo*. ■ cnuuüih 

GUY-KUMMER 

François 

LEROUX 


TADDEI 

DURUFLE. SAINT-SAENS 


AMPH 

SORBONNE 
47. r. das Ecoles 
Paris? 

Jeudi 26 
et MntS 

30 avril 

*20 h 46 

L0C.FNAC 

CSOUS.GBERT 

SFECTAMATIC 

Rena. : 261- 

69-11 

(p.».WSUŒRJ 

EBUSE 

RËFOMlâ 

D'Aimant. 

53, rue EHangSr 
75016 Paris 
M* Mcrét-Anga 

HlnCinr 

mORUA 

MiExabnans 
LES LUNDI 
ET JEUDI 
du 2 mai an 
20 Juin 
à 20 h 45 
flans. : 
651-72-85 
du hm. au ven. 
de 14 h. i 18 h. 


PASSION 

ST-JEAN 

CtamXkdtSsftaw 

Dir. : Jacques 
Grimbert 


Association Etudes 
at Recherche d’A m a wif 


FESTIVAL 


BACH 


INTEGRALE DE 
L’ŒUVRE D'ORGUE 

TREIZE 

CONCERTS 

DU Z MAI AU 20 JUM 
JEUDI 2 MAI: Jean 

BOYER 


théâtre 


V rock, folk 


Récital 

Gérard CAUSSE, mm 

Dental RIVERA, piano 
CHAUSSON - SCHUMANN 
BACH - BERLIOZ /LISZT 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(A pocketfnl of posies) ; 
J. P ii i cr a E- Atejaadro (Très de aoa) ; 
L Mawitz (A fai fan ami) ; 

T. Soutier (The transistor radio of Saint 
Nirarau), A 20 h 30 : Œuvres de 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies . ■' 
IdeH h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


CAVEAU de la huchette \iib- 
6S05L 2Ï h 30: & Ca&rt Laodca *B 
- Stu*. I-' ' 




EXILS : Bastille (357-42-14), 20 h. 

POUES BURLESQUES INTER- 
NATIONALES : Amandiers (366- 
42-17). 20 h 3a 

LA DAME EST FOULE : EattSoo 
(278-4642), 19 h. 

NE LAISSEZ PAS VOS 
FEMMES— : Easalan □ (27*46-42). 
2! Il 

DJAMU1A : Eaaaloa (2784642), 
20 h 45. 

TRIPLE MIXTE : Fontaine (874- 
82-34). 20 b 30 (17). 

LE TEMPS D*UN CRI : Aabervfl. 
fies. Lycée Wallon (834-18-87), 21 h. 

WEST END : Vüliqoif. Romain 
Rolland (726-154)2). 20 h 30. 

LA müRNrtRF. DU MALADE 
IMAGINAIRE : Présent (203-02*53), 
206 30. 

QUARTETT : Nanterre, Aman- 
(tiers (721-18-81), 20 b 30. 

LA BAIE I» NAPLES : Cergy, 
Quinze-vingt (038-1 1-99), 21 h. 

HUGO, L'HOMME QUI 
DERANGE : Odéon (325-70-32), 
20630. 

LTMPRÉSARIO DE SMYRNE : 
Comédie-française (296-10-20), 
20 6 30 

JOURNAL D'UN HOMME DE 
TROP : Ivrjr, Théâtre des Quartier* 
(672-37-43), 20 6 30 

THEATRE D’OMBRE 
CHINOIS : Musée Gnlmet (723- 
64-85), 20 h 30 

FAIRE PART : CUchy, Rutebeof 
(739-28-58), 21 ta. 

LA PLUS F ORTE : Lys (327- 
88-61), 19 6 30 

SEDNEY : Plaisance (3200006), 
20 6 30. 

LU : Petit Odécm (325-7002), 
18630 

ATTENTATS MEURTRIERS : 
Petit Athénée (74207-27) . 18 630 

LA NUIT ET LE MOMENT : 
Trois sur quatre (327-09-16). 20 ta. 

LE CHAT NOIR : Boulogne. TBB 
(6056044). 20 h 30 

SAUVES s Créteil, MC (899- 
94-50). 20 h 30 

OTHON : GameviDien, ttaéltzc 
(79526-30) 20 h 30 

ANIMAL OF THE CITY : Saint- 
Denis. TCP (24300-59) 20 h 30 


M. Stroppa (Trajettoria.. déviais; Dia- 
loghi) ; Th. Kessler (Flfitc centra)) ; 
B- Ferneyhoogh (Time and Motion 
itady ri). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) BaSet : 20 h 30 : le concou» 
(chorégraphie M. Béjart ; umsk^uc : Per- 
cussions Adam ; Tchalkonki). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Danse : 20 6 45 : Ballet ifc POpéra de 
Hambourg (6* symphonie de Mauer). 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34) , 20 h 30 : 6i Milliardaire. 


MEMPHDS ■■ MELODV ' (329-60-73), 
22 h: Y- Chélate ;06 30: Uivm. 

NEW MORMNG (523-51-41 >. 21 h 30 : 
Team 5. . . 

PEUT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30: 
M. skb*. 


Mardi 23 avril 


PETIT OPPORTUN (23001-36), 23 6 :. 
L Fttcanes, LLiSeOte, A. CaHar. E-Dcr- 


Les autres salles 


w PORTE DE GENTILLY (580-20-20), 
20 b 30 : Transports en cammtm. 
m- POSTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30 : Deux honnnra dam 
bob réfise. 

POTIN1ÊRE (261-44-16). 21 h : Dontala 
Foyer. 


m-Spectacks iftct h mii par le CM du 
• Monde des speetneka •- 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), 20 fa : Alceste ; 
Danse : Voir rebrique (Palais des 
congrta). 

m- COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : l'Imprésario de Smyrae, de 
Carlo GohfonL 

ODEON (325-7032). 20 h 30 : Hugo. 

l'homme qui dérange (per CL Brûlé). 
PETIT ODÊON (325-70-32). 18 h 30 : 
IjiI de Y.-F. 1 4ÿ«« 

TEP (364-8080) Tbtttre : 20 h 30 : 
Macadam Quichotte. 

BEAUBOURG (277-12-33) ÉkcS r oréque- 
h a aiMi at 2 : 18 b 30 : Lauréats du 
12* cuncou» intenta tiocal de musique 
étectro-acoostique de Bourges 1984 : 
F. Dbamaat (Points de tinte) : J. Berg e r 


£ 

s 



— Mdmpt. tff m.r.s- 
u /u/n rmlw 
yves plerglovmnnl 


"LA RESSERRE! 

THEATRE 
DE LA CITE 


■r AMANDIERS (366-42-17). 20 h 30 : 

Folies burlesques internationales. 
wr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71 ), 20 h 30 : le Sablier. 
m- ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Dost-an te dire ? 

m- ATELIER (606-49-24), 21 h : En atten- 
dant GodoL 

ATHÉNÉE (742-67-27), Safle L. J e— t. 

18 h 30 : Attentat meurtrier! Paris, 
m- BASTILLE (357-42-14). 20 h : Eifls. 
wr BOUFFES PARISIENS (29660-24), 
21 h: Tailloir pour dames. 
CARTOUCHERIE, ftnsailani (374- 
9941). 20 h 30: les lncureMca.TE.de 
k Tempêta (328-36-36), 20 h 30 : 
Place de BMenQ. 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(271- 26-16). 21 h :k Mariage racé. 

■r CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), Resserre, 
20 h 30: Macbeth. 

CENTRE VALEYRE (766-24-73), 

20 h 30 : l'Homme de r i g a rà oL 
COMÉDŒ-CAUMARnN (7424541), 

21 h : Retiens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(725-37-21), 20645 .Léocadk. 
w COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : le Baiser d’amour. 

■r COMÉDIE I» PARS (281-00-1!), 

21 ta 15 : Messieurs les roodè-de-cuïr. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : le Canard à 

l'orange. 

■r DÉCHARGEURS (2366062), 19 fa : 
Colette dame aeuk; 21 h : Tokyo, un 
bar, un béteL 

«e- DIX-HEURES (60667-48), 20 b 30 : 

Télé de bois ; 22 b : Scènes de ménage. 
EDOUARD-VH (742-57-49). 20 h 30: 
Chapitre IL 

■r ÉPICERIE (724-14-16), 20 h 30 : Bi* 
Bang dans lHo de CaQisto. 
m- ESPACE-CAITÊ (321-5665), 

20 h 30 : Shame (h Honte). 
wr ESPACE KIRON (373-50-25), 
20 h 30 : Eux. 

■r ESPACE MARAIS (271-10-19). 

1 8 h 30 : la Folie de Dan Quichotte. 

w ESSAION (2784642). L 19 6 : Lu 
dame est folk ou .le bfllei pour mille 
part; IL 21 h : Ne laissez pas «ds 
Tenunes accoucher dans les maternités. 
FONDATION DEUTSCH DE IA 
MEURTHE (25499-18), 20 h 4S : Un 
hiver indien. 

m* FONTAINE (874-82-34), 20 6 30 : Tri- 
ple mixte. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Love. 

HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 6 30 : k Leçon ; 

21 6 30 : Offenbaeh, tu connais ? 
rLA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : 

Guérison américaine. 

w LIERRE-THÉÂTRE (586-5583), 

20 h 30 : ropére nomade. 
m-LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h : 
l'Ombre cfEdgar ; 20 h : Eafantiltegea ; 
n. 20 h : Orgasme adulte échappé du 
zoo; Petite saîfe, 21 fa 30 : C'en rigola 
wr LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 

19 h 30: La phe forte. 

MADELEINE (26567-09), 20 fa 45 : ks 

Œufs de r autruche. 

sr* MARIE-STUART (508-1780), 

20 fa 30 : Savage Love ; 22 h : la Forte - 
la Crise. 


m- THÉÂTRE PRÉSENT (20562-55), 
20 h 30 : la dernière du Malade imagi- 


m- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16), 20 h : k Nuit K Je 
Moment. 

w- THÉÂTRE DU ROND-POINT (236- 
7080). Grand* «aOe, 20 b 30 : ks 
Oiseaux ; Petite anle, 20 6 30 : TArbre 
des tropiques. 

ar-LE TINTAMARRE (887-3582), 
20 h 15: Phèdre; 21 6 30; Lime crève 
Pécren. 

■rTOURTOUR (8878248), 18 h 50 : 
Tac ; 20 b 30 : Hast ta table ; 

22 h 30 : Carmen Cm. 

VARIÉTÉS (2356992), 20 b 30 : Ica 
Temps difficiles. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 2 000 
mains 15; 21 h 30 : Baby or oot to baby; 
22 h 30 : Crezy ooctaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) , L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 

Démones Loukm; 22 b 30: les Sacrés 
Monstres. - IL20hl5:kCridu 
chauve; 21 fa 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : Fin de siècle ! - 

BOURVOL (3754784). 20 ta 15 : h 
Grosse Bébête de maître Jean-Jean ; 

21 h 15:Y*enamarr_et«uns? 

CAFÉ I» LA GARE (278-52-51), 216 : 

Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (3208541). L 20 h 15 : 
Tiens voBi dent boudins ; 21 h 30 : 
M a ngratarj cTbouttnca; 22 fa 30 : (Mes 


de «r con rs . IL 20 b IS : Ça hntaniee pus 
mal ; 21 h 30 : le Cbromosome 


mal ; 21 fa 30 : le Cbromosome 
chaiouülctix ; 22 h 30: Elles nous veulent 
toutes. 

ECUME (542-71-16). 20 fa 30: A propos. 

ça a marché a recta fille? 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 fa : Des 
gratte-eu] dans 1a crème fraîche : 
22 h 13: Voila volai. 

POINT-VIRGULE (27887-03). 20 b 15 : 
Md je craque, mes parents raquent; 
21 b 30 : Borûoar ks clips ; 22 h 30 : 
Napalm Acadcsny. 

SENTIER DES HAIIES (236-37-27), 

20 h : Les dieux sont tombés ssr la secte ; 

21 h 30 : Pas de veine pour Dracula. 


Les chansonniers 


m ^'INTERNATIONALE 

_ 21 bd Jourdan - 589 38 69 . 

réservation : CROUSet3 FNAC 


MAR1GNY (2566441), 20 h 30 : Napo- 
léon. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) , 21 fa : h Curée mal à droite. 
DEUX ANES (606-10-26), 21 fa : Les 
aéros sent faxignés. 




DE LA VILLE 


UUMKTBM Merrem JEAN tKRCUIE 


du 23 avril au 5 mai 

ballet 
de l’opéra 
de Hambourg 

chorégraphies 

John Neumeier 

2 matinées 
exceptionnelles 
dimanche 28 avril 14 h 
dimanche 5 mai 14 h 30 
"la passion 
selon saint- matthieu 0 
de J.S. Bach 

2, place du châtelet 

274 . 22.77 


vMATHURINS (2659060), 20 h 45: 
Un drfile de cadeau. 

MICHEL (265-35-62), 21 h 15 : On dînera 
an ht. 

MICHODIÊRE (74295-22). 20 fa 30 : k 
BlufTeur. 

MOGADOR (285-2880). 20 h 30 : Bye 
byesbowldz. 

m* MONTPARNASSE (32089-90) ,21 h: 
Henri IV. — Petite safle, 21 fa : Tcbekov 
Tchekova. 

MUSÉE GU1MET (72561-65), 20 b 30 : 

k SaîilJiH 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
GigL 

ŒUVRE (87442-52). 2J fa : Créumcnt 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-3981), 20 h 45 :1e 
Dindon. 

e- POCHE-MONTPARNASSE (54892- 
97), 20 b 30: Ma femme. 


La danse 


m- PALAIS DES CONGRÈS (758-1563) 
20630 : Ronéo et Jotiettn. 
m- THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), 
21 h : Ballot» Eddy Toussaint de Mon- 
tréal. 

wr THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 fa 45 : 
LitaGnoa 


Le music-hall 


wr As-DEJAZET (88797-34), 20 b 30 : 
P. Anberaon. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497) . 21 h : Chansons françaises. 

»- COMÉDIE DE PARES (281-00-12). 

20 h : Rapatrié monégasque. 

GYMNASE (246-79-79). 21 fa : Thksry 
Le Lb pw- 

OLYMPIA (742-2549), 20 b 30: S. Dû- 
teL 


L'ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE PICARDIE 

Direction : Alexandre MYRAT 
Recruta sur concours tes 24, 25, 26 et 27 juin 1385 
1 VIOLON. 1 ALTO et 1 VIOLONCELLE en première catégorie 
6 VIOLONS, 2 ALT1 st 2 VIOLONCELLES an deuxième catégorie 
Clôture des inscriptions : 20 juin 1985 
Prisede fonction: 1* septembre 1985 


Renseignements; 

ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE PICARDIE 
MLCA. - Bj». 0631 -.80006 AMIENS CEDEX - TéL : (22) 92-1584 


S Y L V't S T 


R E 


DU 15 AU 27 AVRIL -21 H 

ELDOCAL'OÆCMNT 

LOC- sur place 208,23^0 - 3FNÀC - Agences 



wr PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 b 30 : Hofiday on Icc. 

THÉÂTRE DE PARES (874-10-75), pe- 
tite saBe.21 fa : L. EscudmiL 
TROU NOIR (5788489). 21 fa VlL Me- 


SLOW CXUB '(2358480) I 21 fa 30: 
R. Franc 

SUNSEX (26146-60). b 1 23 fa i ClL' Es- 
coude. . • ; 


cir-.-tsn. 


En région parisienne 


srQUAI DE LA GARE (58588-88). 
21 h : le Concile tfamoor; 18 h 30 : 
nncendte. 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39). 

21 h : Une clé pour deux, 
m- SAINT-GEORGES (8786547), 
20 h45 : Ou m'appelle EratH» 
SPLENDOVSAINr-MAR'nN (208- 
2 193) , 20 h 30 Tous aux «farta. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3682). 20 h 45 : De si tendres 
Béas. 

vTAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 h 30 : l'Ecume da joua. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : ks Bahaacadres ; 22 h : Nous 
on fait oà an nous dit de faire, 
av- THÉÂTRE NOIR (3469193). 

20 fa 30 ; Gcnrereeun de k rosée. 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87), 20 h 30 : k Grand Dkné- 


Les concerts 


EgBse MS Mfaa la Pauvre, TI h : 

Easemhfc vocal- Magmfia, ét L Pjy- 
drycb (VrvakE). . . . . 

Tfcékze du Mk Gréria, 20 h 30 : 
Y. Badunet, N-Stntsman (Bnfama). . 

Théine dre Qmm Hjifir 28 h 30 t 
J. Dorais (Boch) ;20 b 30: Orchestre de 
ch amb r e de Stntxgart, «tir. K. Mtmchin- 
ger (Becb). 

Lncenreira, 20 b : L. Bee Su (Beethoven, 
Liszt, Debussy). 

Centre adlreré cremd^, 20 h 30 ; B. Mer-, 
acr. B. Pdtre (Dc b res y , Brahma. Stn- 
rinsld). 

Sale Careâa, 20 b 30 : Quatuor Arcana 
(Scfaubot, Mozart, Beethoven). 

EgBse SrétPüci. 20 h 30 : Orchestre 
fr an ç ai s d'oratorio. <&. J.-P. Lois (Schit- 
bert. Famé). 

TMfltre de k Pbha; 20 fa 30: Orchestre 
de chambre Tevpricfaore (Vhrahti, Bar-, 
bei,Oikfr..). . - 

UNESCO, 20 h 30 : i?— ««ifj» aaiiiiiis n 
tal J-W. Andcfi (Bàcfa). * 

Sale Cortot, 20 b 30 : L Brmk- 
Zaunowaks (Schumann, Chopin, 
Bnfama).. 


AKCENBaBL hariHiiat, 2fr, h . 43 : 
orchestre B. Thomasrè dûnk derenknts 
(Men ât). .- 

wr AUBER VHJJEBS Lycée H. WUha 
(83448-87), ZI fa: le IfanQBtPtmcri. 

LE BLANC-MXSNOU_SÜBe. dra réccp- 
ttiras de FHStd dt VRk (86544-58), à 
20h 30 : E. Lamandier. 
wr BQBSGNY, MBC (83M145), 20 b 30 : 
loXfisantbrope. 

ht BOULOGNE-MIXANOOURT, TBB 
(6056044).82(»30:kCtalBoir . . 

CRÉTEIL, MakeadreArt» (89994-50), 
m- PadteaaHe, h20)iJO:Sairéés. 

W GENNEVUXIEftS, Théâtre (793- 
26-30),i20fa30:OââL- 
m IVRY, H. dre terés (6728743). 
k 20 h 30 : Journal ïmr homme dè trop.- 

NANTERRE, Th. dre A akadfax (721- 
1881). 20 i 30 : la Fausse Sukatfe. - 
' HL 21 h : Quaxfatt. 

NQGE3VT, Pavflkn BdtariT (872-6349). 

20 h 30 : R. Pkne et J^LTbibrelL 
LE VÊStNET, CAL (9768275), i 2i fa : 
. Oroheatre Cnkaaa (Strawnsky, Mozart. 

V*— ■*« MmIiiIiiIm 0t fUmraUf Aiùfltf 

Norê.- ' • ' “■ . 

m. VILLEJUIF, Hl R^BgRand <726- 
1562)^20h 30 : WretêndaiidO. 
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da tretoereM*^ an realaa da dhc- 


CHAHLOT (76404-24) 

19 fa : Dréak ta mftimr.. de J. (Mnÿ 
km; ZI fa : Hommage A D. Lean: Fanage 
to Latia. 


BEAUBOURG (27885-57) 


Les exclusivités 


ntOTHER (K, TÂ) : Forain, 1* (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (635-79-38) ; Par- 
nassiens. 14* (335-21-21) ; vi ; Para- 
■KWBt- Marivaux,- 2*. (296-80-40) ; 
Boflywood Boulevard. 9- (770-1041) ; 
P Uia i iaaim G a kaic , 15 (580-1863). 
CARMEN (Esp, vjl) : Bdte I films, 17* 
' (6224481). 

CARMEN (FréaooJt) : PuhEds Mati- 
gnon, 8" (3596197). 

COTTON CLUB (A, ta.) : Pub&ds 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 
COUNTRY (ko Maksoaa da la ooBre) 
(A, va) : Gamnonc Hafica, 1* (297- 


« ntÉ'MW 
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AMADEUS (A.TA) : Vendôme, 2 1 (742- 
97-52) ; ané-Beaaboarg, 3- (271- 
ÎM6); Gnochre. <• (633-1082) ; 
Gcorge-y. * (5624146) . ~y. T. 1^6- 
rial, 2* (742-72-52) ; Maxsvtne.9- {770- 
7286) îMcotpaniQ*. 14- (327^2-37). . 

LES AMANIS TERRIBLES (Ft) : 
Roptibbc Cinéma (H. sp.), 11* (SOS- 
51-33). . 

L'AMOUR A MORT (Ft) : Cmockaa, 6* 
(633-1082). 

L'AMOUR HRAgJE (Er.) (*) Larér- 

ANOTHER COUNTRY (BriL, ta) i 
-O tympicLaxendx»g,6 a (63397-77). ■ 

ANTARCEICA (Jap.) : Param oun t Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Para menât 
Odéan, 6* (325-5983) rParpmount Gfcy, 
P (56245-76) ; Paramount Mantpar- 
nasse, 14* <335-30-40) ; Onroàoa 
Srint-Qtadcs. 13* (5798500). 

APRÈS IA RÉPÉTITION (Saé^ to,) :. 
Otyapia L cxemb o ur g. 6» (65397-77). 

L’ARBRE SOUSXA MER (Fr.), Grand 
Pavois (H-sp.). 15* (5544685). H 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Tomptiera. > (27294-56). . 

L’AVENTURE DES EW O KS (A, vL) : 
George- V, g- (56241-46) ; Saint- 
Ambroise, fl> (70089-16) ; Moatearaos, 
14- (327-52-37) ; Grand Pkvnk, 15* 
(55446-85). 

UE BAKER DE TCÎSCA (Stûre. va) 
Ofyuqdc Luxembourg, 6* (63397-77).' 

LE BÉBÉ SCBTROUMPP (Beke) 
Templiers. 3* (77294-56)Xoraa 
Pavons. (5544685). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) :■ Forant 
Orient Ewrets, 1» (23342-2Q ; Pm- 
H«iitf Odéoo, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1968) : Paramount 
Cny. 8- (56245-76) ; Marerilk.9» (770- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31); 14 Jidllet Bastille, lt* (357> 
9081) ; Athéna, 12* (5456085) ; 
Paramount Montparnasse, L4* (335- 


4900) ; Saint-Germain YlBage, S* (633- 
63-20) ; Cotisée, 8 e (359-2946) ; Bienve- 
nue MteHpai nasse . I» (5449562). 

IE COW9DY (FrO : Areadre, 2* (235- 
5458) ; Rançaia, 9* (771M3-88) ; Mba- 
■ar, 14* {32 08982). " . 

IA PtùiiliüBE î Ossiwn» 

HaBes, 1«: (297-49-70) v Paramount 
Odécm, 6* (325:5943) ; Gaumont 
Ambassade. *> (359-1968). - VX : 

- Maxevffle, 9* (770-7286) ; Param o un t 
Opéra, 9* (742-5681); UGC GobeBua. 
13* (336-Z344) ; Gaumont Sud, 14* 
(3274440) ; Maqtpaxnos, J4* (327- 
S-37). . “ ' 

20*0 (A. VA) : Oné Be aub ourg. 3* (271- 
52-36) ; HautêfeuiBc, & (633-7988); 
Gerago-V. 8* (5624146); PnnitHg ^. g> 
(563-16-16) ; Eacmrial. 13* (707-2864) ; 
Parna ss ie ns. 14* (335-21-21) ; Kinopane- 
rama, 15* (306-5050). VI. ; Ra, 2* 
(2368393); UGC MomeoironT 6* 
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(5749494) ; Français. 9* (770-3348) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 * (343-01-59); 
Fauvette, 13* (331-5646); Images. 18* 
(522-47-94) ; Tourelle», 20* (364- 
51^8) . ; • • 

DUNE (A, VA) : George- V, 8* (562- 


'Vf® (A*» *aî ï Georgo-V, 8* (562- 
4146); vkb,- vX.-:' Espace GS&é. M* 
(327-éS94). VI-. t£5a &. IfrfW 
64 44). ■ . _■ 
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23 avril - 25 mai 


3040); Parnassiens. 14* (335^1-21); 
Convention Sam-Charte», 15* (579- 
3500) ; Cajÿpso, 17* (38030-11): 

BODY DOUBLE, VOIS NTN CROI- 
REZ PAS. VOS VOIX (A, VJO.) (*) : 
Gaorga V,8> (5624146) ; Espace Gafté, 
14* (3279594). ’ 

BOY MEETS G3RL (Er.) : Epée de Bois, 
» (3374747) ;Rtetm. l9- (6068741). 
WR A 73T , (BriL, v.o.) . : Fonnn, 1* (297- 
53-74); Hantrfnmlte, 6* (635-7988); 
CoüsCe. 8* (359-2946) ; Rafiet Bahac, 
8* (561-1040); Escurial. 13* (707- 
2864) ; P amaa ti cns , 14* (320-30-19). . 
vi. : Beifitz, ï (74280-33). ; . 



^ tin t-. 

LUBEIsI 


remier vioîo 


lm ‘8nrtc^ 


cie Yves Fabrice Lebeau 
r:ni-;e en sceno de l'auteur 




avec Philippe B ou ci et 
C a t h e r i ne D a ve ni e r 
Aurore Fr -etc 



'U pari:? 

OPERA COMÎQUE 

SALLE FAVART 

A 1 9 H 30 e 24, 25 , 27, 29 AVRIL - 2, 4 MAI 


SPECTACLE DE 
L'ÉCOLE DE DANSE 

, DIRECiRICE: CLAUDE BESSY 

SOIR DE FÊTE 
LA FILLE MAL GARDÉE 


^ Mai 
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SPECTACLES 


EXMNAIKA (Jsp^ va) : Reflet Médiat, 
» (633-25-97) ; Reflet Balzac, S- (561- 
10*50) ; Ofympic Entrepôt, 14» (544- 
43-U) ; Panuaaienf, 14* .(335-21-21 ). 
BX.N0RTE (A^ va) : Gsoebas, 6* (633- 
1M2) ; vX : Lnm»re.'9» (246-4W)7>. 
EMMANUELLE ïV (Fr.) fr 

(56241-46). 

FAIX1NG IN XOVE (A, va) ‘ï 
G mnooat-HaUre, 1 » (297-49-70).- Saint- 
Mlcbd, 5* (326-79-17) ; PabBds Suim- 
Germajp, 6* (222-72-00) ; Gajunoat 
Champ»- Elys6es, 8» (359434-67); 14- 
JnlUet. Bastille, -IJ* (357-WOf); J4-- 
iafllet BeapgraneUe, 15* (575-79-7») . - 
VX : Pumouat Opère, 9« (742-56-31); 
Gamnont-Sad. 14* (327-84-50); Gn- 

xscinC^nreodaQ. 15* (S2S42-77): 

LES FAVOSIS DE LÀ LUNE Œr.) ; 

Reflet Logo* O. S* (35<M2-34) . ■ 

LS VUC DE BEVERLY fBUS (A. 
V4>) : Fwhœ Orient Expmi, l* (233- ■ 
42-26) ; SaiatMktal. > (326-79-17) ; 
Parmaomn Odfan. 6- (325-59-83) ; UCC 
Rotonde, 6* (57S S4-S4) : Marfgnan. 8- 
(359-92-82) ; Paranjoam C3ty (va-vX), 


Opéra. 2- (574-93-30) ; Saint-Lazare 
Pasquier, B> (387-35-43) ; Paramoum ' 
Opéa. 9* (742-56-31); Bastille, 11* 
(307-50-40) ; UGC Garé de Lyon. 12* 
(343-01-59); Nation, 1> 0454)4-67); 
Paramoont Galaxie, 13* (580-1843); 
UGC GobeBu. 13* (336-23-44); Para- 
moant Montparnasse. J 4* (335-30-40) ; 
ParamcoBt Oritana, 14> (540-4501); 
Convention Saint-Charles, 15 e (579-- 
33-00) ; Gaumont Convention. 15- (828- 
42-27); Pa»y, 16* <2886^34); PUa- 
(notim Maillot. 17? (758-24-24) ; Patbé 
Wcpler. 18> (522-4601) ; Sccrâan, 19* 
(241-77-99). 

GREMUNS (A, vX) : Opère Nighr, 2* 
(29602-56). 

(3EVSTOKE, LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An*. vX) ; Capri, 2* <508-1 1-69) . . 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, va) : 
UGC MarbeoL -8* (561-9405); (vX): 
MaxévtDo, 9* (770-72-86) ; Gaîlt- 
Bonlevaiti, 2* (2330706). 

GWEN, LE UVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cmoches, 6 f (633-1082) . 

HFTM4T (AIL va) : Ctany Palace, 5- 
(35407-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL va) : 
Botte A FSms, 1> (62244-21). - VX : 


Saint-Ambroise (H. «p.), 12* <700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A, va) : 
Actioir Christine, 6* (329-1 1-30). 

HORS. LA LOI (Fr.) : Rra, 2* (236- 
83-93); Marison. S* (359-9202); 

- UGC BonJovari 9* (574-95-40) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74); Mootpanuse 
Pathé, 14* (320-1206) ; FUh£ dichy. 
18* (522-4601). 

je Vous salue marie (Fr.) .studio 

de la Harpe, 5* (634-25-52). 

LE JEUDU FAUCON (A, vÀ) : Forum 
Orican -Express, 1» (233-42-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) : Marignaa, 8* 
'.(3590202); UGC ffianiu, 8- <562- 
20-40) ; Parnassiens. 14* (33521-21); 
vX. : Riebefien, 2* (233-56-70) ; Fran- 
çais, 9° . (770-33-88) ; Mnatparaaaae 
Pathé. 14* (320-1206). 

JUSQU'A. UN CERTAIN POINT 
(Cubain. v.o) : Latins (H. sp.). 4* (278- 
47-86); DenTat, 14* (321-4101). 

KAOS, CONTES SICILIENS Ou va) : 
14-Jnület Ratine. 6* (326-1908): 14- 
XniUct Parnasse, 6° (326-5800)-. UGC 
Marbent, 8- (361-9405). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 

... NUIT <(A v.a) : Mar^nan. 8* (359- 
92-82). - VX : Montparnasse Parhé, l4* 
(320-1206) :Paramoem Opéra. 9» (742- 
56-31). 

LOUISE LTNSOUMÏSE. (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-37-47) ; George V. 8* (562- 
41-46). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; G«srgp-V. 
8* .(562-41-46) Lumière, 9* (246- 
4907). . 

MARIA*S LOYERS (A. va) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; UGC Biairitz, 8* 
(562-20-40). 

MARLÈNE (AIL, va) : Action C hratio e. 
6r (329-11-30) ; Elyate Uncobt. » (359- 
.36-14) ; Action Lafoyexte, 5* (329- 
79-89). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, vn) : Saint-Ambroise 
(H~sp,), 1!* (700-89-16). 

MISSION N1NJA (A, vX.) (•) : Paria 
Ciné n, 10* (770-21-71). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, » (633-79-38). 

LA NUn PORTE JARRETELLES (Fr.) 

. (•) : Créé Beaubourg, 3* (271-52-36) : 
Saint-André des Ans, 6* (326-18-18); 
UGC Biarritz, 8° (562-20-40) : Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 


UES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DÉS MURS, film sn6- 
■ Ben de Uri Barisuh, va : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) UGC 
Odéoo. 6* (225-1* 30) ; UGÇ Ro- 
unde, fi* (574-94-94) ; UGC Biar- 
ria, 8* (562-2040) ; vX : UGC 
Boulevard, 9* (5749540); UGC 
GobeGos, 13* (336-2344) ; Parer 
nvount faSontpannaae, 14* (335- 
3040). 

LE D£CUC film fiançais ~ de Jeù- 
Lonia Richard (•), Forum, t* (297- 


Lazare paander, 8* (387-3543) ; 
UGC ffiâSrëT *■ (56MO40) ; 
Français, 9* (770-3308) ; Bastille. 
H* (3050440) ; Nation, (343- 
0467) ; DOC Gare de Lyon, l» 
(34301-59); Pauwitte. 13 (331- 
5666) Bfittrél. .14* (5396243) ; 
Maarearâaaae Parité, 14* (320- 
I30fll Muret; 16* (651-99-75) ; 
FWMCBdrr. l»* (522464)1) ;Se- 
crétan, 19*(241 -7 7-99) . 

ELECTRIC DREAMS, film britanm- 
que de Stévn Bamm. va : Gaumont 
Hdlça, 1- (29749-70) : Panumunt 
Odéoo, 6* (325-59-83); Monte- 
Qtdo, » (22309-83); Paria, 8* 
(359-5399) ; Pnnrenjoas.14* (320- 
30-19) ; vi. : RicfaeUen. 2* (233- 
56-70); Bretagne. 6* (222-5T97); 
Paramottnt Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Ariattc, 13* '031-66-86) ; Gao- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; OaOr 
m net Coaventirei. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet BssÉfyaneile,' JS* (575- 
79-79) ; Paremoont Maillot, 17* 


(758-24-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

LE WD DELA PLAGE, fflm améri- 
cain de Garcy Marshall, va ; Forum 
Orient Express, 1" (23342-26) ; 
Qtfintetie, 5* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-194») ; George V. 8* 
(5624146) ; vX ; Berfitz, 2* (742- 
60-33)) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Fauvette. 13* (331-6074) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50); 
Mrenpsnussc, 14* (327-52-37) ; 
Images. 18* (52247-94); Gam- 
betta, 20* (636-1096). 

LA MAISON ET LE MONDE, film 
indien de Saiyafit Ray. va r UGC 
Opère, 2* (574-93-50) ; Olympic 
Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; 

.- 14 Juillet Parnasse, 6* (326-584)0) ; 
Pagode, > (705-12-15) : Reflet Bal- 
zac. 8* (561-10-60) ; 14 Juillat Bas- 
tille. U* (357-9041) .Olympic En- 
trepôt, 14- (54443-14). 

UN PRINTEMPS SOUS LA 
NEIGE, film de 

Daniel Pétrie, Forum Orient Ex- 
prem, l r Q3342dfl ; Faiamoum 
Merivanx, 2* (296-WMO) ; Ambas- 


Marivamc, > (296-8040) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1948); Pa i am o a a t 
Gabade, 1> (580-184)3) : Bienve- 
nue Montparnasse, 14» (544-2540). 

SOLLERS/GODARD : L’ENTRE- 
TIEN, film fiançais du lemM 
FaigKr,JeLarina,4* (27*47-86). 

VIDAS, film p orto» is «TA. Cu ah a 
Telia, va ; Le latin». 4* (278- 
47-86), -vX : Arcades, 2- (233- 

: s*-»)- - 


ODEÛN ïïf 


CATHE 
NATIONAL 


pin. 1 i.-n : lro^,:,iv I»::r^ch: 


A l'occasion du tricentenaire 'de la naissance de B.\CH 

LUBEN YORDANOFF 

Premier violon solo de l'Orchestre de Paris 

Intégrale des sonates et partitas pour «violon seul" 

de B ACH 


6 ei 13 * 20 


l.oculion : 325.70.32 


PEYNET 

LITHOGRAPHIES - DESSINS- AQUARELLES- 



dô 23 avril -ad l w juin 1985 \ 

La Maison de la Lithographié 

110, boulevard de CourctUes -PARIS 17* 

. -ML j 227.2&I6‘iittr0t Tums, CoianUta - ® 

Ouvert du lundi au sameûi indus de U h L 19 h sans interruption 4 


O AMULETO DE OCUM (va) ; Répu- 
MicGtttea, 11- (805-5143). 

PARIS, TEXAS (A, VA) ; Panthéon, 5* 
(354-1544) ; UGC MarfacuT, 8* (561- 
94-95). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) ; 

George V, *• (5624146). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : Roc, > (236- 
83-93) ; UGC Opère, 2* (374-93-50) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
MemparaMSe. 6* (574-9444) ; UGC 
Odâoe, fi* (225-1030) ; UGC Nreman- 
ûie, 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; UGC Gobelms. 13* (336- 
2344) : Mistral. 14* (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Images. 
18* (52247-94). 

PASOEJNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43, 9* (7706340). 

PETER LE CHAT (SuédoiE, vX.) : TaD- 
pliera. 3* (272-94-56); Studio 43. 9* 
(7706340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; Studio 
de la Harpe. 5* (634-25-52) ; George V. 
8* (5624146); Muriguan, 8* (359- 

92- 82) : Français. 9* (77033-88) ; Moot- 
paraasae Patbé, 14* (3201246). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A, 
ta) : Epée de Bois, S* (337-5747) . 
PRENOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (H. sp.). 15* (55446-85). 
POULET AU VINAIGRE (Fr.) ; Rex, 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra, 2* (574- 

93- 50) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); 14 Juillet Parnasse, (f (326- 
5840) ; UGC Danton. 6* (225-1030) ; 
UGC Champs Elyaées, 8* (562-2040) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (257-9081); 
UGC Gare de Lyon. 12* (23241-59) ; 
UGC Gobdins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Mompernos, 14* 
(327-52-37); 14 Juillet Beaugrene&c. 
15* (575-79-79) ; UGC Ctamcntioo. 15 
(5744340) ; Murat. 16* (651-99-75) 
Secrétait. 19- (241-77-99). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum OrieoT 
Express, I** (2334026) ; Capri, 2* (508 
11-69); UGC Opère. 2* (574-93-50) . 
UGC Danton. 6* (225-1030); UGC 
Normandie, g* (563-16-16) ; UGC Boa- 
levant, 9* (574-9540) ; Atbéoa. 12* j 
(3434065); UGC Gobdins. 13* (336 I 
2344); Paramouut Montparnasse, 16 , 
(335-3040) ; Convention Saint-Charles, j 
15* (57933-00) ; Patbé CKchy, 18* (522- 
4641). 

LA RIVIÈRE (A, va) : UGC Mutent ; 
S* (561-94-95). 

LES ROIS DU GAG (F r.) : Berlitz, 2* ! 
(742-6033); UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Matignon. 8* (35992-82). 
ROMANCE DU FRONT (Sov, va) 
Cosmos, 6* (544-28-80). 

SAC* DE NŒUDS (Fr.) : Impérial. 2* 
(742r7î-52) ; UGC Enmtage. » (563- 
1616). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, vÂ) : 
UGC Daman. 6* (225-1030) ; Gaumont 
Ambassade, P (359-1908) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (563-1616). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
. Ambroise, II* (7008916). 

SOUXEES STOBY (A, va) : Mari- 
gnan. 8* (3599242) ; vX : Lumière. 9* 
(246-4970); Gaîté . Rocfcecboosrt, 5* 
(87841-77). 

SOS FANTOMES (A« va. vX) : Opéra 
Nifibt.» (2964246). 

LES SPÉCIALISTES (F¥.) : Gaumont 
Halles, 1» (2974970) ; Berlitz. 2* (742- 
6033) ; Rex. 2* (2364343) ; Bretagne, 

6 (222-57-97) ; UGC Odéoo. » (225- 
1030); Ambassade, » (3591948); 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-5646) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Parité. 14- (3201246) ; 
Gaumont Conve nti on. 15* (82842-27) ; 
14-JuiHet Beaugreaclle, 15* (575- 
7979) ; Paremoont Maillot, 1> (758- 
24-24) ; Parité CGc*y. I» (52246-01). 
STALINE (Fr.) -. Studio Otgo, S* (354- 
8922). 

STAR WAR, LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : EacuriaJ, 1> (707-2804); 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

, STRANGER TBAN PARAIRSE (A, 
ta): SaxBtrAadré>deaArta, 6* (326- 
4025). 

SUBIWAY (A^ va) ! Gaumont HaHea. 1» 
(2974970); Berfitz. 2* (7426033); 
Rrêbdku, 2* (233-56-70) ; Si-Germain 
Hachette, 5* (63363-20) ; Haarefeuflle. 

6* (633-7938) ; Pagode, T (705-12-15) ; 
Colisée, 8* (3592946); PublieU 
Champs Efysécs. » (7207923); St- 
Lazare Paaouicr, 8* (387-3543) ; Bas- 
tille, II* (307-5440) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Para m o ont Galaxie. 13* 
(5801003) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; PLM St-Jacquea, 14* (589 
6042) ; Mbamar. 14* (3204952) ; Par- 
naa a ïena . 14* (335-21-21): Gaumont 
Convention. 15* (82042-27) ; 14 Juilkt 
Beaagn mcl le. 15 e (575-7979) ; Victor 
Hugo, 16* (7274975) ; Paremotmt 
Maillot, 17* (75024-24) ; Patbé Wfcpfcr, 

1 10 (5224601) ; Gambetta, 20 (630 

1096). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.); Cfau- 
efaes.0 (633-10-82). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :Luoornalie,0 (544-57-34) ; UGC 
MarimuT, 0 (561-9445) ; P anu uii ena , 

14» (33021-21). 

LA VIE DE FAMILLE (H 1 .) ; Quintette, 

0 (6307938). 

VOYAGE A CVTHESE (Grec, va) : 
Saïnt'AndjMré’Aro, 6> (3264018). 


Les festivals 

BERGMAN (va), Bonaparte. 0 (326- 
12-12) ; Cris et chuc h oteme nt» . 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va) : Action Rive Panda, 0 (329 
4440). 1) Las dftat» : les Implacables. 
- 2) 5» are, 50 Orne :te Signe noir 
(*X). 

GL CUKOR (ta). Le Champo. 0 (354- 
51-60), toMüianlaire. 

M. DURAS, Deafort, 14* (32141-01). 
18h:IndiaScog. 

FIUI ARABE (va). Ohrmpk, 14* (544- 
43-14), 20 h : la Mémoire ; 18 h, 
22 b 10 : le Grand Boufibo. 20 b : H écrit 
•. une fois à Beyrou th , Lettre ea tempe de 
gnurre; 22 h ; Palestine, dtrtaôque d’an 

y» ippf 

KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 19 
(532-91-68). 18 h 30 : Dodcs Caden. 
MGNTV PYTHON (ta). Action Ecrire. 
0 (32972-07), Moety Python sacré 
GzaaL 

14 JOURS POUR LE CZNEMA FRAN- 
ÇAIS, Riaho, 10 (607-47-69), 18 h 45 *. 
Boy Meets GM; 21 b 15 : le Dentier 
-- Cwntiit. 

TERRY CXLUAM (va). Acrém Ecries^ 
» (3207207), Jâbanwchjr. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 23 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 TâtôfHm ; Au bon beurre. 

Première partie, film d’E. Molinare. 

Adapté d un roman de Jean Duuntrd, ce tableau sati- 
rique et grave de la France sont le maréchal Pétain est, 
en même temps qu'une distraction, une invitation au 
souvenir. Roger Natàn « Andrea Fcrreal sont d'autre 
part parfaits dans leur râle de Français moyens. 

22 h 10 Contra-vnqufitv. 

Magazine des faits divers, d*A- Hoang. 

Bombay-La Bonneville fan Indien clandestin en 
France) : sans raison apparente (deux sœurs assassi- 
nera leur patronne) ; le tunnel (des orphelins turcs en 
France sans existence légale) : la faute du docteur JL. 

etc. 

23 H 1Û Tintam'arts : Spécial rires. 

Magazine (TA GalUen. 

Avec B. Haller, H. Guybat. AL Roux... 

O h 10 JoumsL 
O h 30 C'est A Hre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


et ma femme va ce soir 
à la Samantéinei^jvpJi. ; 
y a nocturne jusqu'à 20 h. 30 
(comme tous les mardis 
et vendredis)’; 


20 h 40 Cinéma : Ma femme s'appelle Reviens. 

Film fiançais de P. Leçon te (1981), avec M. Blanc, 
Anémone, X. Saim-Macary. P. Rocard, C Malavoy. 

Un homme aban d onné par son épouse devient le voisin 
d’une Jeune femme déprimée, cherchant, comme lui. 
l’amour de tous côtés. Reconsidération de l'humour de 
café-théâtre par la comédie de caractères. Deux acteurs 
excellents. 


îîS&w** , 


22 h 05 Mardi dnAma. 

Avec Anme Girardot. Syivia KrystcL Jean Yanno et -- 

Jean PoixeL 

23 h 20 journal. ; 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cîn4in0 : La e)Mt connaît l’assassin. 

Film américain de R. item on (1976), avec A- Carncy»j 
U Tomba, B. Macy. E. Rûchc, J. Cassidy. J. Consjdine. - 
Un détective privé, vieux, boiteux, un peu sourd. . veut j 
Venger son associé assassiné. Il enquête avec une femme 
un peu folle à laquelle on avait volé son chat, Comédie : 
policière produite par Robert Altman. Une remise en - 
cause du film noir. Benton avant K ramer contre - 
Kratncr. 

22 h 10 Journal. - 

22 h 40 Urbn. 

Magazine de la ville, de Doreinique BaîDand 
Avec U. Dominique Baudis. centriste, maire de Tou- 
louse. Que sont devenues la à lés radieuses ? La proli- 
fération des fast-food. 

23 h IB Allagoria : Gustav Klimt. 

23 h 20 Prélude & la nuit. 

FR 3 - PARIS ILE-DE-FRANCE ! 

17)5, Tour de France gourmand (l'Alsace) ; 17 b 15, Onu. 
le dauphin ; 17 h 25, Les secrets de b mer Rouge ; 17 h 55, : 
An nom de ramonr ; 18 h 55. Atout PIC ; 19 h. L'homme do : 
Picardie; 19 h JS, Informations. 


CANAL PLUS 

20 h 25, Football : Monaco-Nantes ; 22 b 20, L'homme du 
chu, film de T. Young ; 0 h 10, Y a-t-fi un Français dans h 
salle ? Film de J.-P. Mocfcy ï 1 h 55, Lréerty BeSe, film de - 
P. Kané. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30, Ponrainsf(fite:AbdeDatif Laabi. 

21 h, Eutratiess avec— Jean Paulhan et Robert Mafia. 

21 h 30, Diagonales, ou l’actualité de la chanson. 

22 b 30, Nuits magnétiques ; séance tenante. 


FRANCE-MUSIÛUE 

20 h 30, Concert: • Musique pour confis, percussion et 
cèles ta -, de Bartok, • Scènes de ballet », de Stravinski, 
« les Cloches ». pour soü, choeur et orchestre, de Rachms- 
nlnnv, par les Chœurs et l'Orchestre symphonique de la. 

. BBC Gold&milh's choral union, dir, G. Rodjcstveôslti, pre- 
mier violon R- Friend, sol. S. Armstrong, K. Collins.' 
J. Shirtey-Qoirck. 

22 h 4C, Les soirées de Fr ance - Musique: Feuilleton : « Les 

. entretiens de Claude Rostand avec Darius Milbaud » ; S 
23 h 5. Jazz-club (en direct du Montana). 


Mercredi 24 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

8 b 30 ANTIOPE 1. 

9 h 00 La Um chu vous. 

9 h 16 Vitamine. 

10 11 05 Rlcfcie ou la befle vie. 

10 h 30 Téléffim : Cœur de champion, 
réfll. H. Levin (Redif.). 

Un jeune Portoricain de douze ans et la naissance d’un 
poulain boiteux. 

12 h 00 FeuBleton: La porteuse de pain. 

12 h 30 Le bouteaie è la mer. 

13 h 00 Journal. 

13 h 40 Vitamine. 

16 h 16 Jeu: Enigme* du bout du monde. 

18 h - 6 FeuBteton : Arnold et W3ly. 

16 h 35 StarTrek. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 6 Le village dans laa nuages. 

18 h 20 MînHoumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Ccaur de diamant. 

19 h 10 Jeu: Anagram. 

19 h 26 Loto sportif. 

19 h 40 Feuilleton : les Bargeot. 

19 h K Tirage du Tao-o-tac. 

20 h Journal. 

20 h 36 Tirage du Loto, 

20 h 40 Séria : Dallas. 

Suite des aventures et mésaventures de la famille Ewing 
et du diabolique J.R. Quelle famille ! 

21 h 30 Variétés : Que la fête continue. 

Réal B. Ltomann (2* partie). 

St-Trop’ m h vie douce du nabab du microsillon Eddie 
Barclay. Des extraits des meilleurs chanteurs des vingt 
dernières années et les dernières nouv eaut és. 

22 h 30 Cote d'amour. 

Emission de G. Foucauh et L. Touitcw. 

Avec Phil Collins, Julien Clerc, Dead or Ltve. Wallis 
Franken. Raoul Petite. 

23 h 16 JouraaL 
23 h 35 C'est è Dre. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h Récré A2. 

Judo boy ; Aràm-A 2: Tchaou et Crodo ; Pac Man ; 
Johan et Plrhndt ; Discopuce ; Albeuor ,- Buster Keattm. 

12 h Journal at météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal 

13 h 30 Feuilleton : Bergeval et fHa. 

13 h 46 Cinéma: Michel Strogoff. 

Film itulo-franco-allcmand tTE. Vfaconti (1970), avec 
J.4. Law, M. Farmer, L KeBer, D. Bocoudo, KL MàeeL 
| Vers 1860, un courrier du tsar, déguisé en marchand, 

[ doit pénétrer dans les régions envahies par les Tartans 

et porter un me ss a ge à Irhoutsk. Le roman de Jules 
Vente massacré à cause des contraintes d’une coproduc- 
tion. 

15 h 36 Récré A 2. 

Les Schtrotunpfs ; MaraboueTflcelle ; Méthode ; le 
Secret des Sélinttes ; Latvlu et Llreli ; Antm'A2 ; les 
Cités d’or. 

16 h 60 Micro KM. 

17 h 26 Les carnets de l'aventure. 

• Gringos sur TAhiplaao », d'A. de Maximy. 

18 h Platine 46. 

Les Forbans, TheCotarFleid, Julien dac~ 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Coupe d'Europe de football : rétrospective. 
19 h 6B Football : GHwd&rta-Juventus 

Cw^»e (TEurope : match retour. En direct de Bordeaux. 
21 h 50 Les cinq dernières minutes : Tendres 
Pigeons. 

Téléfilm de C. Maître, réaL L. Grospjnrre. Avec 
J. Debary, R, Gard, J. Toja. 

A peine rentré de vacances, le commissaire CabroJ est 
alerté par un couple dont la fille, majeure depuis peu, a 
. .fia la maison paternelle. pour vtvre dans une secte. 
Cabrai sur Us traces des membres de l’Eglise du pro- 
phète tutiverseL 

23. h lS.JouraaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h SB Questions au gouvernement à r Assem- 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. " J 

19 h 55 Dessin anhné : U était une fois rhoonna. 

20 h 5 Cadence 3. - 

Eunssioii de Guy Lux et Lfla Milcic. - 

Avec Régine. Jean Yonne, Kves Duteil, Georges Bensonf, 
Murray Head.^ 

22 h 5 Journal 

22 h 26 Cinéma ; Un colt pour trois salopards 
F3n) anglais de B. Kennedy (1971), avec R. Wolch, 
R. Culp, E. Borgnine, J. Elam, C. Lee, D. Dots. 

Trois rôdeurs ont tué un fermier et violé sa femme.' 
Celle-ci est recueillie par un chasseur de primes. Ella' 
lui demande de lui apprendre le tir pour se venger. Une* 
ballade d’amour et de mon sur un thème typique de- 
western. - 

23 h 50 Prélude i la nuit. - 

* Fantaisie » opus 79 pour flûte et piano de Fauré par, 
Michel Debost, flûte, et Christian Ivaldl. piano. £ 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 { 9 b, Gabon Cadré (et à 13 h 35) : 1 1 b 18, Y a-M 
an Français dans la safle ? Film de J.-P. Mocky; 13 h 05, 
Rue GamoC (et i 17 h 30) ; 14 h 40, Série : Maître du jeu ; 
16 b 55, Batiaaa ; 18 h. Jeu ; 4 C + ; 18 b 46, Jeu : Les 
affaires sont lu affaires ; 19 b 10, Zénith ; 19 h 45, Toot r 
s'achète ; 20 h 05, Tep 50 ; 21 h, lr Temps de la revanche,' 
film d'A. Aristaritin ; 22 h 40, Mort d'an poonri film de' 
G. Lautner ; 0 b 45, Prends ton passe-mentëp», on va è fat; 
plage, fibn de E. MataJoo ; 2 h 10, Les grandes rénnBes. ; 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les nuits de Franee-Crétwe ; 7 h. Le goût da jour; 

8 h 15, Les eqjan fBtenatkmaax ;8 h 30 Les c hemins de la 
c o nn ai s s a nce : François Guizot, du libéralisme au conserva-? 
tisme (et & 10 h 50 : herbes des saints, herbes du diable) ;~ 

9 h 5. Matinée de la science ce des hommes : La cendre et ksr 
ténèbres ; 10 h 30, Musique : miroirs (et à 17 h) ; 11 b 10,? 
Le Hue, ouverture sur la rie ; Rencontre avec Pierre Miquel ;■ 
11 h 30; Feuilleton : La ballade du café triste ; 12 h, nam-, 
rama; 12 h 45, Avant-première : le festival du rire de 
Co nfia ns -Sainte-Honorine ; 14 h. Un livre, des voix : » l'Héri- 
tier », de Claude Se s sa guet ; 14 h 30, Passage do témoin : 
Guillaume Gillet et Michel Fare (redif. de l’émission du 
20 avril) ; 15 h 30, Lettres ouvertes, en direct de te Mostra 
do livre à Montpellier ; 17 h 10, Le pays d'ici, en direct des 
SablewTOkume ; 18 h. Subjectif : Agora ; à 18 h 35, rire ta 
langue; à 19 h 15, rétro: 19 b 30, Perspectives sdenti- 


fiqôes : les galaxies i grumeaux. 

20 k, Musique, mode d'emploi : rés on ance do piano-forte. 

20 b 30, Hominage h Georges- H enri Rivière. 

21 b 30, Musique ; P ulsat ions, le groupe Loupidcloupe. 

22 b 30, Nuits maguétiqa»» : bnûts ün monde. 

FRANCE-MUSIQUE ^ 

2 h. Les mrits de France-Musique : musique de divertisse-^ 
ment ; 7 b 10, L'imprévu : magazine d'actualité musicale -J 
9 h 8, Le m a ri n des mssfcîea» : la critique musicale dans te» 
presse française de 1870 à 1914 - «le Mercure musical » et 1 ; 
« te Revue musicale SIM » : œuvres de Delibes, Wagner^ 
Mallier, Scbœaberg, Debussy, Stravinski. Ravel— ; 12 h Si,? 
Le temps du jazz : feuilleton ; » Le jazz en France • f; 
12 b 30, Concert (perspectives du vingtième siècle) : œuvres' 
de Bartok, Hindcmrth. Sciiapira, par l’Orchestre national de; 
France et les chœurs de Radio-France, dir. A. Tamayo, sol.',; 
G. Renard, D. Wilson- Johnson, K. Armstrong ; vers 13 b 50/ 
les Sonates de Scariatxi par Scott Ross; 14 fa 2, TeapeT 
pri m a : Catherine Poisson-Perrin, mezza. Irène Kudckç 
Mario- Josèpfac Judo, pianos; 15 b. Les aprés-nldi de; 
France-Muslqne : A l’écoule de Georges Enesco, » l’hoaune, . 
son temps, sa musique— » ; œuvres de Chausson, Bach, 1 . 
Wagner, Mozart, Enesco ; 18 fa 2, Les c h a nts de la terre 
18 b 30, Jazz fa^ovdlisl : Où jouent-ils ? ; 19 b 15, Sp»-‘ 

. nies, magazine de la musique contemporaine. ■ 

20 b. Concert (eu direct du Grand Théâtre de Genève) : «le. 
Retour de Casanova », de Airigo, livret de G. di Leva, par- 
rOrcbenre de te Suisse romande et les chœurs du Grand/ 
Théâtre, dir. R. Gioravanineni. soL S. Reeve, F. Podiconv 
C Ciesinsky, J. Lavander, E- di Cesare— 

23 b, Les soirées de Franee-MnsiqM : Victor Hugo, le bruh r 
du cbaos; œuvres de Brioeu, Tcbalkovski, Lalo, Schü^ 
maan, R- Strauss, Dutilleux. 
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LE CARNET DU Mmk 


Naissances 


- M. Hornoz CHAOULLI 
et M*. née Brigitte Castoriuo, 
et Sébastien 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
S&rafc. 

Menton, 1e 9 avril 1985. 


Décès 


- M. et M« Alain Bernheim 
et lents enfants, 

M* Claude Bernheim, 
ses enfants et petits-enfsnls, 
ont le chagrin de faire pan du décès de 

M. Mkfad BERNHEIM, 
survenu te 20 avril 1 985. 

Les obsèques auront lieu te mercredi 
24 avril 1985, A 14 b 15. au cimetière du 
Mon tp arnasse. 

Réunion porte principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

77, rue Scheffer, 

75116 Paris. 


- M. Pierre Deptaix, 

ses enfants et petits-enfants. 

ont la douteur de faire part du décès de 

M" Pierre DEPLAIX, 
née Yvonne Charnel, 

leur épouse, mère, beUe-mère et grand- 
mère. 

Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
25 avril 1985, A 16 heures, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, A Paris-6*. 

1201 rue (TAssas, 

75006 Paris. 

- M« Renée Dugravot 
et ses enfants 

ont la douleur de faire part du décès du 

colonel René DUGRAVOT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

te 21 avril 1985. 

- M“ Jouvin Guyoo, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. et M“ André Bonne, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
da ns sa quatre-vingt-septième année, de 

M. Jean DUSSER1S. 

publiciste, 

leur frère, beau-frère et onde, 
survenu te 14 avril 1985 en son domi- 
cile. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

Cet avis tient heu de faire-pan. 

M. et M* Bonne, 

15, rue Las-Cases, 75007 Paris. 

— Saint-Etienne. 

Marines (Val-d'Oise). 

Roger et Ghislaine Faure-Dauphin 
et leurs enfants, 

font pan du décès de 

M. Charles FAURE, 
retraité SNCF, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu A l’Age de quatre-vingt-onze 


Ses obsèques religieuses ont été célé- 
brées A Saint-Etienne. 

Les Hautiere, 

95640 Marines. 

- Mischka-Mireille 
et Faute Fortemeyer, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M" veuve Jean FORLEMEYER, 
née Marie-Thérèse Confier, 

survenu 1e 12 avril 1 985, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu te lundi 1 5 avril à Aix- 
en-Provence et Marseille. 

Aix-en-Provence, 

Villa n° 40, dos Saint-Joseph, chemin 
Brunet. 



aux particuliers 

MOQUE 

100% Pure^S 

% 

de sa valeur 

Grand choix de cotons 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 

i vaugiwd Pans 15” 

250 - 41-85 


- - L'accomplissement spirituel 
exige l'Homme tout entier. » 

• L'accomplissement spirituel est 
l'aboutissemeiit de la Vie.” 

Cfauide, André, René GANTIER 


a quitté ce monde 1e 19 avril 1985, A 
râge de cinquante-cinq ans. 

De la pan de 
Jadde Gantier, 
son épouse, 

Laurence Gautier, 
sa fille, 

M“ et M. René Gantier, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M" Marie Antoinette Bourdükm, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Louis Catherine, 

M” Adolphe Rohlmaan, 
scs belles-soeurs, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Des familles Gantier, Bonrdillou, 
Cbopard, Ruhlmaun, BeUec, Aubaü. 
Tahnoo, 

« Qu'il soit en la Lumière. - 

Le service religieux aura lieu le mer- 
credi 24 avril 1985, A 16 h 15, en l'ara- 
toire de l’hôpital de Cholet. 

Une communion d Intention anra heu 
ultérieurement A la chapelle Notre- 
Dame-des- Victoires à Vairon. 

La Baisse, 

38500 Vairon. 

38, rue Victor-Hugo, 

94320 Choky-to-Roï. 


- M“ Maurice Heymann, 
née Claude Stem, 

M*" Lucien Stem, 

Jean-Didier et Michèle Heymasa, 
Laurence et François Heymann, 

Et toute la famille, 

eut la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice HEYMANN, 
ingénieur ENS EM 
chef du département nucléaire 
Alstbom- Atlantique. 

Les obsèques ont eu heu dans la 
stricte intimité A Sarrebourg (Moselle). 

S, me Henri- Régna oh. 

92 160 Saint-Cloud. 


— Florent Carpentier de Cheveigné, 
Raymond Carpentier, 

Michel, Aymonette, Marie Le Riche 
de Cheveigné, 
avec leurs familles, 
et la « Trav&EDe », 
fout part du décès de 

Geneviève 

LE RICHE DE CHEVEIGNÉ, 

survenu A Paris, te 14 avril 1985, dans sa 
soixante-deuxième année. 

Les obsèques ont eu heu dans l'inti- 
mité le 18 avril A Bury-de-TOisc. 

48, rue Pierre- Loti, 

92340 Bourg-la-Reine. 

20, rue PfQon-Crouzet, 

Buiy 60250 Mouy. 

30 bis, boulevard Jourdan, 

75014 Paris. 

[Après im caméra qui la fit passer da l'indus- 
trie A rensaigMimnt supérieur, site tonds an 
1976 Taisfisr da phatocompoatton da la Tra- 
A qu’alla voAir comme isi iau da création 
da nouvaSas raterions de travail inwntias par 
des femmes. J 

- M. et M“ Herre Mengin, 

Christine, Sophie, Laurence. Benoît, 

M. et M™ Patrice Mengin. 

Jérome, Sabine, Xavier, 

M" Jean Duguey, 

M. et M"* Jean Tauveron, 

M* Henriette Malencoo. 

M. et M™ Chartes Noyon, 

M" Raoul Girardier, 

M. et M" Michel Dubois 
et leurs enfants et petits-enfants, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu te 20 avril I985.de 

M~ Emile MENGIN, 
née Suzanne Aubert Champenre, 
médecin-inspecteur régional honoraire 
de la santé. 

ancienne déportée A RavensbrQck, 
officier de ia Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
veuve de 

Emile MENGIN, 
mon en déportation A NeustassfurL 

La cérémonie religieuse aura Heu te 
merc r edi 24 avril 1985, A 8 h 30, en 
l'église Saint-Dominique. 18. rue de la 
Tombe-Issrarc, Paris- 14*. 

L Inhumation anra lieu dans l'intimité 
au cimetière de Sainte-Genevïève- 
dcs-Bots (Loiret). 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 

124, boulevard Anguste-Blanqui, 
75013 Paris. 


- Elîsabethe de Salis Provenu hère. 
Alain Provencbère, 

•* u —''■fond regret de faire pan 


ont te 
décès 


du 


Georges PROVENCHÊRE, 

survenu 1e 11 avril 1985 après une 
longue maladie. 

Les obsèques ont ea Beu dans la 
stricte intimité le 17 avril 1985. 

10, rue du Docteur-Roux, Paria-lS*. 
SffverûUc-la-Campagpe, 

27190 Concbea. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
* Carnet du Monde *. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


- M. et M» Claude Saimiri. - ■ • 

M. et M"* Jacques Samuel, 

M. et M“ Maurice Bourgoin, 
ses 

M* et M 1 » Gilles Otuy. 

M. et M 1 * Vincent Samuel, 

Le docteur et M“* Antoine-Yves - 
Jota*. 

M 10 Dominique Bourgoin, 

M. et M“ Jean-Marc Oury, 

M. et Pienc Bourgoin, 
scs petits-e nf a nts , 

Cécile, Caroline, François, Marion, 
Emmanuel, Nicolas, Virginie, Laurent, 
BencSt, Sophie et Laure, 
scs arrière-petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M“ René SAMUEL, 
née Marie-Jeanne Astier, 

le 18 avril 1985. dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dan» iintimité familiale. 


Ds rappellent le souvenir de son 
époux, 

René SAMUEL (X 11), 
décédé le 22 novembre 1943. ' 

Cet avis tient lieu de faire-part 

70, rue des Arènes, 

75005 Paris. 

149, rue Pc i ron c t, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

72, nie du Cherche-Midi, 

75006 Paris. 


- M“ Jean Savin, 

M. et M" Daniel Savin, 

M. et M" Guy Jahan de Lestang, 

M. et M" Michel Roussin, 

M" Quentin Robaux, 

M. et M* Paul Arnoux, 

M. et M* Dominique André, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Jean SAVIN, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le samedi 20 avril 1985, en l’église 
Notre-Dame-d’Afrique de Carnoux- 
cn- Provence. 


— M. et M“ Alexis Sumpmtzlcy 
et leurs enfants 

ont le regret de faire part dn décès de 

M. Nicolas STOUPNITZKY, 

leur onde et grand-oncle, 

survenu 1e 14 avril 1985, A l’Age de 

quatre- vingt-sept ans. 

Les obsèques ont eu lieu au cimetière 
russe de Samtc-Geneviève-defr-Bois dam 
la plus stricte intimité, suivant la 
volonté du défont. 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Pierre TOUR Y, 


survenu en son domicile, 25, rue des 
Feuillantines A Paris-S 1 , 1e 21 avril 1985, 
dans sa quatre-vingt-cinquième année. 

De la part de 
Ses enfants, 

Petits-cnTants, 

El arrière-petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te jeudi 25 avril. A 10 fa 30, en la cha- 
pelle du cimetière du Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Communications diverses 


- - Le prix de la vérité • : une série 
de conférences données par te pasteur 
Arthur Sommervilte, du 21 au 28 avril 
1985, à 17 heures 1e dimanche et A 
20 h 30 en semaine, à l’église baptiste 
du Centre, 13, rue du Yïeux-Cokxnbier. 
Paris-6 1 (métro Sainl-Sulpice) . Un pro- 
gramme musical précédera chaque 
conférence. Entrée gratuite. 


NOUVEAU 


Formateurs, enseignants, 
acteurs sociaux... ' 
Des vidéos conçues par 
des spécialistes. 

Thèmes: • 

. L’ENCYCLOPÉDIE DIDEROT 


Documentation gratuite 
Projections à la demande 

POLYNOME 

27, rue do Pont-Neuf 
75001 PARIS 
TéL (1) 221-47-67 



UGUÉ FRANÇAISE De L'ENSEIGNEMENT 

ET DE L’ÉDUCATION PERMANENTE 


COMMUNICA VON 




LE 21* MARCHÉ A CANNES 


A l’ombre des satellites 

De nos envoyés spéciaux ANNICK CO JEAN etCLAUDE DURIEUX 


Cannes. - On atfmrtiift Ted Tramer ea vedette 

américaine de ce international des pro^ 

grammes de télfivfeioB. On a été déçu : rhomme 
d’affaires aété rriena an Etats-Unis; Sa tentative 
de rachat de CBS se hernie A la résistance acharnés ; 
de la grande chaîne de télériskra et an scepticisme 
des Brifienx d’affaires. Ea manière de compensation, 
Ted Tnraer a envoyé A Cannes ses programmes 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, les nuages 
d'actualité eu provenance d’Atlanta ou de 
Los A nge l e s se-saccèdeat, transmises par satelfites, 
jusqu'aux hôtels de la Ooisette. 

Mais le patron de Cable News Network n’est pas 
le seal Américain A avoir réussi son débarquement 

L'ÉVÉNEMENT 


sur le Vieux Continent. Le 23 awü, l'agence gouver- 
nementale américaine pora Phrfbi ration (USIA) a 
commencé de ffiffnser, via smirigte dé-wàfc dème 
bernes de programmes quotidiens. desm agarhMMt 
proposés gratt lement 2 tontes fes télMsiMS qm>- 
péemes (le Mande dn 14 n o v e m bre I984)»;': 

A Forabre des satellites et des pre^amméa amé- 
ricains, les chaînes françaises, djea, coj sti n u e B tde se 
foire la gnetTc i coup ttacoofëreacc s de presse Hier 
Antenne 2 annonçait ses prestigteasesadaptations de 
b e s t -se ller s. A^joordU, TF 1 raufttpfie les projets 
de coproductions et «nonce tm polar séné Jean-Lac 
Godard. 


Le tour du monde de TF 1 


La concurrence entre les chaînes 
n’est pas un vain mot A la confé- 
rence de presse de M. Jean-Claude 
Héberlé pour A 2, dimanche 

21 avril, mettant en relief un soud 
de création, a répondu, lundi 

22 avril, celle de M. Hervé Bourges 
pour TF î, axée sur les œuvres de 
prestige. Sans négliger les accords 
de coproduction • prioritaires » 
avec nos voisins du Vieux Continent, 
M. Bourges veut * dépasser le cadre 
restreint européen ». Il a fait était 
des protocoles signés avec 
TV GLOBO (Brésil), NHK 
(Japon) et la Chine, où le PDG de 
TF 1 rient d’accomplir une visite au 
début de ce mois. 

La présence de la première chaîne 
française au vingt et unième MIP- 
TV, c’est vingt-deux téléfilms, deux 
séries de fiction, douze séries docu- 
mentaires. Mais la chaîne ne man- 
que pas de projets : 

• . Les négociations avec nos par- 
tenaires canadiens sur • La course à 
la bombe » ont enfin abouti et le 
tournage devrait débuter le 1 er sep- 
tembre. Le tournage du « Cortège 
des vainqueurs », série de six fois 
soixante minutes, adaptée du roman 
de Max GaDo et ent r ep ris e avec la 
télévision italienne commencera cet 
automne. « Vile au., trésor *, 


« Riviera » et « Le train ». (toujours 
avec les Italiens) devraient prendre 
forme dans tes mois qui viennent. En 
outre, TF 1 montre- l’intérêt qu’elle 
porte au projet italien sur • Jules 
César ». ' „ ; 

Devant le succès remporté par les 
« séries noires ». TF 1,. Hamster .-., 
la télévision suisse (SSR) et RTL se 
sont engagés dans de nouvelles émis 1 
sions policières qui feront appel aux 
grands noms de la-réalisation : Jaçh 
que Ertaud, Marcel Bhxwal, Jean- 
Luc Godard. 

• La diffusion de treize épisodes 
d’une ^érie japonaise sur le Louvre, 
• le plus grand musée du monde », . 
va débuter 2 l’automne en FræiCe- 
Le succès du monuige de cette série 
a déjà incité TF l à mettre en chan- 
tier une nouvelle série de six fois 
cinquante-deux minutes destinée A 
évoquer les grands courants artisti- 
ques et culturels' dû. dix-tjeuviènie 
siècle, à r occasion de Foqyàrture dn 
musée d’Orsay. 

• TF 1, qui avait été la première 
chaîne française 2 nouer des liens 
avec la Télévision centrale chinoise 
en 1977, rient de signer un nouveau 
protocole d’accord avec- les stations 
de Shanghai et de -Qratoiv- Dans Ee 
domaine des ' coproductions, la 




Clips 


o Ventes françaises. - Le 
stand de France-Media Iutenntio- 
■d, société que piéride M. André 
Harris et qm est chargée de rendre 
Ira productions françaises du ser- 
vice ptide, a un emplacf aie nt de 
choix dans Tailée «rtralf da MIP- 
TV. Elle dspow.ca effet de six cn- 
fafara de vWtemge, plus quatre au- 
tres écrans rollcirHft de dfhrion. 
Land matin, FMI recevait la visite 
du célèbre Mac Nee, le héros de 
- Chapeau udw et bottes de 
cote », dont la société est « binée 
de commercialiser la dernière soie 
d'aventures. SI, avec tous ces 
atouts, FMI ne Ùt pas un c fc tt tic 
record de ventes, ou ne comprend 
ptasrfeu. . . 

m Economie sociale, - La sta- 
tion régionale FR 3 Marseille a 
réalisé nue série de quatre émis- 
sions i nti tulées Les avmtnres do 
quotidi en, qui tntiteat des créa- 
teurs d’entreprises. Série réafisée 
avec le concoure de M. Jean Gttd, 
secrétaire d’Etat i Ftoonook so- 
ciale. Cdriti est venu 2 Csnara 
<fire riatérét qnH attachait i cet 
effort de vafgübatk» Indhrpcnsa- 
He para rider A la création de ré- 
seaux économiques, probl è me 
grave qm fiera, Dn msL Pobjet dtaa 
carrefour tateraatioori i Mar- 
sefle. Première fml-wio a : le 3 mai 
A 19 b 35 sur le prograaiate 
Primace-CSu d’Aaaar. 

• Un nouveau marché. — 
M. Bernard Ovry, conarissase 
général ih MIP-TV, a wwaeé, 
bad soir 22 and, ta création à 
Pkntonot prochain d’n nouveau 
marché para les programmes, tou- 
jours 2 Cannes ; .le MIPCOM. il 


propose ra aux acheteurs, s-éi dt, 
l’offre byopMiiisin in pfra cnm- . 
pBtè (tans le cadre d’n marché de 
c es sion de droits pour Ira Oms et 
les émissions destinées A ta vidéo et 
2 toutes les formes de télévisions 
privées et p ayan tes dl fluaica par 
cible oa par s n teWte .' Il s'agit, 
parafe-fl, -de . prendre de vitesse lès 
Américabs, qui s o ngeai en t i orga- 
niser c* msntaé 2 Los Aqetak 
Noble. cause. 

• C Mteau vaBim. — Le premicr_ 
coup de mariveBe sera dotmé en 
septraèbre pour le ^tourni^é .de 
viagt-six aouveaux- épisodes-, de 
CUteaavaHon. Mris Jur Français 
ne seront pins Jes.sàds alora i at- 
tendre ta snlte dei « ira ta ras ik.h 
faa dB e Berg. La^ p re n d ère série 
vient en tffit ffn vendneà ITta- 
Ke, au Luxembourg (coproduc- 
teura), 2 P Afrique du Snd et à ta . 
radio-télévtaion e s p ag n ole. Et Ton 
cbudtote- qne Pâflafre rirait en 
trahi de se coocfane:avèHra télévi- 
rions anglaise, suédoise, fintan- 
drise et Esta, ta téiéTl- 

shn p u btiqn e moérkatae (PBS):« 
donné sou accord pour ht -iéaiisa- 
tioo 


• GèdeÛunaihL -Le français 
âapeccahle de ML Hisanbri : lso-: 
mura, directeur général de la 
cfariae Japonaise. MHK,'. qri parti- : 
ctprit tari i h co n f tae nc è de 
presse de TFl, à fmüàé PaudHoire . 
et réconforté Ira emun. Gela Eri- 
sak très longte m ps en effet qne 
atavak été évoqué au MIP avec un 
tri enthousiasme le « génie c 
tour Énonçais ». Cria aurait 

justice, et ta sale a appbmS. . 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 23 AVRIL 

- M. Javier Ferez dé CueUar. 
secrétaire général des Nations unies, 
est l’invité du journal d’Antenne 2, 2 
20 h. 


MERCREDI 24 AVRIL. ; 

- M. Michel Barnier; député 
RPR de Savoie, est reçu 2 rémission 
« Parlons vrai » sûr Europe 1 2 
8 h 15. .. 



chaîne s’est engagée, dans la réalisa- 
tion avec la Chine da fikn de Joris 
Ivens ■ consacré au .vent, et à la 
mÿtbciogie qui l'entoure dans la 
cmüsatûni chinoise. La politique de 
-. divcrsiTtcanon - -se -' développera en 
1 985-1 986, a précisé M. Bourges, et, 
parmi les contributions internatio- 
nales dont. TF I :a'pit s’assurer, on 
peut déjà citer celles du Nigérià et 
de ta Graade-Bretagné, associes 
dans ta prodnctkai d’« Africa » ; du 
Japon, avec > La route de ta soie », 
séné documentaire de ia NHK (huit 
émissions d’une heure) et «Holo- 
causte nucléaire», une autre pro- 
duction japonaise qui à remporté un 
prix JeatMTArcy en 1984. Celle, 
enfin; de l'Allemagne fédérale, avec 
ta.feuiUeton l'Hrant», de Edgar 
Reîtz, produit par la WDR en 
-quinze épisodes d’une heure. . 

• Deux grands projets tiennent 
artïcûlièrement au .cœur de 
I. Hervé Bourges «Défis dé 
l'océan *i-où'-TF 1 s’est associée à 
RAI 2 et â NttK pàn- mettre en 
su vre^ une grande série sdentifique 
consacrée à ta connaissance des 
océans, et «Les nouvelles mille et. 
une noit5»,-qui constitué un tout 
autre voyage, et auquel ^convient 
deux auteurs 'égyptiens.- ' - 

Tùmer 

FArlésienne 

• ' Téd 'Turner n’est "pas venu 2 
Cannes. - Bien d’autres soucis en 
tête ! », expliquait, lundi 22 avril, un 
de ses adjoints en désignant du men- 
ton te grand stand de CBS, l’un des 
trois grands^ réseaux de télévision 
américains sur lequel le gtpope Tur- 
ner a jeté sou dévolu. Le milliardaire 
(TAîtama,. déjà patrau de plusieurs 
chaînes et râteaux de télévision par 
câble, u dQ rester à New-York pour 
.. suivre Jes diffiriles négociations et le 
challenge qu’il a entrepris aux Etats- 
. Unis, . et .qui .Tant mis 'récemment 
. souâteâ Feux' de Taciualilé.’ 

:: .Unj pérsonmtge haut en couleur 
•j assurément; milliardaire 3e 
quarante-six. ans, navigateur.' de 
. talent (ii a gagné l’Amèrica Cup en 
. l?77) , aratatieùx-et inventif et^ dît- 
on. peu: enclin .2. ta titodèstié. On 
était curieux, de Ue 1 croiser, - de 
l’entendre confirmer toi-méme sa 
volonté 'de séduire, les.- .télévisions 

Qtropéeanes, à monts qu’il ne pré- 
iere tes; prendre, d’assaut... Çe fut en 
-fait ï’Àrlésienné du . MIP._ . Et 
_ Féqnipe de -ses ^procbes adlabora- 
:■ teurs, auront tenu lundi une coufé- 
"' rence dê presse, fît eh remplacement 
•: '. une bteti .'-piètre prestation, donnan t 
le tn in i ai n m d’informations, éludant 
ta maximum de questions. 7 '• 

v SFmutant; l'aveiiture européenne 
' de ..réqmpe, Turner est bd et bien 
.- commencée. Son cheval _de Troie ? 

Les bÔtels européens. Une vin gtaine 
■ de-grands Miels devraient, dès le : 
mois de septembre, recevoir, grâce 2 
de-larges antennes, son : programme 
. d’infonn a tKKis~_ non-stop, une trën- 
.- taipé'2'ta fin de Tannée, cinquante 
ran prochain. Trente-huit/ mille . 
chadabres æîî - mtàl '-pour satisfaire . 

, -ùne «dîentèie anglo-saxonne voya- 
[ gepse»*^ét purs Tespoit; de toucher 
bientôt te. maximum de foyers euro- 
.péehs. : V'V-‘^ . v--'-,.'.-. - 

. . ' M® syàêmes de- traduction par 
làjdtaàtear tfémnt pas encore parfai- 
; teinènt au point, te problème de ta 
langue .cqn&itucra, il est jvjai* on 
i. frein considérable à Textcnsfon du 
marché. Mais- Véquipe Turner est 
cohscierite du handicapet proposera 
- Maternent de vêridreftles- tranches dé 
; prpgrammes;.-.dcs .magariney ou des 
r documentaire» .‘aint diffnscurs eiiro- 
. péens pûfilKâf ét priyés. L’ctat-majôr 
Turiier.renconire ta plupart dès 
açtêars' europÊeas dë i audiovisuel, 
î^ e ptrcvue -jaVcc M- Rqbtar Hcr- 
àint: ayant' été jugée. j. très /ruc~ 
Jüeuse etpr'oinatâisè'.-^faxidtë 
^respqqsaues du groupeiîr:.-..;- 
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‘ueydais çjpuy 'zuwiôs 
ajjàjj 'pjsuëy stoùuwj 
'jnod/tçf vJBW-vBar ‘/ejj 
-ôw weyà&s 'Ufldqor euaw 
-JV ÏOWQJBH sanboer-UB&r 
*xnoit!riQ )foiuuoflA ‘piuiqos 
-Pjoo sinoy-UBap • sioqna 
1S8UJ3 ‘nBdujnqjdQ jpbj 
- user 'aj9BiOAnoo&Q App&jj 

VoimuhBQ auetd ‘AaddBuo 
ajjë!d-UB0r ïnefjeg douneyu 

- jnmvuoi/,p fuuioo 07 

'Joui e( ap eouauçd 
-xe.i issne bjaia ap imj^pinof 
-ne.p saune! xne ejûeuued ç 
juenqjjjuoo sii,nb \e çyodcte 
juo Jnai assed np SUBU919 
sa) enb 00 ap juauuswnos as 
sUôpuE sai enb ujoseq iuo 
xneaAnou sueuao san 
■uôpBpuoj B| 
ap ajissnpj e| jnod suoqsa6 
-6ns sejpiiuejd Sin&i jauiud 
-xa.p ia SUBU910 sap ajjani 
-oe çiiiBQj ei ejiievu 00 xneiuj 
ap uoîseooo.) isuiB juojriB sfj 


-a^iqujasse auaa ç jadpiueci 
? spijAu; juaLuasnainaiego 
}bos 'a.jçîsiojio us no sassq 
sajine sai jns aiinsus ;s 
seu sè[ jns mi sinctep çpça 
-dns luos as inb ‘sjnsiiuouj 
\Q sajiBJfiBïs sueioue sai 
‘uoiibioossb.i 
ap ataiçu^Q sstqaisssej ap 
sjnoo ns ’jeui u aj agwjasçjd 
ejes 8|[3 -suBusiQ xne sajies 
-seoçu xneaieq xtiesahou 
sap luaujaaueuy ne ja uorj 
-luusp B| ç janquiuoa ap isa 
inq u os *« sueusto sap auo^ 

BJ JnOd UOpBpUOJ B 1 » JQÇJQ 

ap 3A!)5pjuj a | sud e - nasuoa 
ai jad sçuBjsap sueiouE 
spuerô senbjanb je sjuep 
-i.sçjd sap 'sjnajapuoj sai a\ 
-joduioa inb — uoiiBfopsse.i 
ap jnauuou t p sjiujod a~) 
■ajjoii es jaddoiaApp 
je jastuiapoui ç jenuijüoo 
jipAnod jueuajuieui jnej in| n 
•jjêdap neeAnou un spdHB 
e suèua|0 sap a/iuaQ a | 


sueuaio sap 
suapiiB xne faddy 
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‘(suadxa sara^nuCft 
ap vnod ne astox ej atuacmoo inb) 
« 9XiOSSjmtUtX> 0 / 3p Jfjvfùg&ùf »j 
»nb isnre *9ua8«aij l i ap p * àra 
~uoj • ej ap ‘nopTOHojmj ap sauj 
-mpin sbj axrp-ç-iwp ‘•xoagjfjgj 
-vjj *p s&fjjsnpuf » sof JWAnomoJttl 
op ajajaq o iag^ iÿ«pqHueim noissyin 
aira ansaimein jics asuuas sô ap 
ÿiçojtob sp-jnasôdojd JLSICHW «1 
«toëjaasÿidai sap '+ ajqtvnu »/ 
JMMot » ap yoatanos ‘ssay inHtp 

~aid jdbab jnqnd'anj iiuiAop 
aoaa89j9p afpAnoa ëj urertipstn jajo 
-9P a{ anbsmd ÿqanwi jnaazaôieqa 
-cud sfn Hjg iiBUàp jsqpp 33 
^.saxÿjsmna sjmijj 
-JÎP sap aqpLxaqtKu ap sjipÿjto sa[ anp 
ç isa.a ‘sanbâoioaipcn lasaraddof 


ai aj^8 mb mj ssd aa-jsa.n : 
-Tpios ç no-ioap ‘airaiipispnouei 
•m ooqosAjajmj) ysfaêdea aon -jxed 
anus, P « aipxQipai Bf ap aj^smnn 
07 -sayonop .-gp «mbbeq sap mjas 
soep sudinoa A. *taabgpmp» azâuna 
ej ap ¥> TK>nwn-nynfj ap a niwn 
-op a{ sirep « xraiiu ja snfd 3 jwJ • 
^ vresu. appeittwansai âne *aao 
-no uâqnH ~K *P aSvieomaj soap 
no-poodpi àfgojoutpn oj ap 1» 
9i(xatfjaj oj ap atçtsptpu np uopou 
spmùpDj ap mlojuj uoympuOiopu 
aun t p anb jpsf U8 rft» t s au jj » 


- ' (sasudaima sap ta sanb 
-yrjaaps sap nopimpsap ? s^nnop 
ap sanboeq sap oopoanxid ej paca 
-Qlppasssa) * j ys qâ p y ds mueiOJOj 
*®FJ » Pp.anao ‘isrÔBW «ï âçBimp 
jnaoianamae jsa itrap ttâqaft savntj 
-tfodnn sap amiD asrâiy m tsgp as an 
noçrsSjup e[ anb ainopai no *4x1110 
ug *pm9id ç.nbsnr inetessreoma 
%nb pinfqcxn êj op » noçpejîgaxaq 
-ÎI «i op spimosiad saj a*ud ao *9snp 
-axgiq ‘ jii e n s piwi pg aauuas tm’ab 
‘smajjre md t xôn» ooj ja ‘jatryi 
-srarnuann «tÿiaêrea nos soep aptsji 
axn»n-qs ajpnaaj ap suoj snnod 
sap tmj anb iraj aj ans maannei 
-00 aisnai oq -norssîj^ ej ap « noq 
-npsstp » ej *sapaiip saaaanb99ada 
sac ap aan,p moyns » aapuac tosa 
- non aa ap mx p qmi s nt j âp xambm 
sau axegao as oo *JSKHW «‘v 
-an u g n ne m ampj) nag snfd irexne.B 
•araxai ? *ananbci ‘JSIOm »IPO» 
-oe j ap sjaoiiouad saj jiexagtanaanc 
p-ajp3 ■« anbpnpat a mbyptopt 
iuhipa 0/ p t» uo]toopmunutX> oj 
p ‘uopmtuofiij'i p upfùSyjfp» ann 
•oocnnstm o/ pn 00c ap mas ne *jnsax 
-ooreipOJd op» ap içoÂpni atSopa 
rqa»j ej ap ta aqanqaai e] ap ajpnnx 

-nxr ai âabsntd nnad a] ap naq jnô) 
s i II i nôfiirsdstp amvqaoJd son 
y astnxnid agah-irexas (XSICHW) 
•^nnpai v> anbgpoanc. acHTBauojarj 
dp anatxpjsranxaainr dow^ 117* 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA PREMffiRE CHAINE RENOVE SON INFORMATION 1 MÉTÉOROLOGIE 

Les jeunes, l’insolite, la province 

Les démon 4e Tkain/Bcu tsran- 
dent les jewpp u tbies de Tsfooa- 
tioe de TFl.Aprtala création, ces 
denrie» mois, dé nouvelles £mû- 
skrns (entre antres des magazines), 
et la rénovation complète du décor 
de Tédiâ» du stàr,' Alain Deniers, 
directeur de la ré daction. introduit, ■ 

.une fois de pfax, des modificatioiis. 
dans le style et le contenu des jour- 
naux. Pourquoi pas, après tout, pub- 
nue jusqu'il présent ks changements 
nii ont phitOt rétissL Le redrêssfr- 

ment îemaiq table du w d’au- 
dienoe du « 20 heures » le confirme: •• 
distancé de 12 ponts en mare 1994 , 
par rapport au journal d* Antenne 2, 
il le derôaee maintenant tTmi pnint , • 

Celte constante rembe ea qncs- . 
tion fait partie dn . tempérament 
d'Alain Denvera. Un. homme qui, 
comme 3 . le dit lai>m£me, « carne 
toa casser un peu tes choses» et . 

contenu », mab « inventivité dans ta 
/orme». Les nouveautés apparais- 
sent de toutes parts. Le téléspecta- 
teur les déc ouvri ra dés b samedi 
27 avril sur « Bonjour la France » 
qui se dote d’un nouveau générique 
et d’un décor paysager. Mab la re- 
lance principale commence vrai- 
ment le lundi 29. Ce jour-là Cou- 
vrira, pour tentes les éditions, ttm 
des correspondants -de province. 

Lyon inaugure cette mnovath» sui- 
vie dan quelques semaines, par Tou- 
“ .Alain Den- 


nùnutes, à 12 h 30, avec des infor- 
mations en images de ht nuit et dn 
matin. Objectif : permettre à ceux 
qui déjeunent en vitesse de se tenir 
au courant des principales nouveDea, 
D’autre part, le journal, pr op r emen t 
dit "comportera, désormais, deux 
parties distinctes : quinze à vingt mi- 
nutes d'informations suivies de là 
partir na pnii» 

• Sur le « Mini- Journal » de 
28 h 25. — Création d'une râhs 
de quatre à cinq minâtes, le «î 
Presse », . pendant laquelle deux ou 
trois enfants de dix a quatorze ans 
interrogeront un homme politique. 
Premier invité : M. Dominique 
Baudis, le maire de Toulouse. Pa- 
trice Drevet, responsable de cette 
. édition souhaite ainsi sensibiliser la | 
aux problèmes po- , 


que TF ! 
Pétranger 


loüse. Rennes, Bardeaux.. _ 
vers rumine cette, idée depuis 
s, estimant * anormal » 
TF 1 ait des correspondants à 
et pas un seul en Fiance. 
Il n’attend pas d'eux la co u vert ur e 
des nouvelles, assurée par FR 3, 
mab des idées, des reportages sur la 
société française qu’au ne -peut met- 
tre en œuvre de Paris. 

Ce même lundi, int er viendro nt 
d’autres changements: 

• Sur le « 13 heures ». - Intro- 
duction de deux courtes séquences 
d'informations. L'une de deux mi- 
nutes, k 12 lucres. Tantre de cinq 


_ • Sur le *20 heures ». — Inser- 
tion d’une minute d’insolite et de 
' bonne humeur fournie par les 
velles qm tombent sur les télés 
tours mais qu'on à « Jamais le temps 
de passer 

• Sor te « 25 heures ». — Chan- 
gement de formule. Elle sera plus 
courte et très ciblée: quinze minutes 
au pins, dont dix faites d'images 
commentées rep r ena nt, en quelques 
secondes» tous les reportages de la 
journée diffusés dans . le 
« 13 heures » etfe «20 heures ». S'y 
a j o utera une séquencé de cinq nn- 
mxtes sur F événement du jour, vu 
sous nu angle particulier. Cette 
transformation, explique Alain Den- 
vers, est destinée à sertir les télés- 
pectateurs qui rentrent tard chez 
eux et n'ont plus envie de regarder 
un journal {Tune demie-heure, mab 
souhaitent connaître lesprincdp 
nouvelles de la journée. Enfin, cette 
édition voit arriver un nouveau pré- 
sentateur, Ladislas de Hqyos, qui 
remplace Jacques Idier, passé aux 
~ fais Joseph Poli reste 

(«B roste > 

ANITARMD. 


PUBUC ATONJUK CtAiRE 

«Par jugement dn 5 décembre 1984, 
b première chambre dn Tribunal de 
Grande Instance de Pub a coudanmé le 
journal FÊcho de la presse et de le pu- 
blicité pour tfiffamatimi an préjudice de 
M. Franco cfi Befla, ancien dir ecte ur du 
Coniete Délia Sera. Sur la foi de 
fausses informations, l’Écho de la 
presse et de la publicité avait publié le 
6 février 1984 un entrefilet intitulé m le 
Croupe JttezoU m qui laissait ce tendre 
que M. Franco <fi BeQa à»» imptiqaé 
dans les ' poursuites e ngagé e» poutre 
MM- Angêlo Rizzofi et Bruno Tanan 
Din à la suite du scandale de la loge. P2 
et des difficultét fmancütes rencontrées 
par k Corrierc Délia Sera, ce qm n’était 
absolument pas le cas. » •• 


( Publicité I 


DEUX JOURNÉES GRATUITES 


SOURDS 60 MAIrfiTODAWS 

Butane s ces datas : 29. st 30 avril 
IMG. le ssrvios recaustiqus de ls 
MutusOs ds ls press#, du Bvrs st des 
industrie» oon nsaess 29, rus ds Tur- 
taigo. 76002 PARIS» orpstibe deux 
hwe w éss y s t ufte s tfesriatencs tscà- 
oiqus « dMomsdan. M. Lsasrf. 
directeur, du service d'optique-. 


tueront Ip révision, le cantréls. le 
ré afa o s de votre eppersU. queOe 
. ... qu'en sait la marque. 

Sur rendez-vous. 

TéL 233-21-89, poste 175. 


■O** 



DEMINES. 



BUZY 

VIVIAN SAVAGE 

Jazz - discothèque. Lîfiiît show- Clips 
Cinéma rétro : Tfex Àvery, Marx Brothers. 

Salle Wagram. 39, av.de Wagram, Paris. W Etoile. 


Réservations: 3 Fnac. Clémentine. Ecole des Mines. 
Renseignements : Ecole des Mines, bO. Bd St-MicheL TéL 329.2L05. 


Evofatioe pro b a bl e du tau» m France 
cane le amdi 23 avril è 0 terne ci le 
■ccoedi 24 evtfi à 24 tentes. 

Un tempe 4 caractère plutôt anticy- 
clonique mab associé à de l'air plus 
froid affectera les régions du nord de la 
France, que Tain <*»«<{ et insta- 
ble se maintiendra plus air sud. 

Mercredi : an nord des régies allant 
de ft i î jwî-fl v T Hitgc au Jura, le i««p; 
sera et brumeux le «wrin et 

àtçk. plus frais puisque les températures 
mmtmalcs avoûôncrom 24 4 degrés. Au 
cours de la journée, quelques édaireks 
po u rro nt se développer, s ur t o ut sur les 
régions dn Nord-Est, mab les tempérâ- 
tes ne dépasseront pas d»»» l'après- 
midi 9 4 14 degrés. A noter le venu d'est 
qui soufflera aaeez fort au nord de cee 
régions et en particulier sur b Manche. 

Sur les résous du Sud, le même type 
de tempe s ou v ent très nuageux et ors- 
gaux se maintiendra en s'étendant an 
Sud-Est Des orages pourront donner 
kwahr— t des précipitations impor- 
tantes, surtout sur les versants des 

massifs pyrén é en s, dn sud du Massif 
Central et des Alpes do Sud. 

Les t emp é ra tures seront sans grand 
d m ip n wat , avec des mM—ite 7 
et 9 degrés (de 10 4 12 degrés sur les 
rfginn f iiAB t M T » i V>m » !i ^ et des maxt- 
maba entre 15 et 19 degrés. 

leudl: sa sud de la Lare, la matinée 
sera très nuageuse avec des pluies sou- 
vent o ra gc u acs des Pyrénées a nx Alpes 
et ft b Cane. Ce caractère orageux per- 
sbtera toute b journée des Alpes 4 b 
Cône. Au nord de b Lobe, b temps 
sera de plus en phi» nuageux et plus 
frais. Il y un quelques averses de b 
Manche anx Ardennes. Les tempéra- 
tures a érant de 14 degrés sur b moitié 
nord et 1 8 4 22 degrés sur b moitié sud. 

Vrmticdi : un temps couvert et plu- 
vieux se généralisera des lyrénées an 
Massif Central et aux Alpes avec des 
otages des Alpes du Sud à b One. Sur 

b reste du pays, b temps sera plus 
variable avec des averses sur te quart 
nontest et des vents de nord-ouest. Les 
température» baisseront de deux degrés. 

La pressan atmosphérique réduite an 
niveau de b mer était, 4 Puis, le mardi 
23 avril, i 8 beurra, de 1012,7 milKhen. 
soit 759,6 millimètres de 


VIE ASSOCIATIVE— 
Dépérbsonent 
de l’édacatien populaire ? 

Neuf fédérations d'éducation 
populaire (1) se sont réunies, mer- 
credi 17 avril, à Paris. Leurs délé- 
gués généraux sont inquiets. D’après 
eux, l'éducation populaire est. 
aujourd’hui encore, marginalisée et 
menacée par le désengagement 
financier do I*Etax :> On n'assassine 
pas: ce serait gênant. On laisse 
dépérir. » Es demandent donc de 
Taigent, toujours plus d'argent - les 
budgets sont en récession - pour 
former des cadres associatifs, sala- 
riés et bénévoles, de haut niveau, et 
des professionnels de l’animation. 
Faut-il être plus ptécb ? Le dévelop- 
pement du nombre de postes Fanjep ; 
(Fonds de coopération de la jeu- 
nesse et de l’éducation populaire), 
qui rémunère les animateurs, et 
l’exonération de ]p taxe sur les 
salaires seraient pour eux un ballon 
d’oxygène. 

L'éducation populaire ne 
toumerait-dJe pas en rond ? Une 
militante du SNES, M“* Madeleine 


Lagane, voit à cette modification de 
l'image de marque du mouvement 
trois causes: en période de crise, 
ranimation vient après b recherche 
d'un emploi ; b société évoluant, b 
professionnalisation se substitue à 
l'idéal militant; l’éducation popu- 
laire, enfin, parait à certains une 
tâche moins urgente depuis que b 
scolarité s’est développée. 

Si l’animation a moins bonne 
presse, si le concept d'éducation 
populaire a évolué, d reste que cette 
dernière continue d'être, pour les 
pouvtûrs publics, le recours vers 
lequel on se tourne pour lui deman- 
der <FaccoeiUir les exclus, les « pau- 
vres » du système scolaire. 


(1) Les centres d'entraSnemem aux 
méthodes d'éducation active, les centres 
musicaux ruraux, b fédération fran- 
çaise des maison» de jeunes et de b 
culture, b Fédération nationale Léo- 
Lagrange. la Fédération unie des 
auberges de jeunesse, les Francs et fran- 
ches rinstitnt de formation • 

de recherche et de promotion, b Ligne 
française de renseignement et de l’édu- 
cation permanente et b Fédération peu- 
ple et culture. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 AVRIL 198S A O t£URE (GMT) 



Températures (le premier chiffre 
indique te ™riimm enregistré au cours 
de h journée dn 22 avril; te second, te 
minimum dans la naît du 22 au 
23 avril) : Ajaccio, 20 et 10 degrés; 
Biarritz, 20 et 1 1 ; Bordeaux, 19 et 10; 
Bougea, 19 et 8; Brest, 12 et 7; Cacs, 
11 et 6; Cherbourg, >0 et 5; Oennam- 
Ferrand. 19 et 7; Dijon, 21 et 7; 
Grenobto$t-M.-R, 24 et 11; Grenobte- 
St-Geahs, 19 et 10; Lille, 16 et S; Lyon, 
20 et 10; Marseille-Marignane, 19 et 9; 
Nancy, 18 et 9; Nantes, 18 et 10; Nice- 
Côte d'Azur, 18 et 12; Paris- 
Montsouris. 19 et 8; Paris-Oriy, 18 et 7; 
Pan, 18 et 10; Perpignan. 15 et 12; 
Rennes, 20 et 8; Strasbourg. 18 et 9; 
Tarn, 21 et 7; Toulouse, 19 et II; 
Poiiite4-Pitre, 28 et 20. 


Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger. 16 et 6; Amsterdam. 14 et 4; 
Aihènea, 1 9 et 1 0 ; Beriin. 1 7 et 3 ; Bonn. 
19 et 5; Bruxelles, 16 et 3; Le Caire, 23 
et 14; lies Canaries, 22 et 14; Copenha- 
gue, 13 et 4; Dakar. 22 et 17 ; Djerba, 
24 et 16; Genève, 20 et 8; Istanbul, 10 
et 8; Jérusalem. 1 S et 7; Lisbonne. 16 et 
9; Londres, 15 et S; Luxembourg. 17 et 
7; Madrid. 13 et 5; Montréal, 16 et 6; 
Moscou, 18 et 9; Nairobi, 24 et 16; 
New-York, 26 et 10 ; Palma- 
de-Majorque, 17 et 7; Rio-de- Janeiro, 
26 et 20; Rome, 22 et 12: Stockholm, 
12 et 0; Tazeor. 32 et 1S; Tunis. 18 et 
13. 

• (Document établi ’• 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ,! . 


annonces 

associations 


Appels 


EDinOM 

Pour voua i tour h Sdh mr avant 
da pre po as r votre manuscrit 
aana an connaîtra la «tiw. 
Mm souvent au hasard, un* so- 
lution aWtc ac a s'imposa, a Ecri- 
vains du rampa présent», doc. 
aur dam. 6cr. A M. la Secrétaire 
génér al da TAAEF ETP 2. ma 
taanra, 76QOS Paria. 

Aaa. vd propr. an CHAR- 
TREUSE (381. Préf. k- ooO.. 
IJ ha. 2 mais, m 1 ou 2 Iota- 
Eor- C. COMARO. 54. av. da 
Press eras, 68200 V k nia d a u» . 

Association eh. t oontacter 


Ecr. k Création sc Communica- 
tion. 28. r. da l'Oranaaria, 
78000 VaraaHaa. 


Sessions 
et stages 


Prlnumpa 1985 m Grées, été 
1985 an Francha-Cramé. un 
aaui thème : r environnemen t. 
La CPŒ daRancha-Comré tient 
b votre -«déposition son pro- 
gramme d'activités 1985. Télé- 
phoner de9 h k 12 bourse 
au (81) 49-82-99 
ou 63-72-02. 

VICTOIRE 
SUR LE TAMS 

Voua pouvas m 4 ■ «mains» 
eaaaar da fumar duraHamsnt 
« aana grossir. Nous na ta- 
rons pas appel k votre volonté, 
{uns à votre bonne wotanté. 
Même al vous avre tout « 
informez-vous : Vi ctoir e i 
tabac, 661-15-13. 


FRANÇAIS 
ESPAGNOL - RUSSE 
Apprentissage effic ace , rapide, 
joyaui par la «ogaam-péctaeoge * 


FORMATION DESENSaOUNTS 
Téléphona: 326-22-64 


de USEE» CMS 


Cardas d'études k Paria et 


Oroaniams 

(reconnu «T utilité pubfiqusl 
recherche 

FAMILLES 
POUR ACCUEILLIR 
LYCEENS ÉTRANGERS 

2 mois été ou année scolaire. 
Appeler dès maintenant : 
VIVRE SANS FRONTIERE 
69. nia da Rochachouart, 
75009 Paria. T M 2 85-04-64. 

LES ATELIERS 
D'ÉCRITURE 
ELISABETH BING 

ORGANISENT " POUR 
ADULTES. ADOLESCENTS. 

ENFANTS è PARIS : week-ends 

da aansfeSIsation. ateliers heb- 

domadaires da longue durée. 


principales villas da PROVINCE 

at tous PAYS FRANCO- 

PHONES. 

Proch ai nemen t ; etaSerr da lon- 

gue duré e pa r waak snda men- 
suels è STRASBOURG. LILLE. 
BRUXELLES. MONTPELLIER. 
MARSEILLE. AIX. BOR- 
DEAUX TOULOUSE, MONTAU- 
BAN. CAHÇRS, LYON. GRENO- 

BLE. GENEVE. Participa ti on k 
titra personnel ou k celui de le 

FORMATION PERMANENTE. 

Doc. perm. ar dam. : BPG 246 

75227 PARIS CEDEX 06. 

La CONSERVATOIRE RÉGJO- 
NAL de BRETAGNE situé dans 
un pare k qua lq uea minutas de 


UÜA.C. 
67iaoHEU0emata7 


ou en damfr-paneion las st ages 
d'ase. at les voyages scol. 
Conservatoire régional, Soye. 
66270 PLOEMEUR (97) 

82-32-08. 

TSfNlS 

Club but n. lucr.. 7 courts. 
15 mn da Parie par Al. 
Stages, façon», tournoie, ani- 
mation Club Housa. Ransaign. 
837-18-31-837-24-40. 

La Théktra de l'Opprimé- 
Auguste Boa! a ni me ra un stage 
d'inf. en aoirée at an wa ak a n d 
du 8 au 12 mal 1985 258, rua 
du Fg-6aint-Martln. Paria. 10 ». 
Rens.: 205-69-31. 

La Théâtre de TOpprimé «ra- 
mera un STACS en cfcr action 
des personne» travaillent dette 
le domaine d» la SANTÉ MEN- 
TALE EN SOIREE ET EN WEEK- 
END ; du P lu 5 mai 1985. 
256. rua ^^ Fg-Sejnt-Manlrv. 

Ra n ai i pnemente : 206-89-31. 
Un monda qui bouge au risqua 
de la personne. L’ENGAGE- 
MENT AUJOURD'HUI, appro- 
che personne liste. Samedi 
27 avril 14 h, di ma nche 28 
avr9. PARIS. Rana. at Inscx. LA 
VE NOUVELLE. 73. jrua Sta- 
Anna. Paris. 2*. 296-64-44. 


Prhde k «oee 30 F TTC 03 dgrea, letara ou séparas). 
VmOUa roMkmiar ramée at la numéro «Tlnmption au J.O. 
Oièqua BiaBé k Tarée de Il iQl» Prrara LMA et â a d— ra r au 
PM tard le )eudi pour parmion du mersl daté (iMrend S Régie- 
Fwrae LMA 7, ne de Monoewy. 75007 PARS. 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N“ 3951 

123456/89 



vin 


HORIZONTALEMENT 
L La pins chère est bien souvent 
b plus vieille. — U. La chaleur le 
glace. Démonstratif. — 111. Indicatif 
relatif à une forme de verbe irrégu- 
lier. Personnel. — IV. Interjection. 
Œuvre en prévision des futurs beaux 
jours. - V. Intimes, pendant la 
Grande Guerre, des chefs de 
l'armée. Casse-graines. — VI. Unité 
de campagne ou division territoriale. 
Point. — VII. Démonstratif. Physi- 
cien alsacien. - VIII. Ne connaît 
jamais de nuit sans lune. Victime 
d’un triste exploit pour lequel U a 
cependant été cité- - IX. Aux jeux 
de Montréal ou dans b forêt cana- 
dienne. Négation. - X. Sur b route 
mandarine. Piètre jeu d'un corné* 
dien mm talent — XI. Germe dans 
une tête ou fleurit sur un pied. On 
en a plein b dos. 

VERTICALEMENT 
1. Cabine souvent spatiale, mate 
rarement spacieuse. — 2. Sa scear 
est très recherchée. Pincée par un 
Aigle et cassée par une pie. - 
3. Souris d’ Autel. Couche de glace. 

- 4. Etat étranger. - 5. Personnel. 
Forme d’être. Divinité.- 6. Diffé- 
rentes des autres, elles viennent ea 
premier. L'une papillonne, l'autre 
muse. - 7. Pied noir. - 8. Rac- 
courcis dans les bois. Taure à l'épo- 
que du Minoiaure. — 9. Ne man- 
ouenî oas de voix. 

Solution du problème b* 3950 

Horizontalement 
I. Souteneur. — II. Orbite. Lu. — 
III. Unanimité. - IV. Pec. Ne. Ré. 

- V. IM. Acéra. - VI. Reine- — 
VIL An. Elever. — Vin. Ite. Lui. — 
K. Lèvre. Nep. - X. Noé. Cèpe. - 
XI. Eté. Paris. 

Verticalement 

1. Soupirail. - 2. Ornementent — 
3. Ubac. Evoé ! - 4. Tin. Ane. Ré. 

- S. Etincelle. — 6. Némée, Eu. Ca_ 

- 7. Raviner. - .8- Ultra. Epi. — 
9. Ru£e. Crêpes. GUYBR(WTY _ 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
lundi 22 et mardi 23 avril : 

DES ARRÊTÉS 

• Portant réorganisation de 
postes comptables des services exté- 
rieurs du Trésor. 

• Modifiant l’arrêté du 2 avril 
1971 fixant b liste, des matériels de 
guerre et matériels assimilés soumis 
4 une procédure spéciale d’exporta- 
tion et les dérogations & cette procé- 
dure. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 24 AVRIL 

• La folie St-James -, 15 heures, 
34, avenue de Madrid, NeuiQy. 

«Constantinople», 16 b 30, 62, me 
St-Antoiae. 

« Funérailles de Victor Hugo au Pan- 
théon», 1 5 heure», entrée. 

' Le Marais, partie ouest », 14 h 15, 
place de l’Hôtd-de- Ville, devant b poste 
(P.-Y. Jaslet). 

Collection Walter Guillaume ». 

14 b 30, musée de l’Orangerie 
(M. Pobyer) . 

Dans les ateliers d’un tourneur 
d'étain », 15 heures, guichet métro Arts 
et Métiers. 

Hôtels et Église de 111e Saint- 
Louis », 14 b 30, métro St-Paul (G. Boi- 
leau). 

Le pest-ixoprcs&omdsxne », Palais 
de Tokyo, musée d’an et d’essai, 12 h 30 
(Ghislaine Quxri). 

• Les manufactures des GobeHns au 
travail », 14 h 30, 42, avenue des Gobe- 
Ibs (L HauHer). 

« Une folie do comte d’Artois », 

15 heures, métro Trinité (C_A_ Mca- 
ser). 

«L'hôtel de L auam ». 15 heures, 
17, quai d’Anjou (E.Romann). 


CONFÉRENCES - 

217, boulevard St-Germaio. 
1 8 heures ; « L’histoire des idées et le 
développement de b pensée philosophi- 
que en Amérique latine ». 

Sorbonne (Bachelard). 20 h 30 : 
- Symphonie ou unisson » 
(M. M. Davy). 

60, boulevard de Latour-Maubourg. 
20 h 30 : - Comprendre les mnindira 
mentales ; l'obsession, b phobie ». 

9. rue Malber, 16 h 30 : « Et d»mahi 
l'Afrique».» 

Centre Georges-Pompidou, 
18 heures: « Martin Heidegger ». 

26, rue Bergère, 15 heures : 

• Réponses anx questions posées par 
écrit » ; 19 h 30 : entre le rêve et b réa- 
lité : • Symbole ésotérique des rites 
sacrés». 
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U ISM* La UgnaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123,34 

DEMANDES D’EMPLOI 31,00 36.76 

IMMOBILIER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES B9.Û0 81.83 

AG£NDA 69,00 81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204,00 241.94 


Annonces oasski 


AMIONCESBICADRfeS : - lannTIC 

OR-RSSDOTLaS ^SajOOr-;-., 6SJ37 

DÉMAN0E9 DWI 17.00 . 20.16 

IMMOBIUB* iV. . . . . . .. 46.00 53^7 

AUTOMOBttES 46^0 5W 

A6ENDA. .. ; ; .. .... . 46.00’ 53,37 
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Fonctions Nationales et Internation aies 


MICRO-INFORMATIQUE 
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RESPONSABLE DU MARKETING 


Nous avons rapidement conquis notre place de leader sur le marché des systèmes multi-utilisateurs sous UNIX. Nés en 
1 982, nous sommes indépendants tout en étant liés à un groupe de dimension internationale. Un marketing opération- - 
nel offensif doit nous permettre cfaccroltre encore nos performances, à condition bien-sûr qu’il soit bien mené. Nous 
comptons là sur toute votre efficacité dans de nombreux domaines : analyses de marchés, études, publicité, promotion, 
plans d'actions commerciales... Fonctions classiques au marketing en apparence, si ce n’est que dans nos structures, 
elles vont encore plus loin (appui permanent auprès de notre force de vente). Blés requièrent donc une relative polyva- 
lence. Le profil suivant vous y adapte bien : une Ecole de Commerce ou d’ingénieurs, une expérience commerciale signi- 
ficative dans des activiés qui nous sont proches (systèmes, services informatiques) étayée de reeponsabf- 
lîtés fonctionnelles au sein d’un service marketing. ■ 

Cela vous a conduit à diriger des équipes, vous a appris à prendre rapidement des décisions génératrices de f 11 
développement. Anglais courant requis. I - m 

m 

Adressez votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) s/réf. 71 3M » . - m 

à notre Conseil. ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. • • • 


muw ri . - w.. 

Area manager international 
duty free markets 

Rattaché an Directeur international, sa misskm cqpgfctoa. 4 

les ventes hors taxe* des marqaeset des pnrfateOTMptaWIEMlOkr, 

HONAL et à gérer activement les marchés dQfedHuh. . 

Une expérience réussie de Z aas minimum dans»» poste- 
jueüBer. ~ ” •_ - y - 

Parfaite comudssance ée fa vente à Fexportalioti des ptoiMls 4e;Sâw^- 
imp ér a tive.- - ~ •• t »■*•?. ! ï.~ ï-r ' - 

La bonne connaissance des duty Inc est son haHa bte., «.«..‘.j 
Formation supérieure, parfaite matoise de fanÿé»! fad h pi rntiM é .' C a im - 
quoi souhaité. Grande dteponîbffité pour voyager. - 





Un des “grands” de l'habillement des "petits” (de 0 à 6 ans) 
800 personnes, 200 millions de CA 
en développement constant, offre le poste de 

directeur commercial 
France 

à un professionnel de la Vente, de haut niveau, diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur, 30 ans minimum, disposant d'un tempéra- 
ment de leader et si possible d'une expérience dans le textile. 

Rattaché à la Direction Générale, il organise et dirige la politique 
commerciale et la promotion des ventes, élabore ie pian marke- 
ting et le plan de collection, dirige et anime une équipe de 30 
personnes (représentants exclusifs -f- animateurs + administra- 1 
tifs ventes). i 

Poste basé à Yvetot (76) avec nombreux déplacements. j 

La rémunération sera fonction des compétences, et non infé- ~ 4 
rieurs à 350.000 F. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous réf. F 172 et 
en toute confidentialité, à Pierre de DAMAS 

P AJ Conseil, 8, avenue de Camoéns, 75016 PARIS 


ryw TR 


G ON SE 
Efv RECRUTEMENT' 


DIRECTEUR DES 
VENTES _ 


ALPHÀ-CDI 


ÏWR1 conseil . ■. 

DanÜte Chapuis - 13, nie Maddeiae Mjchç&s $2322 . 




DES VENTES EXPORT 


Entreprise de taille humaine, située à EVRY (91), nous som- 
mes l'un des leaders dans l'aménagement de la maison. Dans . 
le cadre de notre développement à l’étranger, nous recher- 
chons notre DIRECTEUR DES VENTES EXPORT. 

Membre de notre Comité de Direction, vous prendrez en 
charge la recherche et l’implantation des distrftiuteurs locaux 
et vous serez responsable de l'animation de notre filiale en 
R.F.A. 

De for ma tion supérieure de préférence, vous avez au moins 
30 ans et l'expérience de la gestion de réseaux et de; 
distributeurs. 

Ce poste très complet et dynamique nécessite, au minimum, 
une parfaite maîtrise de l'aHemand et de l'anglais, ainsi que 
de fréquents déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre 
manuscr., C.V., photo, dernier salaire et prêt., en précisant 
sur l'enveloppe la réf. 3508/LM, à 


Î/MEDL4 B4. 

fl. Bd «fa» HMm a. 75002 fam 
qmi tnmmcnra 



SriA«-FF280jOÛOi32aOQO/uL . : . 

DQi dfaMnict: ft convenir. . 

; Ecr . IMkPOUQUEI, 26, coraAHxn-1- 75008 I^ik 



annonceurs fiydr f ofafigeukce de 
répondre à toutes te lettres qu’ils 
reçoivent et dë restituer aux 
intéressés les dociinieflts quî leur 
ont été confiés. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Nous sommes filiale «fin Groupe International spèdafisé dans 
la fabrication et la vente de composants destinés aux indus- 


i i-j.«v vrrj Vil 


constante, ce succès s'appuyant sur une politique de commer- 
cialisation et des outils marketing performants. Nous recher- 
chons notre DIRECTEUR DES VENTES. U dirigera une équipé 
de technico-<xmrneraauxspèdafisês parlregion ou par mar- 
ché, intervenant auprès des bure^jx d'études et des méthodes 
de grandes sociétés industrielles. D travaillera en étroite rela- 
tion avec une unité de marketing. L’homme qui rejoindra 
notre petite équipe jeune, très -marketing minded», aux rela- 
tions daires. ataa une trentaine d'années, une bonne pratique 
du milieu industriel et une expérience prouvée de ranimation 
des hommes. Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce 
ou d’ingénieur, il sera jugé sur sa capacité à développer effica- 
cement une société qui avance vite. Anglais indispensable. 
Merci d’envoyer v otre c andidature, CV’. photo sous réf. 9632 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de TOpéra 75010 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


toi 
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Un puissant groupe industriel français recherche pour une Filiale de 
700 personnes, située au Nord de Strasbourg son ; 

Directeur administratif 
et financier 

La pratique courante de l’allemand est indispensable pour cette fonc- 
tion largement polyvalente portant sur le contrôla et l'animation d'une 
trentaine de personnes réparties en 4 services : 

• comptabilité généra le/facturation/ trésorerie, 

• contrôle budgétaire. 

• service du personnel, 

• informatique - 

Une formation de type Sup de Co (HEC. ESSEC...) option Finances est 
nécessaire, ainsi qu'une forte expérience Contrôlede Gestion et Comp- 
tabilité Analytique, si possible en industrie. 

Le candidat idéal aura déjà assuré 1e reporüng dans un groupe et saura 
s'adapter â des procédures très structurées. 

Adressez votre dossier, sous réf. 4100/M, en toute sécurité quant au 
secret, à notre Conseil. 

40, rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


Instruments 


FRANCE 


Responsabilités 
et contacts : 

jeune ingénieur 
ou Ecole de Commerce 


A VHIenèuve-liXibet, pris de NICE, notre unité de fabrication de logkjeb 
assure l'impression de la documentation technique (manuels et livrets) 
accompagnant ses logiciels, à destination de l'Europe. 

Elle souhaite vous confier la gestion de la sous-traitance de cette fmpres- 

sforv En relation avec les imprimeur^ vous aurez pour objectif d'améliorer le 
volume et la qualité de cette production et de réduire les coûts et délab de 

fa bric a tion. 

Votre se ns de la négociation et des contacts s'allie à la rigueur en matière 
d'administration et de gestion. Cette personnalité et votre formation de 
base (ingénieur de type AM ou école de commerce} vous permettront d'as- 
sumer rapidement ces responsabilités et d'évoluer au sein de notre entre- 
prise. 

Vous êtes débutait ou avez une première ex pé r ie nce. Vous connaissez 
peut-être le monde de l'Imprimerie, en tout cas l'anglais et si possible d'au- 
tres langues européennes. 

Thierry VINCENT vous remercie de "lui; adresser votre candidature arec 
photo et rémunération souhaitée soùs référence JDSD/0485/1M à : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - EU I0 r avenue Môrahe SauMe 
78 141 VEL1ZY-VILLACOUBLAY Cedex" - 


50 


La comptabilité de gestion oui, 
mais dans un contexte international 


M 


y//: 


est ropportunilè que nous 


à un profesdanne! 


titulaire du DECS et possédant 4 à S ans cffiapâôœca Vous rcaÛciD^ën^^ « 

l. MMPiMKnn& a# ^4. « — * — 1 — 1 j. - - -** - - -■ -■*' — — - — i_ succursales èj groupe, ail iKnarttnrr nrvir.trr mmri 


Nousvous souhaitons baume riêtuda meîieiir cféqu^ source Çg poste est so ^ fff ées - ’ § 


Prenez contact avec OOMEX Direction des Ressources Humaines, 
sousr&t JP1. 36 bd des Océans. BP 143. 13275 Marseille C&ctex 09. 
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emploi/ fcgionnux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Hewlett-Packard France 56 % de croissance du CA en 1984, 2900 personnes». 3*”“ exportateur de matériel informatique en 
: p ance ^ ^ er dans le domaine de Tinstnimentation électronique Les signes de cette expansion : le démarrage d'un nouveau site 
industriel à Lyon - LTsIe d'Abeau. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adaptée^ une forte capacité 
d'innovation, la gestion attentive des ressources humaines. Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un 
environnement international où les activités sont très diversifiées et où autonomie sens du défi et mobilité sont des critères 
porteurs d'évolution et de réussite 


Gestionnaires de production. 


Notre département Manafarturmg Réseaux a pour, vocation de produire 
des sous-ensembles électroniques destinés à perme ttr e l'insertion de nos 
matériels dans des réseaux de communications (TRANSPACL.). D'une 
technologie très avancée mettant en œuvre des matériels de fabrication et 
de contrôle modernes,, la production reste pourtant un ART de 
GESTIONNAIRE 

Notre Manufacturing Manager souhaite Rattacher plusieurs jeunes colla- 
borateurs à qui fl confiera tf abord des responsabilités ponctuelles 
d'orga nisat ion et de gestion dont l'objet sera d'améliorer le contrôle et la 
fiâbmté du processus de production. - 

Il leur proposera ensuite de prendre en charge une partie du processus de 
.production dont ils auront fiabüisé la gestion; ces postes de responsa- 
büités et d'encadrement les prépareront à leur futur métier de managers 
Çes postes, requièrent une formation supérieure: - Grande Ecole de 
Commerce ou d'ingénieur (+ MBA ISA INSEAD_). Ré£ GND/ll/M 


Ingénieur développement 
logiciel 


Notre Centre des Applications Françaises a pour mission dp traduire d'adapter 
et de développer les logjtieb mis au point aux USA afin de les commer riamer 
sur le territoire fiançais. 

Le Responsable de son Service Dévelo p pem ent recherche un jeune ingénieur 
pour hn confier d’abord l'adaptation en fiançais de progiciels de gestion de 


Au sein- du Service Marketing de notre Division Réseaux le département 
Network Consulting a la charge d'assister, les commerciaux sur le plan 
technique afin de compléter- rinformation de nos clients. 

H doit aussi homologuer les matériels achetés chez nos fournisseurs afin 
de pouvoir ensuite les intégrer dans nos installations 
Le responsable de ce département cherché à s'attacher un collaborateur 
débutant à quiil confiera d'abord dès missions d'homologation. A ce titre; 
il désignera les procédures de tests réalisera ceux-cfen documentera les 
résultats et prendra les dispositions nécessaires avec les fournisseurs des 
matériels concernés en fonction des. résultats obtenus. 

Ultérieurement le candidat évoluera vers la fonction de consultant 
Ce poste requiert une formation supérieure scientifique à dominante 
électronique; informatique ou télécommunication. Rê£ GND/13/M 

Futurs responsables 
financiers 


Notre Service Financier (comptabilité anglo-saxonne et fran çais e 
reporting Contrôle de Gestion^.) souhaite S'attacher plusieurs diplômés 
afin deies- intégrer dans ses différents départements 
. D'abord collaborateur d'un Chef de Groupe en charge d'une fonction 
(comptabilité générale ou analytique; repprting-.), ils se verront ensuite 
confier des responsabilités plus larges dans le service afin d'accéder 
rapidement à des postes de management' 

Ces postes requièrent une formation supérieure : Grande Ecole de 
Commerce ou: d'ingénieur (+ MBA ISA ÏNSEAD.-). Ré£ SG/4/M 


progiciel est un variable projet informatique qui doit être traité comme tri: 
orga nis a t ion et gestion de sa production contrôle de sa qualité— 

Assiste par un ou plusieurs traducteurs l'ingénieur développement est le maître 
d'œuvre du projet; 0 peut aussi travaifier en collaboration avec d'autres 
ingénieurs de dévrioppement 

Ce poste requiert une solide formation supérieure en informatique acquise 
dans une grande école de commerce ou d'ingénieurs. Une expérience 
d'analyste même courte serait très appréciée. Ré£ GND/12/M 

Informaticiens de gestion 

Notre Service Informatique modèle d'utilisation de nos produits 
(matériels et logiciels). S'appuie sur l'utilisation de Tinfonnatique décen- 
tralisée du temps réel et des bases de données. Son responsable cherche 
à S'attacher plusieurs jeunes informaticiens de gestion. 

Rapidement chargés de développer; de' mettre en place et d'assurer 
l'évolution de logiciels; nos futurs informaticiens auront la responsabilité 
de projets qui leur permettront d'exercer leurs compétences de façon 
autonome. 

L'intérêt du travail et la qualité des systèmes sont renforcés par la 
communication étroite et permanente avec les utilisateurs. 

Ces postes requièrent une formation supérieure : grande école d'ingé- 
nieur de commerce ou maîtrise d'informatique + IAE 
Une expérience en informatique; même courte serait très appréciée. 
Réf SG/3/M 


Ces postes requièrent un excellent niveau technique et une bonne 
aptitude à la communication dans un environnement international 
dynamique et motivant (anglais indispensable). Ils sont extrêmement 
variés et vivants et de ce fait très formateurs. Ils permettent aux candidats 
qui y feront leurs preuves un choix très étendu pour leur évolution de 
carrière, tant sur le plan géographique que fonctionnel. Tous ces postes 
sont basés à Grenoble 

Merci d'adresser votre dossier de candidature -CV, photo et prétentions- 
en précisant la référence choisie à Pierre FANTOBO, Service 
Recrutement Hewlett-Packard France 5 avenue Raymond Chanas - 
38320 EYBENS. 
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THOMSON SEMICONDUCTEURS 

NausoxrsxiijisoraàNANCyL^oenmd'éùj^etdefsbrk^a^qiMprodutadesctciJitskTtégrêsenbOlC^pt^^ 
que. destinés à des applications variées (électronique grand public informatique, robotique, Ce centre 

sera dans son domaine, l'un des plus modernes du monde. U sera largement automatisé et fonctionnera 24 h sur 24, 
7 jtxirs sur 7. H otxupera 450 personnes envbon.*xTCÎ20 Jngënksjrs et Techniberts, et produira 26 misons de corn- 
posants par mois Ce centre ainsDO» notre neiAteme ur^ cfeproduaîorLAu)Ourd7iu|, mus cherctuns des Ingë- 
rtieurs confirmés pour participer à son démarrage. 



INGÉNIEURS 
D'ÉTUDES CONFIRMÉS 

Notre Direction technique comprend 
4 services : Normalisation. Assemblage, 
Physico-Chimie. Test Au sein de cette 
Direction vous participerez à la concep- 
tion et à la mise au point permanente 
des procédés et équipements de fabri- 
Œrëon tes meilleurs en terme cfequafi^ 
coüt-délaisetà la rmseaupoirade nou- 
veaux boîtiers. 

(Réf. 81 444/M | 


INGENIEURS 
SPÉCIALISTES 
DE LA QUALITÉ 

La Quafité est Taffaire de tous. 

Encore faurfantara cette idée et insuf- 
fier l'esprit QUALITÉ à tous tes niveau* 
en collaboration avec les responsables 
de fabrication et avec œux die b Direc- 
tion Technique: 

telle sera votre missfoa capitale. 

(Réf. 81445/MJ 


INGÉNIEURS DE 
FABRICATION CONFIRMÉS 

Nas unités de fabrication très autono- 
mes, fonctionneront en continu. Au 
sein de ces unités, vous coordonnerez 
les six équipes successives en prenant 
en charge la fabrication, la quafté, les 
méthodes ou la maintenance, avec un 
souci constant : cefti de faire partagera 
vos coOaboraoeurs vos objectifs de qua- 
Sté.de service et de performance. 

(Réf. 81446/M) 


Pour ces différentes fonctions nous cherchons des Ingénieurs issus dlme grande écotecHJtfbrreuriNerstectehautrweauen^ 
tririté. électronique, etc, animés par ta volonté de réussir, et qui mafrisent l'anglais. 

Nous vous offrons de travailler dans un œntexte exigeant mas pass io nnant VOs perspectives dévolution au sein du Groupe? œsserontàla 
mesure de votre succès, en France ou à l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrtire, 04. photo et prétention^, en précisant 

la référence du poste choisi à notre Conseil qui rétuefiera en toute discrétion, Hubert GÉRARD * ^ 

- SELE-ŒGOS - Tbur Chenonceaux. 92516 BOULOGNE-BIL1ANCOURT CEDEX. fl 


nnexions 


Ingénieur commercial 

confirmé Toulouse 


Vous commercialiserez chez naos des solutions complètes 
réseaux taisant intervenir tous les produits de b gafflmp 
Un parc étabfi vous aidera & développer votre activité auprès 
d’une nouvelle cfienjète. 

Nous vous demanderons de bgéier et de prospecter & tous les 
niveaux d’interlocuteurs compte- tenu de la mmensioa de b 


rétayvE/2. 




Vous serez responsable de votre région et devrez assurer la 
chatte de constituer une équipe et de r encadrer. 


'7^ 


r& CO/VE 15. 


Ingénieur commercial ^ P jf 

junior Strasbourg rfet co/ve 16. " 

De formation supérieure, vous avez aajias une première 
expérience de 2 a 3 ans dans la vente de systèmes informa ti- 
ques. Vous commerdafiserez des solutions applications faisant T-ïn-üXl 

Intervenir des (onctions locales tâécom. JSff ~r jà:: 

Nous vous demanderons de nuftriser une approche commet 1 - 
daJe orientée vers des solutions de rorjjainsation de f entreprise ! 

de vos clients Nous vous apporterons en complément h 
connaissance des télécommunications GK&mmjjm 

En vous faisant partager son savoir faire en télécommunications 
infannatiques LT.T. Data Systems permettr a de valoriser votre 
professionnalisme et de donner une autre dmenshn & votre 
carrière fcrtce à vos compétences persoanelks 
DkfierVandanune54567 05 Dossier de camSdabae 
à adresser sous référence choisie à 

LT-T- Data Systems France. Tour Marne- Montparnass e . ITT Dflta SVStfHTlS 
33 avenue du Maine BP 148. 75755 Parts Cédex 15. * 







Noire société, dont le siège social esi situé dans 
une grande meiropoe du Sud- Est a été fondée a y 
a plus tfun siècle 

Elle a réussi une expansion remarquable en 
France el a ^étranger dans le secteur agro- 
abmemaire Elle a su cependant conserver une 
dimension humaine, des équipés jeunes el 
molivees el ben préparer sa ^versification en aval 
de la pt oducinn ■ le développement en France tfun 
nouveau concept de bou noues de detail (un réseau 
de franchisés et oes pomu de vente appartenant a 
rentrepnséi. 

Nous souhaitons confier la togisiHjue de ce projet 
(déjà entame) a un coontoundmir dt tnimn. 

Jeune ingénieur (35 ans environ), vous avez mené 
à ben des projets en qualiié tfmgènieur tf affaires 


ou de coordonnateur dans une chaîne de restau- 
ration rholeüena f aménagement de magasina ou 
dans le bâtiment etc. 

Rattache au Directes du développement vous 

coordonnerez les travaux de la conception à la 

finition des toutiQues. Vous serez rmeriocuteur 

privilège des fournisseurs, sous- traitants ainsi 

que de nos futurs aftèrents 

Vous devez prevm de fréquents dèpfacemerts en 

France 

Certaines de vos relations pourront se tare en 
anglais. 

Nous vous remercore tf adresser votre dossier de 
candiaaïute (lettre manuseme. CV et photri sous 
ret 10835. a Media- System Méditerranée. 

29 U Canetwra 13001 Marseite, ni transmettra 


HOBART/ 


Leader National pour ta fabrication et la commercialisation des matériels 
destinés à l'Hôtellerie, fa Restauration, les CoQectivüés 
recherche pour son unité de production de SAINS DU NORD (59) 

SON RESPONSABLE DES 
PRIX DE REVIENT STANDARD 

Attaché au Service de la Comptabilité Industrielle. 

Le candidat. Sgé de plus de 25 ans, devra justifier d'une première expérience réussie 
dans une fonction similaire ou d'une expérience ■ méthode ■. 

La pratique de fa langue anglaise ainsi qu’une bonne connaissance de fa mkro-informa- 
nque seraient des atouts supplémentaires. 

Formation DECS. comptable. DUT génie mécanique, ingénieur mécanicien ou 
sm Jane. 

Le poste, évolutif pour un candidat de valeur, est à pourvoir Imin&fiatenKRL u est basé 
& Pans, nuis nécessite 3 jours par semaine de déplacement à l'usine à 
SAINS DU NORD (59). 

Une position Cadre et un salaire annuel qui ne saurait être intérieur à 130000 F 
est proposé. 

Les candidatures 1C.V. désâBé. photo et courrier manuscrit précirant les intentions 
salariales) sont i adresser ô DRT - Compagnie HOBART 39. rue Cambcm 75001 PARIS. 
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Entre vous et nous : le dialogua 
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Contrôleur de gestion 

à fort potentiel Lyon 

Une î o cifl t é toteroaltonate. leader dans son domdne, crée le posta cto contrôleur 
de gestion pour tes fflkrie* français» de cWtbuSon couvrant le sud de la Fronça 
Dépendant dhecfcmertf du Directeur Administrait! et Rncretoreten foison étrofle 

mt les prorà^respaur tr» gestion prévWomete et budgétaire? 0 * 

U dtabfaa le* budgets et les plans. 

I assuieiulejuM de.la idabaltan des objecte et en analysera les doaita. 

Le 



' Dùu 1 b cadre tPuneéwdutkm futaie, fa 

CJLC.OJLMJL 

Centre Informatique 
des Assurances 
Mutuelles Agricoles, 

équipé tf un BI-DPS 8/52,90 t enaina ax 


recherche 


INFORMATICIENS 

MIAGE,INSA,ete. 


(H./F.) 


PROGRAMMEURS (H./F.) 
DUTInformatique. - 

Envoyer lettre manuscrite, 

C.R. photo etjirétBxtioQsau CI COlAJMIA- 
2, ne But*, ?9QOONIOIŒ^ 


Axa «et 

Uwg 

îatcsï i 

C* jaa 
zrœzû 

LlS 

Lzcev 


In 


Important Groupe de Distribution en Gros de Matériel Electri- 
que et Electronique, recherche le 

Directeur Général Adjoint 

d'une société de près de 500 nriPions de GA. 

Outre de bonnes connaissances des Matériels Electrique et 
Electronique et de leurs marché^ il doit posséder une solide 
expérience de la vente, de l'animation commerciale et du con- 
trôle de gestion et le sens des relations hu m a ine s. 

Ce poste requiert un diplôme d'ingénieur ou d'Ecole Supé- 
rieure de Commerce, et de bonnes notions d'anglais. 

La rémunération annuelle, selon les compétences, peut 
atteindre 300.000 Francs. 

Il existe des possibilités d'évohition au sein du Groupe en 
France et à l'Etranger pour un candidat mobile. Le premier 
poste est basé dans l’Ouest 

Merci d'envoyer votre candidature sous Réf. 717 à CURRICULUM 
4, rue Tronchet 75008 Paris qui transmettra an toute confidentialité. 


_ ÉCOLE NATIONAI£SUPÊREEXIRE 
INGÉNIEURS DJÊ constructions 

AÉRO ilAÏSiS ÜES DE TOULOUSE, 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE ' 




M 1 y mi ft h 


TOERES DE MÉCANIQUE 


UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE . , 

dantnnx pndquK de oeagaipe cl riA- 

tsnoe des matériaux, soutien des activités de recherche. 
■ uestioD dès moyens. 

« réastaocedet ma- 

StawdfagoitnrcaatmtOoadBBi). 

Adresser c.v. détaKé et prétentions à 

ENSICA 

49, «venocLéod-Blnm, 31056Tonk«iseCeifcit. 
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Hewlett-Packard France; 56 % de croissance du CA en 1984, 2900 personnes* 3*™* exportateur de matériel informatique en 
Franck Jeader dans le domaine de l'instrumentation électronique Les signes de cette expansion : le démarrage d'un nouveau site 
industriel à Lyon - LTsle (f Abeau. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adaptée^ une forte capacité 
d'innovation, la gestion attentive des ressources humaines. Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un 
environnement international où les activités sont très diversifiées et où autonomie sens du défi et mobilité sont des critères 
porteurs d'évolution et de réussite. 







MARKETING 


s ’..ï . ' • 


Consultant réseaux 



avant- vente 


Au sein du Service Marketing de notre Division Réseaux, le Département Net- 
work Consulting a la charge assister les commerciaux sur le plan technique afin 
de compléter l'information de nos clients. 



_ _ _ : Afrique du Sud. Lors 

de ses fréauents déplacements dans ces pays (50 % du temps), il fera les présen- 
tations techniques des produits., analysera les demandes des clients, préparera les 
réponses qui devront leur être faites. 

Par ailleurs il sera aussi le conseiller et le formateur des forces de ventes. 

Ce poste, basé à Grenoble, requiert une formation supérieure technique ou c 

tion analogue et 


mezdaie, 2à 3 ans d'expérience internationale dans une fonction i 


com- 

une 


Les nombreux 
La connaissance 


déplacements exigent une très 
:e de l'allemand serait un plus 


grande disponibilité, 
apprécié. Réf.GNDA4/M. 



Au sein de notre Département Marketing, vous serez le censeü de nos ingénieurs 
commerciaux pour l'Europe entière, auprès desquels vous interviendrez afin de 



K 


Jet 

: nosmgéïùeursdeRecherche et Dévelop- 
pement/- _ : •• . . ’ ; r: ' “ ' ' 

Vous assurerez également l'élaboration et l'animation de cours à l'intention de nos 
commerciaux et de nos clients. . 

De formation supérieure en électronique ou informatique .lesçandidats retenus 
auront le sens dé l'analyse et de la synthèse et-serorit bons pédagogues. 

Une expérience similaire ou la connaissance de produits Datacommunication 
serait un plus. . Réf. GND/I6/M. 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


Le Service Recherche et Développement de notre Division Réseaux a pour voca- 
tion d'étudier et de mettre au point des nouveaux produits à impact mondial 
(matériels et logiciels) destinés à permettre l'insertion de nos matériels dans des 
réseaux de communication. 

En étroite collaboration avec le Marketing et la Production, nos ingénieurs sui- 
vent les projets depuis la définition du cahier des charges jusqu'à la mise en fabri- 
cation . Ils disposent d'outils de développement performante. 

Le responsable de ce service recrute : 

Ingénieurs R & D 

- un ingénieur à qui sera confié un projet à dominante électronique sur un maté- 
riel de notre gamme. Q deviendra rapidement le spécialiste du produit et en 
assurera le service technique. 

- des ingénieurs informaticiens qui seront orientés vers des projets exigeant une 
bonne connaissance des nonnes nationales et internationales régissant la 
technologie des réseaux (X 25, V 24, ISO niveau i - 4). 

Ces postes requièrent une formation supérieure en rapport avec chacun d'eux: 
électronique pour le premier, informatique pour le second. Réf. GND/17/M. 

Ingénieur mécanicien 

11 participera à la définition du cahier des charges de nos nouveaux matériels 
informatiques. En collaboration avec ses collègues électroniciens et les ingénieurs 
de production, il définira l'architecture des produits, les matériaux utilisés, les 
modes de fabrication. 

Il entretiendra des relations étroites avec les fournisseurs et les sous-traitants. 
Ge poste requiert une formation, supérieure technique et une expérience de 
bureau d 'études, acquise de préférence dans une entreprise du secteur électrique 
ou électronique. Réf. GND/15/M. 


Ces postes requièrent un excellent niveau technique, et une bonne aptitude à la 
communication dans un environnement international dynamique et motivant 
(anglais indispensable). Ils sont extrêmement variés et vivants et de ce fait, très 
formateurs, lis permettent aux candidats qui y feront leurs preuves un choix 
très étendu pour leur évolution de carrière, tant sur le plan géographique que 
fonctionnel. 

Tous ces postes sont basés à Grenoble. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ~CV, photo et préteniions- 
en précisant la référence (hoirie, à Pierre FANTOBO, Service Recrutement, 
Hewlett-Packard France, 5 Avenue Raymond Chanas - 35320 EYBENS. 
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W, ÔFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche 


responsable m arketin g 


B sera chargé de la conception de produits cosmétiques 
hypoaüergétüques en liaison avec le Centre de Rechercher R 
ass u rera le lancement des produits nouveaux, devra gérer et 
développer les produits existants et communiquer de façon 
étroite avec les Services Commerciaux France et Export B aura 
la responsabilité d'e n tre te n ir des relations permanentes avec h» 
Agences de Pubhdté et les média , La gestion et ranimatiçniTun 
service composé de Chefs de Produits, d’un Chargé tTÉtudes. 
dimStueBo et d'un Chef de Fabrica ti on repr é sen teront un aspect 
essentiel de sa mission. 

Ce poste qui bmpBque cr éati vi té , souplesse d rigueur, 
conviendrait à un spécialiste du Marketing DIPLÔME d\me 
GRANDE ECOLE COMMERCIALE (HEC. ESSEC. ESC-} ayant 
évolué dans les structures Marketing tFun grand groupe (si 
possible dans un secteur voisin de la cosmétologie) et 
souhaitant franchir une étape importante pour sa carrière. Une 
pratique courante de TAngkos est nécessaire. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 3014 M 
à préciser sur renceloppe - seront traités par 


O E L/ :E Ci- a F> F=> E l\/l E INI T I 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE TE X T IL E située en 
AFRIQIÆ CENTRALE FRANCOPHONE 
dont eUe assure la gestion, son 

directeur 

La Société, créée récemment, fabrique et com me rdaBa e des textOee. 
prindpg fen i en t «ThaWD cn w uU. destinés au marché af ri ca in. Son chiffre 
d'affaires en augmentation rapide devrait atte in dre 80 à 100 MLFJL 
(S mUtiards de francs CFA) au co u rs de Jfexcvdce 1986 (60 NEE en 
1985). 

Le Directeur assurera, sur place, Pensemble delà gestion de firntrcprise. 
B devra, en particulier. veRJer au développement de la 
e oaaneneiatieatl on. à la poursuite de ta mise eu place de techniques 
modernes de gestion ainsi qu'à raboutis s e ment An by o rtant 
p rog ramm e dbwestissemeaL B di sposer a pour ce faire de th ssts t àn ce 
technique ext e rne néc e ssaire. 

Le candidat, âgé d'au motus 35 ans. devra faire preuve tT bqp o r tmties 
qua&tés de leader shi p à Tintérieur de la Soci été (500 employés dont ur* 
douxatne d’expesriés). et être capable de développer des rektikms 
fru ctueu ses avec Fensembte de Tembronnement éco n om iq ue et 
odmtnlstrtxtlf de ta Société. Une expérience réussie de quelques armée* 

de Direction Ane entreprise en Afrique serai t très appréciée. La 
connaissance du textile constituerait un atout supplémentaire. 
R émun é ra tion attractive. Ava nt a g e s en nature mrpntrtfm 

Les dossiers de candidatures - vous réf. 3017 M. 
à préciser sur Venvtioppe - seront traités par 


D E 1/ E L_ O F= F» E f\/l E NT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


- important G* oui» 
Wstiuttrtotfrmnçai* 

cooo personnes, i «nanard et demi de cai 
r ech erc he pour une desertglqes 

• sttoée an ré gion pe HUnn » - 

(hanfletie lioni-ouesaim '■ 


1 

Ingéni 

leur 

mécainl 

ici 

Iwtel 

en 

ri ' 


:ü . , .fl ; 

. • • ».;? Xÿf 1 

'Vansm 

, C *'» 


-Artset IMOers, MSAtiCAM—r - - 
débutant ou un* oauxans cr exp e rlen co. 

Ra tt a ché au m sp d n s a tte t wâm iq pe M ta 
Division, Daurapour mission: •. 

-la conception et retude ne projets (cal- 
culs, plans), . ■ -•••.;-/ 

w le sidvi et la tMseau polhtdeiiroou&s^ 

- la réaBsailoa ti'Atmies th^ • 7 

ce poste requiert: • •V ‘ 1 . 

- desoïkjescompétencesenWorroatioue, 
-des cormatssanoes en robotique ecauto- 

matisme seraient apprécies. .7 
sonne pratique detântfaEs; f 
goût des c onta et s rwtnafns. ■ 
Posst&intés d*votuttonatt seindu Groupe 

Adresser cv, photo et ««tentions 
sous référence rr430ii 
- - EMPLOIS ET E$fTREHBSES -- 

't8nieVomey-7500?p«i$ ;•=. 

qm tnat mam -T ~ : - 

% s e r a r é p ondu a toutes tescaaidlttaturas. 
Dtscrttionessurte. ? 



emploi/ régionaux 


important Croupe 
Industriel français 

<5000 personnes, 1 milliard et demi de CAJ 
recherche pour une de ses usines 
située en NormamBe un 

contrôleur 
de gestion 

rattaché directement au 
Responsable de la Division. 

Sa fonction couvrira les domaines d'acti- 
vité suivants: 

- gestion ipnx de revient, tableauxde bord, 
suivi budgétaire permettant de cerner 
les priorités et d accèlerer les prises de 
décision). 

- organisation: évolution des méthodes et 
des procédures (comptabilité adminis- 
tration du personnel, informatique), 

-administration (factures fournisseurs. 

comptabilité analytique-.), 

-animation (responsabilité d'un groupe 
d'environ 40 personnes). 

Nous recherchons pour ce poste une per- 
sonne de formation ingénieur grandes éco- 
les ou similaire, justifiant d'une expérience 
des ans minimum au cours de laquelle il aura 
exercé une fonction identique en milieu 
industriel il aura en outre acquis une bonne 
pratique de l'outil informatique. 

Possibilités d évolution au sein du Groupe. 

Adresser cv. photo et prétentions 
sous référence n° «302 â 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18 rue Vûlney - 75002 PARIS 
qui transmettra. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 
Discrétion assurée. 


Important établissement indastrid de l’Etat 
région Ouest littoral 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Eventoeliement débutant, libéré obligations 
militaires, formation mécanique et hydromécanique 
souhaitée, pour fonctions d’ingénieur de 
développement de systèmes d’intervention 
sous-manne. Travail d’équipe. Tâches de conception 
et d’évaluation en relation avec l'industrie. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photographie 

sous numéro 7. 171 le MONDE Pub. 
service annonces classées 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS, qui transmettra. 


CRÉDIT AGRICOLE 
CRÉDITS AUX ENTREPRISES 

Fonuadou sapérfcv* 

(Ecole de Commerce ou de gestion, DECS) 
ou 

baacairç sspëriem (ITB, CES B) 

Dynamisme, goât dm contact* 

Détatutfc) «u confirmée) 

Lieu de travail : AUXERRE 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions â : 
CRCA YONNE, Service du Personnel 
BP 159. 89002 AUXERRE 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BRETAGNE 
LEADER DE SON MARCHÉ 




CHARGÉ D’INFORMATION 

130000F + 
nombreux avantages 


An sein du dép a rt e ment de b co mmuni c ati o n , vous 
aurez b mission de concevoir et de rédiger l'informa- 
tion, d’animer les supports internes et ex ter nes, de 
proposer tes médias dé demain. 

De formation supérieure (SC-PO, CET .SA, ChPJ^_), 
vous posséderez des qualités rédactio nn elles cer- 
taines ainsi que de bonnes cap ac i té s d'adaptation et 
vous avez bénéficié d’une première expérience en 
agence, en service intégré ou dans b journalisme. 

Le poste présente de larges per spectives d’évotutico. 


Merci d’adresser lettre manuscrite + c.v. + photo 
sous réf. DA 200 à : DELAJTTE ET ASSOOËS, 
28, bd Poissonnière, 75009 Paris, qui transmettre. 


L’OFFICE PUBLIC D’AMÉNAGEMENT 
ET DE CONSTRUCTION 
DU DEPARTEMENT DU RHONE 
reche r che pour diriger son 

DÉPARTEMENT URBANISME 
1 COLLABORATEUR 
HAUT NIVEAU 

pouvant justifier d’une réelle expérience dans le domaine 
de l’ urbanisme opérationnel et capable d’animer nne 
équipe d’une vingtaine de posâmes. S érie uses références 
morales et professionnelles exigées. Rémunération suivant 
qualification. 

Ecrire en précisant c.v. â L’OPAC DU RHONE 
194. rue Doguescün, 69408 LYON CEDEX 03. 


JEÛNE INGENIEUR 
D’ÉTUDES MÉCANIQUES 

AM - ENSI - INSA 

ou similaire 

ou premiers expérience BE 


Un très important crastwcteur 
ifimportwitsm^Ériefeétectro- 
mécataqœs de production, de 
technologie avancée, «por- 
tant 80 % da sa production, 
recherche ce jora moteur 
qui participera à fétude et à la 
mise au point de nouveaux 
matériels, tant en BE qu’aux 
essais de prototypes, en Ifaton 
avec les senfees méthodes et 
fabrication 

Résidence vBe de l’Est, 
agréable région traristxjoe, 
proche if une grande vie unt- 
rershare. 

Mr.CVéétssrôf.1116à 

SELETKConsd 

57009 STRASBOURG CEDEX 


Gr«i4n aocMtés PME 
recruta pou- région Arles ( 13 ) 

Cadre comptable 

Fo «m. aupte-., DECS comp tâ t. 6 
ans da pratiqua, préfér. catfnar 
sxpsnktm cv at pré w mon*. 

Ecr. site 7. 193 la Manda Pub., 
sarvtoa ANNONCES CLASSEES. 
5 . ma des ftafiana. 76003 Parte. 


rr 


JEUNE AnACHE 
COMMERCIAL 
EXPORT 

ESCE - ESC - formation 
export, ou similaire 

..a 1 , r r . rffir w T 


ttinrangUs* 



VALOWS-saW ra ch ar ch a 

- MGâœm (wsa. ara). 

TECWHCCN LDUT, BTS), 
étudsa at réaSwttooa miera- 
krfarmatjQua jndua tnatte . 
Connais. MS-DOS apprè- 
cîés- 

_ BWÉMSUR aut oma tiqua 
informetlqua Induat. 
sonnai*- méthoda* da 
imm ai i ai svat. auroma- 
^STghafEe t, saot. 

GRA1), axp. prof, appréctda. 
Liau da travail : D otdea uv + 
dëptecatnanta. 

Envoyar C.V. + photo *J»mo- 
nénrboo a Vatorta. BP 4*. 
331 66 St-Mddard Cadea. 


Franc» * s**" 

-- ja.jr®W 
^ . - ‘HitjSfcî: 

î j : Vî V# i 

-...crw*Æ 

*•! SC 
r cHrrfst - 

, r;C-'V£ Vï 
AUTOm 

, \.*î 

. - -■■■ 

l\. . '■***- 

j. *»a*M5CSy 
i. t %C-TSé«ci** 

c.-I-TfAV 

zi nrnaa 


Chargé de mettre en oeuort le kmcomentaprè* instruction* et 
te mW des Vp p Kntd a nnsmsn ts mt math tate spdow tte. 
destinés A satisfaire les corvmondss c (tente 

B gérera la J mJne Qpprockdonnemsntt formée do conh - 
m and a, le sM des foumbeem tewtoieo dédouane- - 
mertx entrées en m agasins , règlement des Btiges, le caatrüfe ' 
des factures. • ■ • 

Les candidat* ont une formation supérieure une uqré- 
rimer, dr io gestion da approvisionnements et der connatr- 
tances pratiques «tenais domaine de rknporU Br seront en 
effet en relation avec des fcnanlareurs en France et à 
réùrmgo. avec kstmrnUabes et la sendees des douanes. 

Le sens du contact et_ f ex périenc e de la supervision de petits 
gmaestomneceuairmposrvssatmp Unseesre lmmqton- ' 
«atrfDtés qui leurs seront confites: 

- émission des commandes vers les foumbseun, te 

- lancement des programmes de fabrication | 

en sous-tra it ance oa en Interne •" ^ 

- mdaé des commandes EDITE VC 


GRANDE BA 


- boom exécution des déteK «wWHr tes prix et rftgtemmt 
do d ffftr s ho Mtige i afférents. ■ : 

- coonbrKàion otracte sente* réc ep tion des matériels, 

• reporOng pour toute bstttuBim sur factitM appmeidau- - 
nement et hnport ; 

fl arsxoelslonnera et fournira les eOsrtU du département 
dbùibutfpn. . e >" . . . 

Cn paste impBqoe b mttrise de Ttnt^aU tatte et parié 
Dkner Wwd w âi a RenpnmM e du rs ouauemt r ép ond ra 


manuscrite + pbotai, sousrtf. DPIXJ /2 ITT Data 
ne Tour Nabto Montparnasse BPÎU 8 , 75755 Paris 


Sm terne Tt 
Cedex 15. 


ITT Data Systems 

Entre vous.et nous:. le dialogue. 


posante cfexpwrtfcse comptcftjle; 
i des connaissances étendues en mertidre de 
comptabilttè bancahe et cflnformattquB; 

' une expérience professtonneUe cfine dizaine 
d’années dordenvbon cinq arm6es dans les 
services com p ta b le s ou de cordiOte de 


: gestion une banque de latte Importante; 
• fettPbctence effBctlve de la supeivtskîn d'une 
ô^pede op^^nxibttudede participer 
6<les groupes de tiavaL 
laposte^basbàPcsbérbiérnuriéraiionsera 
avec rewpôrience et la votow du 

Ecrire avec CV et phetet motivation et ps&ten- 
«Jf re ^etoPP° la lét 8661. ô 
hte^^jîtera2nje detaTour des Dames 
75009 Paris qui transmettra. 

— Dteciôrton absofcje 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DÉVELOPPANT ' 
SES ACTIVITÉS EN FRANCE £T A L’EXPOBT RECHERCHE 

ESPONSABLE DU SERVICE FISCAL 

candktaf confirmé possède une expérience de fhcaBsto d'environ 

une outonomte <**=*>" 

SS 

S^»œ?faasasss assss 


M kxmm 


c ïrè* Impôt 

"^Ot^r^vi cHi 


tminairi 
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OFFRES D EMPLOIS 


«P 


hutchinson 

10.000 P ERS. - 19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F. PAR AN 
rech. pour son Département 

TRANSMISSIONS 

' LEADER an EUROPE pour les 
COURROIES DE TRANSMISSION 
(POLY V) en électro-ménager et 
dans ^AUTOMOBILE 


Négociateur 
techn. -commercial 

CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE 


-..France + Europe (sf RFA) 

Basé à TOURS ou à PARIS et Adjoint du Respon- 
sable Produits TRANSMISSIONS. Il est CHARGÉ 
DU DÉVELOPPEMENT DES MARCHES CHEZ 
LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE EURO- 
PÉENS (sauf R.FA1 : vente très technîoue ^BU- 
REAUX D’ÉTUDES et Sces ACHATS). 

Interface clients - Usine de Tours 

p — HOMME DE L'ÉQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 

• JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN ... 
(ou niveau) PARLANT COURAMMENT 
L'ANGLAIS (abs. indispensable) 

• Ayant {‘EXPÉRIENCE DE L'ÉTUDE ET DE 
LA VENTE NÉGOCIÉE DE COMPOSANTS 
AUX CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES 
EUROPÉENS 

• HOMME DE TERRAIN très disponible 

— . 2 Jours * Tours / 3 j. chez Constructeurs- 
S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous^remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8220 à 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ira 


sélection conseil 

93. AV DE VILLIERS 70O17PAHIS 


r UN PUISSANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

renforce ses équipes techniques et prépare 
ses structures futures. 

Plusieurs postes sorti offerts, impliquant d'emblée b prise de res- 
ponsabilités et ouvrent des perspectives de carrière diversifiées. 
Nous mcfcerchons t 

• Des ingénieurs 
"développement et applications" 

II s'agit de postes actifs, împfiquœit, à I échelon intemefiond ; assistance technique 
aux cKente, suivi des évolutions techniques et des marchés, expertises, portià- 
pafionâfêkÀwoHon des p rogr a mmas de recherche. Ces postes con viendraient à 
des ingénieurs ECP, Mines, AH grandes écoles de Chimie (connaissances en 
mécanique et formation complémentaire EAHP appréciées) débutante ou ayant 
une expérience professionnelle dons le domaine des matières plastiques. 

La réussite dans ces postes nécessite d'excellentes qualités de contact, de lanagi- 
■ nation, de la dfeponibifité, la connaissance de Tanglais. 

Ces postes sont à pourvoir: 

• dans la région lyonnais* réf. KS 435 AM 

‘ o en Normandie réf. IJ436AM 

e à taris réf. MU 437 AM 



réf. KS 435 AM 
iéf. LT 436 AM 
réf. MU 437 AM 


Un ingénieur de recherche 
en chimie organique 


Ce poste conviendrait à un Docteur-Ingénieur, désireux de s'intégrer^ dans un 
impor ta nt centre de recherche appliquée, ayant des qualités dfesprit dequipe et 
daté d’un bon potentiel dévolution. „ 

Poste : région lyonnaise réf. NQ438 AM s 

J? 

• Un ingénieur recherche confirmé | 

en RMN * 

Ingénieur chimiste et/ou Docteur. If travaillera sur la physico-chimie des poly- 
mères et il aura de très soldes connaissances en RMN ànsi qui* ban potentiel 
dévolution et des qualités d esprit dequipe. 

P o ste en Normancfte réf. OW 439 AM 




Ecrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 ParisR I % 



RESPONSABLES COMMERCIAUX 

PUBLICITÉ - PRESSE 

Au sein ‘ d’un grand groupe de presse indépendant et en croissance continue, nos équipes commerciales 
assurent lé dévefoppement de rubriques publicitaires spécialisées (annonces classées, publicité institutionnelle, 
numéros spéciaux, etc:). • .*. 

Nous recherchons, pour renforcer le potentiel de ces équipes et seconder leurs dirigeants, des c a dr — 


Jeune manager 

comptable et financier 

LA FILIALE DE DISTRIBUTION D’UN IMPORTANT GROUPE 
MULTINATIONAL ALLEMAND, implanté sur le marché de la 

bureautique, recherche l'Adjoint du Directeur Administratif et 
Financiez. 

Il sera spécialement chargé de prendre laresponsabifitéde (ensemble de lacomp- 
tcbiüfé, de la trésorerie et des problèmes focaux. Il travaillera en Saison étroite u 
avec le contrôle budgétaire et le ’repoclmfl'. | 

FVatirien confirmé de la comptabilité, doté dune grande autonomie, il possédera £ 
une formation supérieure (ôoote de Commerce, CHECS~.J. Evolution passible pour ® 
candidat de fort potentiel e 

la connaissance d une langue étrangère (anglais ou dlemond) est nécessaire, -g 

Lieu de travail : Paris Rémunération : 230-000 F + * 


Ecrire tous réf. PX 440 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Participer au démarrage 
et au développement dVme nouvelle 
usine comme responsable qualité 

FILIALE D’UN GRAND GROUPE ÉLECTRONIQUE démarre sa 

nouvelle usine en Mevrtho-«f>MoseBe dans le cadre de b fabrication euro- 
péenne cfun magnétoscope. 

1 s'agit dune urine qui aura à terme un effectif de 300 personnes et réalisera des 
sous-ensembles de mécanique fine en grande série. 

Nous rech er cho ns le 

Responsable qualité 
de cette unité 

fl sera chargé de mettre en place b service qualité et de concevoir b politique 
assurance quaSté. 

Cette fonction implique des qudrtés de rigueur mais aussi de contact pour assurer u 
Passât ance pédagogique aux différente services de production. -S 

«X 

Ce poste important conviendrait à un ingénieur, ayant quelques années dexpé- -g 
rience industrielle dans le secteur de b mécanique fine de série, très motivé par les e 
problèmes de quafità, animateur et formateur, capable de 's'engager' dans un -f 
projet ambitieux et de b mener à bien. s 

Larges perspectives ultérieures de carrière dans b Groupe. ^ 


Ecrire sous réf. EM 430 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 ParisR C-J l G 


e comptable 

ut niveau 


Plus que leur formation supérieure ou leur connaissance de la presse et de la publicité, leurs qualités détermi- 
nantes seront : 

— une expérience réussie de ta vente aux entreprises. 

— une maïtrisede techniques commerciales diversifiées (téléphone, terrain) 

— une personnalité dynamique et ambitieuse, capable de convaincre des interlocuteurs de haut niveau, 
. — • la capacité désintégrer à une équipe et de participer à son évolution. 

Nous assurons une formation à notre marché et à nos activités, une rémunération ouverte (salaire + primes), 
des perspectives d'évolution dans'ûri groupe et dans un domaine en développement. 

Si vous êtes intéressés, merci de nous adresser lettre manuscrite. C.V. (mentionnant votre téléphone et votre 
rémunération actuelle) et photo, (en précisant les groupes de presse auxquels vous ne souhaitez pas 

répondre) sous référence 50.534 M à : EJXP. 

37, avenue des Champs-Elysées - 75381 PARIS 08 


Un «classe VI ou VII» 

Pour notre Direction du Commerce Extérieur 

Secteur «Amériques» 


‘ •“ wl _ * 
***■-'' ■ •' *■ 


v , 

• - = » »■ - ■ 


Une très importante banque française à vocation 
internationale cherche à renforcer, au sein de sa Direction 
du Commerce Extérieur, l'équipe chargée des relations 
commerciales avec la zone «Amériques». 

Le poste offert à forte dominante commerciale, convient à 
un Jeune cadre, âgé de 35 ans minimum, possédant une 
solide fo r mati on bancaire et si possible une expé- 
rience stmitcRre. 

Une bonne connaissance du milieu industriel 
français ainsi que «tes pays d'Amérique (en 
particulier Latine), s'avère par aiBeurs indispensable. 


Bien sûr, la maîtrise courante de l'anglais et de l'espa- 
gnol est nécessaire pour réussir dons cette fonction. 

Le poste basé à Paris implique de fréquents dépla- 
cements dons les pays concernés. 

0 permet à un candidat de valeur d'envisager de réelles 
perspectives de carrière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe la référence 3621 et le nom 
des banques avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer 
en contact à rscg carrières 48, rue Saint Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 


■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■i 

l■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■lJ 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■il 


GROUPE INDUSTRIEL 
D’IMPLANTATION MONDIALE 

VGCtlëfCh& 

Pour sa DIRECTION FINANCIERE 


AUDITEURS 
CONFIRM 




• Fait cm sein de l'Audit interne du Grotqsa encadrer des missions 
cTAudfl opérationnel en France et à f Etranger. 

* Pour, au sein du Service Consoüdcsüco. participer à rétablis- 
sement des résultats du Groupe 

Les candidats devront Impérativement: 

-Etre de formation supérieure (Grande Ecole de Gestion) ou 
Expertise Comptafcâe. 

- Posséder une première expérience en audit* 3 à 5 ans rions un 
Cabinet International 

- Connaître les normes internationales de consolidation. 

- Etre WHngues antfafs et si possible espagnol 

- Posséder cT excellentes qualités de contact et d animation. 

De larges perspectives de développement de carrière seront possi- 
bles en Prance e* fit r étranger 

Merci d'adresser CV, photo sous référence 8648 à Média-System 
2 rue de la Tour- des- Dames 75009 Paris, qui transmettra 
Discrétion assurée. 
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financières et comptables. 


H ACHETTE Notre brrac^ Distribution du Livre - 
1 100 personne^ l^mffiard de francs de CA - crée auprès de te 
Direction finaneferefi postes <fORGANSA7ËÜR& qui seront à ta mesure 
de vos idées et de votre dynamisme: analyser les besoin* développer 
de nouveaux systèmes assuré: tour mise en place pot* et aec les ■. ' 
Services u&Bsateûrs danste cadredeforgantsatxxi du gnoupeeten Saison 
avec r équipe informatique. ■ 

le premier se chargera de mette en place de rourèâux bgods de 
oomptabMÊ générale; fournisseur contrôle 
budgétaire et d ln wTfo bgsa tions 4 ans Juyirienoc 
nécessaires. <Rfef.551). 

Lesecond partidperaau développement et assurera ■ ■ 

bmÈeenplaced'un nouveau togidd de comptabilité ■ I 


cfient* élargi i un système de «crédt management)». S ans deqoérience 
souhaitables (Réf. 552). 

Deux postes dés de réflexion et cf analyse; mais aussi un rôle moteur qui 
conviendra bien à de Jeunes diplômés dune Ecole Supérieure de 
Gommerct aywtf d$& vécu rutffisation active de rinformatique dans les 
domaines financier et comptabte. 

Aussv des postes- t rempBns pour me évolution dans notre Groupe 
Pattes basés à Maurepas -t7B) 

1 Ecrivez- nous (lettre manuscrite + CV) sous 
__ rtf. 551 ou 552- Service Gestion des Cadres 

12. rue François I" 1 - 75008 Rsrs. 


HACHETTE 


Responsable 
Service Formation 


Une très importante Entreprise de presse (2000 personnes) à vocation 
internationale recherche son responsable du service Formation. 
Rattaché au Directeur des Relations Humaines, il aura pour mission de 
concevoir et da mettre en œuvre une politique de formation dans un 
environnement très demandeur (identification des besoins, élaboration 
de plans à court et moyen terme, élaboration et gestion des budgets...). 
En outre, il sera 'chargé d'établir des relations avec les organismes 
extérieurs, d’assurer le suivi et l’évaluation des programmes de formation. 
Le candidat recherché, âgé au minimum de 32 ans. si possible diplômé 
de l'enseignement supérieur, aura acquis une solide expérience de cette 
fonction au sein d'une grande Entreprise. Son goût pour ta conception, la 
mise en place d’outils de formation ainsi que son sens relationnel seront 
ses atouts pour réussir dans ce poste. 

Merci d’adresser votre candidature à Dominique SARA 
sous la référence 475 M. 


m 


/Vlutle, Kemevez & Ass. s.c.m. 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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, . Le combat que nous menons au plan mondial, pour maintenir et améliorer notre posf- 

tion dans le cadre d’une vive compétition internationale, nous conduit a rechercher 
Lnejüte des hommes et des femmes capables de mobiliser leurs talents pour assumer desres- 
7*3» ponsabilités complètes et autonomes. 

PROJETS S AFFAIRES 



• conduire fétude et la réalisation 
de prototypes d’équipements nou- 
veaux, 

• animer, motiver une équipe tech- 
nique ou coordonner et contrôler 
différents groupes techniques. 

■ s'engager sur les coOts, les délais, 
les performances techniques et les 
tenir, 

• assurer les interfaces nécessaires 
à la réalisation du projet (études, 
production, commercial). 

• cette fonction nécessite une pre- 
mière expérience technique en 
électronique ou en loglcieL 


• assurer la malîrise-cfœuvre d’une 
affa ire de vont conduire à la mise en 
service d’équipements ou d'un sys- 
tème chez un client, 

• coordonner, planifier et contrôler 
les études et la fabrication confiées 
à différents services et sous-trai- 
tants, 

• s'engager sur le budget et sur les 
délais de l'affaire et les tenir, 

• animer, éventuellement, une 
équipe de maftrtse-d’œuvre, 

• cette fonction demaide une dis- 
ponibilité poix des déplacements 
en France et à l'étranger ainsi 
qu’une expérience technique ou 
industriel. 



Votre capacité à motiver, à entraîner l'adhésion, votre parti pris pour faction et votre 
tempérament audacieux sont les premières composantes de notre réussite 
commune. 

Nous vous proposons les moyens de vous développer, d'enrichir votre formation 
supérieure (Grande école d’ingénieurs) et votre expérience. 

Votre réussite dans une de ces fonctions, au sein d’une unité opérationnelle de notre 
Société vous ouvrira la voie vers une nouvefle étape de votre développement 
professionnel 

Nous vous remercions de nous écrire, en précisant votre préférence pour fune de ces 
fonctions à Pierre BERETT1 - Direction des affaires sociales - 23, rue de Courceltes, 
B.P. 96-08 - 75362 PARIS CH3EX 08. 


fA THOMSON -CSF 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

EPS conçoit, développe et fabrique des systèmes de haute technologie destinés à la recherche 

pétrolière 

Dans te cadre cte l'amélioration constante de la qualité et des performances de nos produits, nous 

recherchons des 

JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Vous renforcerez la pluridisciplinarité de nos Equipes Qualité directement intégrées 
dans 1e processus d'études et de fabrication de tous nos produits. 

Vous assurerez le suivi du développement de nouveaux outils. Vous aurez la responsabilité des 
objectifs de "fabricabilitê" et de qualité conditionnés par l’utilisation en environnement hostile - 
haute température • et proposerez les améliorations nécessaires. 

Vbus devrez également mettre en place des actions pour améliorer la qualité des outtts en 
fabrication : analyses de pannes et/ou audit de fabrication. 

Diplômé d’une Grande Ecote vous êtes débutant ou avez une première expérience 

Les perspectives d’évolution à EPS et dans te Groupe SCHLUMBERGER doivent intéresser des candidats 
â tort potentiel, capables de stexprimer en anglais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous référence J.l.t à 
ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 26, rue de ta Cavée - 92140 Clamait 


Schlumberger 


SON - T.V. - HIFI - MICRO - ELECTROMENAGER 

Notre politique après-vente, c’est votre affaire ! 

Nous vous proposons d'associer voire avenir à noire développement Nous sommes une jeune Centrale cT Achats (CA : 1,5 MM) 
déterminée et Bère de sa réussite. Nous travaillons pour de nombreux points de vente répartis sur l'ensemble du ter ri to ire . Nos 
ventes galopent, mais notre SLA.V. a besoin d’on homme de conception, de négociation et d'organisation. 

Vous négociez les contrats SA. V. avec les fournisseurs (procédures, assurances, tests, formation et «nmiw technique, docu- 
mentation technique). Vous êtes responsable des achats d'accessoires et de pièces détachées. Vous avez à créer et développer une 
plateforme qui servira d'entrepôt central pour nos points de vente. Bien sûr, vous contrôlez la qualité du produit. Vous défin nsez 
les méthodes d'approvisionnement et l’organisation des pièces détachées pour nos commerciaux. 

Ce n'est pas une mince affaire ! La hauteur de la tâche réclame dynamisme et tempérament. Vous êtes nécessairement diplômé 
d'une école d'ingëmenr(SUP'ELEC. AM, lDN...).Vous êtes polyvalent en termes d'achats, de qualité, de négoce eide logistique. 
Votre créativité et votre esprit d’entreprise sont indiscutables. Vous possédez de réelles facultés relationnelles et la volonté de voie 
intégrer dans une équipe soudée et tais investie dans son travail. 

SEFOP remerde les personnes intéressées d’adresser leur dossier sous référence AV. 436 M. 


SEFOP 


8k Laboratoires 



INGENIEUR SPECIALISTE 


(3 à 5 ans) en PHYSIQUE DES SURFACES ET DESÇOUCHES MINCES 
(fatma fl c n école dlngérrêia; doctorat <féïat ou 3°.cydé ervpbysique ttes couches 

minces*. . . . BSrSWC/CM 

INGENIEUR DEBUTANT 

pour recherches dans le-dcmMne de la PliYSIQOE DES CA^SS. (ctxitr^ i 
durée déterminée de 6 moésl s> Or'?.. --vV'-.V»- v -J 

ftxnnlkxiGkandeEi^cfhigénlaff oulhèsd- - " •" >■ , -Bâ, ; SAH2flX5 

INGENIEUR oWStM® 
AUTOMATICIEN DEBUTANT 

pour études pAHUC/KDONS CIVILES ET MEMES DES LASEBS 
DE BASSE ENERGIE {contrat à durée déterminée de 6 mob}. T 
fftxrnation Ecole dTngênfeur ENSAM. ISEP. , ..Kéf.:S/443/A 

TECHNICIEN ; 
ELECTRONICIEN 

DUTouHlSEfedrcrtqué. . '* r.- - ■ 




CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D 'ELECTRICITE * v-, ' 7 


Porte fiord 200000 P-*./on 

ltoM>on*ra du Setvfae Comptante eicoBcterâqnÉ c wec te DheclwBnan- 
ctar, vous avez ^ ...... 

eomm» objatefe :ki bonne g«8an du Secvfc» Comptable, animer vo» col 
taboideu* WSSte à «latofasemer# de» compte» dexptaBtekxt te renforcer 
te contrôle budgétaire, «surerpefsonoeRementlo sotufion des problèmes 
potes, ç o n re B or les amâScualont cto tondomemert de veto servica 

oc- MM o yni :vous àtapoMztfune Aqufoedé 12 personnel te <funmte6- 
riel WpimdKiue pert w mart t ; ». ...t 

McJUntparialemerr fensembl» des lectiniques cgmpl é bte > te bénéficiant 
rfune apwfancs conflrm fi ode piu ri eu w cnni m d o wfrgm^terafetefinfor- 
inoflquavoui q i ter «r po tebte<ls tv i n f y n d >ci reddteTCTi dC to »> ^iUVi iuk te 

N outsom mes te fear^p ecaj.'inporttelca 

te (MftxJtrtco de matériel de ftcnpoit Mde tfûn Impodart poqw,clBnxnl 

Fmjr postulée, l vour'sute d ’ od w te c x oo nM e ns èi omote vo^ 
mon. *- CV.en préci»3rt wx coaKl léU %^ét11404 ou ; , 

coNsawwoiuTEMBar : .',-J •/ \V.’- 

CNPG W5 av. Victor Hubo Z5lléPhrii 
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SOCIETE DE FABRICATION 
DTNSTRUMENTS DE MESURE 

recherche pour ses 

services .études essais en voi, pilotage automatique. 


... Désignation et suivi d'objectifs. 

INGENIEURS 


. . dans le domaine logiciel temperéel 
Connaissant les mini-calculateurs VAX/YMS .;r’j>DP 11/RSX 11 - 
MITRA/MMT2 et les microprocesseurs MOTOROLA 6 8 XX et 
68 000 - INTEL 8088 et 8086 
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1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


■MEMBRE DE SYNTEC 


Riale d'on important gnoape finanderirrterr^nal,^ 

Banque est une banque privée en forte expansion: . 7. * ’ J:'. ; . 

Nous mettons en placé un nouveau sysfeme.tfïnfonrtatiohé l'aide d'un laôôet 
s peoahse développé surim IBM 3M. ^ 

Dansœeadrenousredr«dK?nsiworytenlMMiaéot« teki endelMBtaiifeMi 

connaissant bien lesopérationsbancaires, habftué au démarrage de'jystèmes 
complexes. - . 7 


tions avec les utflîwteure etta SSH, décidera desdévelppp«nén& 
en ayant le soucr de rendre fe centre tediniqüëment indéoendanL 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHUIMBERGER 

. V : I, j '.ÈPS conçoit dévsfoppe et fabrique des systèmes de haute technologie destinés 

'■■■i'L* '/. jLLV'.''.’' à la recherche pétrolière: 

. Dans le cadre de lümôtloratîon constante de nos produits, nous souhaitons intégrer dans notre 

équipe Technologie de Production un 

INGÉNIEUR 

de formation Gronde Rxateou untverÿfgirei conftmé ou débutant, mate passionné par la 

TECHNOLOGIE DES MATÉRIAUX 

ET 

COMPOSANTS HAUTES PERFORMANCES 

Vous analyserez les problèmes delabrlcatton Rés aux matériaux utilisés pour nos circuits hybrides et 
. - . imprimés haute température. Vous en concevrez les solutions techniques. 

Vbus devrez maintenir, notre.expertlse technique et faire évoluer les procédés et standards de 
• • ! fabrication pour améliorer qualité; fiabilité et coût de nos produits. 

Vbus aurez également à développer la recherche de fournisseurs potentiels 
. Le?, perspectives dévolution .à EPS et dans le Groupe SCHLUMBERGÈR doivent Intéresser des candidats 

à fort patentleL capabtesde sfexprtmer en anglais. 

Merci dtid rosser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous référence IM à 
ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 26. rue de la Gavée - 92140 Clamart 




Recrutement et 
Gestion des Cadres 


BSN-l" Groupe alimentaire français, CA- 28 Md de F, 38 000 personnes - 
réunir des sociétés présentant une grande diversité de taille et d'activités. 

Le Service Recrutement des Cadres assure la recherche ex la sélection des 
cadres débutants et confirmes de toutes fonaions. Ses 'interventions se 
situent aussi bien sur le marché extérieur qu’au sein des diffère mes sociétés 
du Groupe; ainsi il participe activement à la gestion interne des cadres. 

En 1984, cette équipe de 5 personnes a mené à bien 180 recherches. Chacun 
de ses membres assure de façon autonome les recrutements qui lui sont con- 
gés, depuis l’étude du besoin, le choix des moyens appropriés, jusqu’à la 
recommandation finale d’embauche. Il exerce sa fonction d’assistance et de 
conseil en associant étroitement les services demandeurs â tout le processus 
de recherche et de sélection des candidats. Des échanges fréquents au sein de 
l’équipe permettent d’enrichir la compréhension des problèmes posés et 
d’améliorer l’efficadié des interventions. 

Nous souhaitons accueillir un jeune diplômé d’études supérieures bénéfi- 
ciant de quelques années d’expérience du recrutement des cadres en entre- 
prise ou en cabinet. H trouvera dans cette fonction une opportunité d’enri- 
chissement personnel et de développement professionnel. De nombreux 
contacts lui permettront de faire apprécier ses compétences et ses qualités 
humaines, facteurs déterminants de son évolution au sein du Groupe dans 
quelques années. 
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INGENIEURS 

D'AFFAIRES 

SYSTEMES INFORMATIQUES 
ET ROBOTIQUE 


mal* d’tei important geoupt français ,1a Société 

a pour vocation de concevoir, de développer et 
de mettre' en «xpk>itatioa de* systèmes mettant 
an jeu de mul th de» «edmiqaw dont l'fiectro- 
xrfqne, Il ei rt amaÜ Qne, la xoCotiqne. llnforma- 
tigne— 

Tzanflhmt avec un tfèa lamadagréd’ auton o mkv 
lei dan xIn^énitOT» d’Attuae quVtenderâte 

auront- noue Tntttlon de gérer les projets des* 

leur integrdtta: d i Vfl i a g a , négodàkm^malyw 
dlS ’llt» f K mnf i w i ni rfl fln A\m IFQnTWi 

tzavefl {duzldisciplinaàia, oestioa du projet soos 
tons se» aspect», ooqtÆnafion des moyens, etc^. 

5S Fo rm a t io n ' Tng én i eu e Qnnde École am. ri 

Si HniériencegobotlqMe on oonduha 

t a Bi p n i a ltl e i En*. __ 

|g. An^ris.boumrit.' lien de tauraO baobene Sod. 

AdjW^CTdiCafl^ Ptr à ; 
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IA DWEtmON DES LANCEURS OU CNES 
recherche : 

Ingénieurs 

spécMieés dans tes domaines suivants : - • 

• aérodynamicien 

IBéf . 84/PLA/22) 

• trajectoire/ 
performance 

. : .. r (Ré^. 84/DLA/23) ... 

• guidage-pilotage 

. ffWf. WMDLA/04) 

De fbrawdbn grandé école; vous avez une expédance de 2 A 3 ana l 
« me aatfvM'drétùdae ou d'essai avec pratique de rwpm a ttii». 

En reWon étroita avec lee Industrtata et la» centres de rech e rche oonew- 
nét dans la cadre des projet» de lanceur ARIANE actuel ou fütur, voue au- 
rez. au min d'une dqupe, à participer, pour le premier, aux études d*anv- 
bîance. pour le second, aux peftvisions et exploitation de 
voie dans le domaine des trajectoires et. pourle.troi- 
sUme, aux études de ptknage et logidels embarqués. 

Voufiex adresser C.V., photo et prétentions, en indi- 
quent la réf. du poste I M. le Chef du Personnel 
Dfraeîtai des Lanceurs CNES - Rue Ch.-Baudelaëe - — — — 

91000 EVRY. HlPC 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES U PO 


S 




Nous sommés Clin des premiers groupes français de 
négoce International de matières premières agricoles 
Implanté partout dans Je, monde et groupant 5000 
personnes. 

Le directeur de faudit basé à Paris souhaite accueillir 

un auditeur senior 

ayant une bonne formation, supérieure (y compris 
; comptable), 3 ans mTitimum d’audit externe complétée 
nécessairement par une première expérience en 
entreprise et connaissant fanglals. 

La nature des’ missipns n’est pas limitée et couvre l’audit 
comptable comme l’audit opérationnel dans un esprit de large 
délégation et dé sens du. service. Les déplacements 
représentent près de 50% du temps total avec des séjours 
de 4 . à 5 semaines. . 

La réussite à ce poste ouvré de réelles possibilités de 
développement dans le groupe. 

Notre consultante, Mme m!c. TESSIER, vous remercie de lui 
écrire (réf. 4641 LM). 



A Lfi X A “S J)R K T J C“ S. A. 

10. RUE ROYALE 7S008 PARIS 

LYON - IILEE r - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Société Nouvelle LogAbax 


Ingénieurs logiciels systèm 

du support technique au Marketing 

# Rejoignez notre Division “support projets et logiciels systèmes - nu. assoit 
Vous avez 2-3 ans d’expérience {Constructeurs ou SSII) en support technique loglcMs systèmes 
sur micro, mini-ordinateurs et/ou réseaux locaux. Nous souhaitons (a connaissance des princi- 
paux systèmes d’exploitation, des compétences dans le domaine des solutions Bureautique ainsi 
que dans celui des télécommunications. Vous serez l'Interface logiciels systèmes auprès de notre 
clientèle. Responsable de projets Importants, vous assurerez leur démarrage en liaison étroite avec 
nos Directions commerciale, technique, de maintenance et le support logiciel marketing du groupe. 

O Rejoignez notre Division “marketing promotion et avant-ventes'’. - ntt aosut 
Vous avez 4 à 5 ans d'expérience dont 2 environ en promotion produits et avant-ventes sur mini 
et/ou terminaux intelligents auprès des secteurs de marchés suivants : Administrations, 
Banques, Assurances, Grandes Entreprises, Distribution. Vous appuierez notre force de vente 
dans la commercialisation de nos systèmes. 

Constructeur français, filiale du leader européen, nous développons des produits performants et 
réputés : - notre gamme des PEPSONA, micro-ordinateurs prof, i^lonnels français, compatibles 
et multifonctions, - notre gamme TRIAD pour les solutions d'informatique répartie, - nos méga- 
mini HYPER, à haute tolérance de pannes, pour les grands réseaux transactionnels, • nos termi- 
naux d’encaissement multicommerces TEMCO, • nos terminaux d'impression, „ 

Anglais Indispensable. Postes basés à Paris. Mobilité souhaitée. 

Nous offrons de réelles possibilités de carrière à un candidat dynamique et responsable. 

Mercr d’adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous réf. choisie à 
: Mr LETELUER Direction du Personnel, Société NouveBs LOGABAX, 3 Rue Galiiônl, 94253 GENT1LLY 




Dans le cadre du développement rapide de son activité « nouveaux médias et 
communication, e.a.o-..», la CEGOS complète son équipe chargée de 

Créer et vendre de nouveaux outils de c ommuni cation 

A TRAVERS LA CONCEPTION DE SYSTEMES DE FORMATION ET D’INFORMATION 
AUTONOMES EN LIBRE SERVICE PERMETTANT A DES NON INITIES d'apprendre, comprendre 
et assimtier de nouvelles technologies, des phénomènes â caractère complexe, de nouveaux concepts, des méthodes de traite- 
ment, des modes d’utaisathm, de nouveaux produite... 


Un Ingénieur d’affaires 


30 ans minimum 


H aura à développer une clientèle pour lui vendre les produits et services nouveaux conçus et réalisés parta CEGOS dans le domaine 
de l' auto-formation, de Pairtocommuntoation, de i' auto-information. B aura une bonne connaissance de r entreprise, une expé- 
rience commerciale de haut niveau de préférence dans le domaine des services. Les nouveaux médias le passionnent. Il sera res- 
ponsable de son activité et sa rémunération sera étroitement liée à sas résultats. 

Adresser lettre man.. CV détaillé et photo, sous référence 73773/M, A Mme CLERE, Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux. 
204 Rond Point du Pont de Sèvres 9261 6 BOULOGNE. 
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I HAVAS CONTACT. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Participez à un important projet : 
concevoir et réaliser un produit nouveau. 
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inter cfisciptinesi nous vous proposons des postes cflngônieurB dans le cache de 
société industrielle aux technologies de pointe (1-4 Mnaid de CAX Nous lecherohons 
pour natte centre de développement proche banlieue Ouest de Paris un 

Ingénieur système matériel I Ingénieur génie logiciel 


•vous à tes mictn électronicien confirmé. jpédaSsïBdasoichrteo- 
lues làparttesCrru triprocesseurs- Saison haut débit haute sfecurt- 
féî Mus avez 5 à 7 ans «/expérience profesonnefe acquise 
chez un constructeur de matériel Micro Becriontque rdustitele. 

• Vtous ôtes, aussi rompu oui méthodes modernes de conception, 
cf adaptation et de réalisation <f achriectue système Dans un 
contexte piuridisapilnahB mus douas; 
dans un premier temps: 

- définir, monter, tester une maquette, 

concevoir k» pkins de programmes Oe sîmutatton on laiton avoc 
les èqupes da développement de toqicieL 
Dans un second temps: 

- préparer r industrial Baron dos produit* 

La connaissance des problèmes d’asservissement ainsi que la 
connaissance des processeurs MOTOROLA seraient des atouts 
supplémentaires. 


Vous avez au moins à à 5 ornées cT expérience professionnelle 
acquise en atefler de production logicieae mulliujaoe - muWctote 
basé sut des MrtfMta© catcuiotetu 

Rompu aux méthode» de p toqtammorion. wus prendrez en 
chcnge la génération automatisée de système à partir de Auialson 
des composants loQlciets{danjnrientation, test remise en produc- 
tion. matmenance^) mise ù niveau de rour* atelier bQlàeL 

Vous participerez à la définition et â la râaüsolton <fun afeler 
logiciel portable de productique 

la connaissance tfUNK sera» un atout supplémentaire. 



Destiné h prendre en charge la cornptsfcffitë générale ctBio^iticpci le candidat devra 
posséder de réelles capacités cf organisâtes et cfanimateu; afin cf assurer la irise en 


Angk* technique IndhpensabtaL 


Adrewer votre candidature on précisant le poste choisi (CV, photo et prétentions) à Média-System, 
K - 2 rue de la Tour- dev Dam es - 75009 Paris. Discrétion totale assurée. 



if# 10 


vous propose d’intégrer 
sa direction commerciale 
en quotité de « mission manager» 


Au sein du service clients de notre direction commerciale, nous vous proposons de : 

• ASSUMER la responsabilité de contrats entre la société Arianespace et ses clients utilisateurs du système de lancement, depuis 
leur signature jusqu'à la mise sur orbite du satellite. 

• CONTROLER avec l'assistance du bureau technique de la direction, la gestion technique de toutes les interfaces entre le sys- 
tème de lancement et la charge utile. 

• PARTICIPER au développement de la politique commerciale de la société. 

ous êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur. 

'V ous pouvez justifier d'une connaissance du système de lancement Ariane et des satellites acquise au cours d'une expérience 
professionnelle d'au moins 5 ans dans le domaine spatial. 

V ous êtes actuellement Chef de projets ou Ingénieur d’affaires, responsable de contrats. 

ous possédez couramment l'anglais et si possible une autre langue. 

Enfin, qualités relationnelles et sens de la négociation sont parmi vos atouts personnels reconnus. 

Le poste est à pourvoir à EVRY, mais bien sûrit nécessite de nombreux déplacements 
à 1' étranger. 

Merci d’adresser votre candidature à Bernard MALACIE, 

Relations Humaines. /, rue Soljénitsyne - 91000 EVRY. 





INGENIEUR* 

AVANT-VENTE 


Pour promouvoir une nouvelle gamme de stations de travail 
en intelligence artificielle, TEKTRONIX souhaite intégrer 
INGENIEUR AVANT-VENTE 


Mes grands axes de votre mission : • conseil de haut niveau 
technique auprès de nos clients, et de nos ingénieurs com- 
merciaux, • participation active à la négociation des contrats 
en votre qualité de spécialiste produit, • prise en charge de la 
formation. 

Vc», avez une formation supérieure - Ingénieur ou équiva- 
lent -liée dans l'idéal â une expérience professionnelle de 2 à 
3 ans. Vous maîtrisez les langages de l'intelligence artificielle. 
SMALLTALK, LtSP ou PROLOG. La connaissance d'un système 
tel quTJNIX serait un atout appréciable. 

V os contacts fréquents, avec les Etats-Unis impliquent un 
anglais courant 

Merci de nous adresser votre candidature, CV, photo et 
prêt - Direction du Personnel - BP 13 - 91941 LES ULIS Cedex. 


Tfektronix 


Importante Banque 

i ^ * À 


i i v 

'Marketing 


200 KF. 

Prenez en main le service 
ing Marché de l'épargne" 



Véritable RESPONSABLE DE SECTEUR DU MARCHE DE L’EPARGNE, reportant au Directeur de Développe- 
ment, vous prendrez en charge la globalité de la fonction. 

Votre mission, consistera principalement â élaborer des propositions d'actions ou d'orientation, établir des rela- 
tions avec l'Administration et le réseau, analyser le marché et suivre les produits et services à la création desquels 
vous aurez participé. 

Votre formation supérieure et votre expérience dans le MARKETING BANCAIRE OU FINANCIER vous permet- 
tront d'intégrer un poste évolutif. 

Envoyer C.V.. photo sous réf. 1 540 à notre conseil. FMI. 

43, rue Liancourt 75014 PARIS. Tél. (1) 320.69.29 fiBBfiBS 


GROUPE DÉ PRESSE - FÂÉÏS . 

recherche pour l’tme de scs sociétés it • .. • 

L'ADJOINT(TE) DU DIRECTEUR 

DE LAGËSnON 

Mission: 1 . ' '« :• ' .• .1 ; V: ; - 

• Assistance au contrôle dé gestion centraL . - 

• Contrôle des activités commerciales. ■ - . 77 /. . 

• Reportïiig <f exploita Dan. 

Profil: 'v>: v‘=.; •• 

• 23 ans minimum - Formation IUT gestkm ou équivalent - 

• Une expérience d* entreprise de 2rk 5 ans_ est erigfe elle se sera déroulée 

dans un poste à doœïnante gestioimaire oudans un service, de contrôle 
budgétaire ' 

• Mobilité : 20% du tenq» sur le terram en province^ .... . 

Envoyer cauÿdantre, GF. etphotoà; . 

INSTTltTTDECaESTOON SOCIALE 

D^Htrtement Conseil 
: 25. rue François-^ 75008 PARIS 


BPFA 

DAT 


[ Au sein de là ftfrôctfoa dé rAfflMMnt Tarrostré, le - 
BuroaudaaProgriùTuneaFraïtco^AKmanâsést 
chargé du développement et de rapproviskjnnement de 
I systèmes d’armes réaftsôs en coopération avec ^ - 
1 l'Allemagne. Pour renforcer son potentiel humafc, . 
Hpn^xwèùrieexoeBenleoppwtdnilèà:' '" 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


CHEF DE 


‘•^r 5-oçiètr «s 

5 etf* Btatiur : : 

■ ïuZK m t 

-Votre eèfrcat 

.'i-r.'vuaa jrsâsj 

■ ‘x iëSsümàm 


Au sein d’une équipe, Usera en particulier chargéjen vue 
de la revalorisation d’un système d’amies, du .. 
développement «suMdes;ètudeéet essais» de la 
fonction infrarouge de ccsystème et de son 

industrialisation. . . 

Formation : diplôtne supèrieur r d'électronique - 

** école d’ingénieurs ou université ' - 
Des connaissances en technologie infrarouge et une- . 
expérience en bureau d’âw^ èlechpnique 
constitueront des atouts supplémentaires. 

De nombreuses missions en Allemagne nécessitent 
impérativement une bonne connaissance de la langue. 

lieu-de travafl : Banlieue Ouest. 

Adresser dossier de candidature C.V. et prétentions en 
précisant la référence 8501 2T=A à 
ES JLT. Service Recrutement 
24, avenue Prieur de la Côte d’Or — 

941 14 ARCUBL Cedex. V 


AUDIT et CONSEIL 

Cabinet associé de M.SA* implantation européenne 
SALUSTRO, VINCENT, GAYET & ASSOCŒS - 
recrute pour PARIS' 

MANAGERS 

expérience 5 à 10 . ans 

RESPONSABLES de MISSION 

expérience 2 à 5 ans. 

uneécote.è vocation cbmmerotafe (HÉC. 
ESSEC, ESCP). générale (IEP) ou scientifique (Xi CENTR ALE } r ’~- 


• <Cri tkÛÉS-Sfâ 

Pic: sc potiB 30 
iVeTï* u3C*KQ>àS 

Sodé» 

y.rr-^ d-jL isntm 

:: .-.VAS-rar& 




Voim avez la volonté de réussir : participez au dâvwtoptMHiient 
de noire Cabinet en rejoignant une équipe dynamique. 


ronséli. Ingénierie froandè*. ^vaîûkfion. 
otganisation et informatique) auprès d’entreprises de 
Internationale. 

“to rémunérafion motivante, tenant compte de vos DWfomtances^ 
une promotion tarifa «t rfa« KWv 


Adresser lettre manuscrite, C.V. rtphpto i^ 
SALUSTRO, VINCENT, GAYET & ASSOaES 
7 bis. rue de Monceau - 75008 PARIS 
OfsonMbnassùrBR 1 . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


O 


Energie et Ambition 

En cinq ans notre chiffre d'affaires a été multiplié par trois par 
le développement de nos produits novateurs et de haute qualité 
dans les domaines de la radio-téléphonie. Commutation privée 
et des Systèmes Télématiques. 

-» PREPARER L’AVENIR c’est d’abord le prévoir, l'anticiper er 
s'adapter en permanence. 

Voulez-vous nous y aider en rejoignant notre DIRECTION 
MARKETING qui recherche : ffF 



4 Ingénieur G.E. 



Chef de Produits «Gammes Futures» 
(Télématique) RéJ 


Réf. 1001 


En haûon avec l’environnement international, vous aurez un rôle hautement stratégique de 
définition des produits à fabriquer et commercialiser dans les cinq années suivantes. 

Environ 30 ans, ingénieur ( SUP-ELEC, TELECOM, X...)+ MBA, vous avez l’expérience du mar- 
feetrng stratégique da n s le monde de l'informatique ( mini - micro ) et une très bonne pratique 


«■ r ss?. * 


*T{Tf) DU D S REClFc 
DE IA GESTION k 
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Chef de Produits «Gammes Actuelles» 

( Radio- Commutation) Réf. 1002 

Dans un cadre très autonome, et en liaison avec les nombreux partenaires qui apportent leur 
contribution au développement des produits, vous aurez à d éfinir la stratégie d 'évolution de 
ce sec t eur. Voua serez responsable du marketing-tnix complet de vos produits. 

Environ 30 ans. Ingénieur, vous avez une expérience commerciale et/ou marketing dans le 
domaine de la Commutation, sur les marchés Grand Public et Administration, et une excellente 
pratique de la anglaise. 

Votre sens du dialoepie et de l’animation a déjà été mis à l’épreuve avec succès. Vous trouverez 
dans notre Groupe des voies d'évolution rapide. 

Les deux postes sont basés à BOIS D’ARCY et impliquent des déplacements tant en France s 
qu’à l’étranger. | 

Si ces perspectives vous intéressent, nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, " 
en précisant la référence , à notre Conseil : | 

imli mHf l 264, rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 

■ ^ 1 à qui nous avons confié cette recherche et qui vous garantit une discrétion absolue . 


INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 

Pour mtégter le service informatique scientifique basé sur des 
ordinateurs IBM 3083 (sous VM/CMSj et Controi Data (sous NOS 2) 
et une connexion à un CRAY - 1. 


Rattaché au responsable du groupe Méthodes, i! participe au développement des moyens infor- 
matiques (logiciels et matériels) de l'environnement scientifique de la Direction Recherche et 
Développement. 

O poste conviendrait à un Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (Mines - ESE - SUP’AERO - 
ENSTA - ENS1 . . .} débutant à 2 ans d'expérience et intéressé par les applications scientifiques 
de l'informatique. 

Des qualités de synthèse et d'analyse et d’excellentes qualités de contact avec les utilisateurs, 
favoriseront U réussite dans cette fonction. 

Adresser CI’, rémunération souhaitée et photo sous N° NK 1228 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre de MONTICNY 
78182 SAINT QUENTIN YI '£ LINES CEDEX 
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CHEF DE PROJET BIOMÉDICAL 


Kotre Société est actaellenient r&n des Ieaden de riDgémetie. 

Notre métier.: offrir aux investisseur, pabbes et privés, les meiHeares 
solutions, celles qniallient performance technique et optimisation des 
coûts. 

Notre objectif: être les premiers sur un marché qrri nécessite de 
nouveaux produits et surtout des méthodes efficaces. 

Nous vous proposons de participer à notre objectif en prenant la responsabi- 
lité d'affaires dans le domaine biomédical- Ce marché porteur sera pour 
voos l'occasion 'de démontrer qne vous êtes mi ingénieur complet : gestion, 
organisation, négociation, polyvalence technique seront les ingrédients de 
votre action. CéQe-ti cancanera, la programmation et la conception de sys- 
tèmes hospitaliers ou sanitaires, la définition d'équipements médicaux, 
l’organisation de systèmes de maintenance- 

Pour cepoâe nous recherchons on ingénieur de grande éçole généraliste 
ayant une expérience de trois â cinq ans du suivi de contrat, de préférence 
H * h» me Société d'ingénierie- Un opérationnel est 
pour nue activité qni se développe fortement à l'exportation. 

liera d’adresser votre dossier de candidature, sous rôt 8 1505 LM, à 
HAVASCOHTÂCT, 1, place du Palais-Royal, 75001 Paris, qni transmettra. 
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MANAGER 


Organisme à vocation sociale, gérant de nombreux résidents 
crée un poste 

audit interne 

à PARIS 

• Candidat(e)s : 

Diplôme Formation longue Gestion et Comptable avec expérience en 
entreprise et familier des applications informatiques. Capable d’évoluer 
vers Encadrement des Services Comptables. 

• Objectifs : 

Suivi de ta gestion. Examen comptable analytique. Contrôle. Suivi et pro- 
positions budgétaires. Vérification du respect des procédures internes. 
Analyse de trésorerie. Etablissement et suivi des tableaux de bord pour le 
Directeur Administratif et Financier auquel il est directement rattaché. Par- 
ticipe aux analyses de gestion au sein da la Direction Générale. Rémuné- 
ration à la hauteur des responsabilités. 

Adressez votre candktature sous référence AM à notre Conseil 


iWSADLES de 


MIS» 




SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


S, 


X, Centrale, Mines. 


D y a des responsabflités de premier plan à prendre au sein de 
notre groupe international pour de jeunes diplômés qui réussiront 
lew première expérience technique avec nous. Si notre position de 
leader dans le secteur tertiaire vous séduit, adressez votre CV. 
sous réf. 3624 h RSCG CARRIERES 48. nie Saint-Ferdinand 
75017 Paris qui transmettra. 


Jeune Professionnel Promotion Immobilière 

Passez les vitesses supérieures an sein d’une entreprise profitable 
à fort potentiel de développement. 

De formation supérieure, de tempérament entrepreneur, vous avez acquis une expérience polyvalente 
de deux à cinq ans dans l’immobilier prive, de préférence en accession à la propriété. Vous recherchez 
des responsabilités élargies et évolutives au sein d'un etablissement financier connaissant depuis 
plusieurs années des résultats remarquables sur ce marché 

Dans ce cas. vous pouvez, à Paris, rejoindre noire équipe. Rartaché au Directeur de la Promotion et 
en collaboration étroite avec nos differents services, vous prendrez en charge sur trois départements 
Ile de France, avec une large autonomie d’action, l'ensemble des opérations (animation interne et externe, 
suivi financier et technique, commercial. ..) conduisant à l'obtention du résultat prevu. 

La réussite a ce poste dort vous offrir rapidement de réelles perspectives d'évolution. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser votre candidature sous référence 
85 7302 M à François CORN EVIN, qui garantit la confidentialité. 


& 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.18.72 


INGENIEURS 


participez à notre réussite 

(Expansion 1984 : 100%) 

Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recherche en création de postes 

1) des ingénieurs CONFIRMES 

2) des ingénieurs DEBUTANTS 

ayant une première expérience acquise au 
cours de auges 

pour concevoir et r é aimer des logiciels 

TEMPS REEL sur minicalcnlateuw 
et microprocesseurs, 

La QUALITE des relations dans notre entreprise,. 
1TNTÊRET dot projets qui nous sont confiés 
permettent d’offrir un travail enrichissant, 
compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 61 à 
Jean T AS SON 
6 bis/ 8 rue Finnin Gillot 

7 SOIS PARIS. i 

Sr-SEGIME-7^ 

^INDUSTRIE/ 


BANQUE PRIVEE FRANÇAISE - PARIS 
en expansion recherche pour son 
DEPARTEMENT BANCAIRE 
ENTREPRISES: 

SOUS-DIRECTEUR 

Les candidatures retenues devront justifier : 

• d'une expérience équivalente d’au moins 
5 ans, 

• d'un sens du risque affirmé, 

• de performances commerciales tangibles. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CM.. 
photo et prétentions sous référence 9591 à 
CONTESSE PUBUCTTE, 20, av. de l’Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


MAULDE ET RENOU 


L’imprimerie est notre métier et nous 
voulons l’enseigner à un(e) jeune 
diplômée), de formation BAC + 2 
ou 3, en quête d’une carrière techni- 
que en relation avec notre clientèle. 

Pour une. information sur ce poste 
à pourvoir, écrivez, sous la réfé- 
rence F AB, à 

OPENS 

5, rue du Helder - 75009 PARIS 


Filiale française d'un Groupe imponant, nous fabriquons des 
produits électroniques à lone technologie. 

Noue croissance rapide, nous amène à créer le poste de 

Responsable 
Gestion Production 

Principales responsabilités : 

• Planification 

• ordonnancement - Lancement 

• Approvisionnement - Expression des besoins 
Gestion des stocks. 

Le candidat de formation Ingénieur devra avoir une bonne 
pratique de l'anglais et possédera une expérience similaire 
d'au moins 5 ans dans une industrie de moyenne série. 

U aura des qualités de diplomatie et d’organisation et sera 
capable d'introduire des méthodes modernes de gestion. 

Merci d'emoxer voire dossier de candidature suu* Réf. 7 U» i» 
CURRICULUM 4. rue Tronehei 75CHW Paris. 


y THOMSON- Tl TN 

recherche pour le développement de projets « TEMPS REEL » 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

sofïde expérience de la conception de systèmes 
en électronique numérique. 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

connaissant les applications « temps réel ». 

Postes à pourvoir : banlieue Ouest et Sud. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V., prétentions) 
sous réf. T/MLAà 

Madame CHARTIER - THOMSON-17TN 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 


Importante fédération professionnelle 

plus de 6000 adhérents 
recherche le 

RESPONSABLE DE SON SERVICE 
INFORMATIQUE ET TELEMATIQUE 

180000 + 

Résidant a Paris ou Région Parisienne, la candidat devra justifier d une bonne 
maîtrise des outils informatiques (la connaissance du metérteJ Intertechnique 
serait appréciée). 

Chargé de la coordination et de l'animation du service.il devra taire preuve d'une 
grande rigueur dtirganisauan Responsable de la diffusion et de la promotion du 
service rendu auprès des adhérents ainsi que de (a tormation.il aura le sens du 
contact et de la pédagogie. Ses missions l'amèneront à se déplacer en province. 
Ce service étant nouvellement créé, il prendra part à sa mise en œuvre. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite. C V et photo sous ref . 
11017 a PLAIN CHAMPS. 37. rue Froidevaux. 75014 Paris qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jeune juriste 
fiscaliste 

Serai* art une Importas te Société dlogénlérie Française. Hans réalisons de 
grands pre)e te industriels dans des domaines ««triés : techniques avanc ées. 
pétrochimie, agroalimentatre... Notre Direction Juridique monta un Jeune 
Juriste-Fiscaliste. Tous êtes diplômé de renseignement supérieur. Tous arec 
im« première expérience en droit des sociétés et fiscalité. Tous entres la res- 
ponsabilité des études fiscales France et expart de nos contrats. Tous partici- 
perez à la co nsti t u tion au à la transformation des sociétés du groupe et serez 
i i«n jû de leur gestion : Conseil d'Adznlnlslratian... Merci d’adresser votre can - 
didature sous référence 85-60-M à Servie. Service Recr utem e nt. 88. rue Hégnanh. 
75640 Farts Cedex 13. 


ingénieur d’affairés 

G.RA.0., PRODUCTIQUE, PILOTAGE D’UNITES 

Sente recrute un Ingénieur d 1 Affaires en ing é rd éri e de systèmes avancés de 
production et plus pazUculièrament spécialisé dans le domaine de l'assem- 
blage. Vous maîtmex les techniques et outils de mise en place de systèmes 
d'information en milieu industriel : organisation, gestion, piletage J rnrUés . 
Autonome, vous aurex la isspuuiubilité directe de réiuhll usinent des prapo- 
«t des négociations fiées aux affair a s dont vous suhnez hx réalisation 
en relation avec les services techniques. Merci d’adresser votre candidature 
en préc is ant la référence 854)341 à Serete. Service Becrutement. 86. rue 
Bégnault. 75640 Paris Cedex 13. 


ingëmene 


# 


ingénierie 


LOSE INFORMATIQUE 

SSH NOUVELLEMENT CRÉÉE 
HAUTEMENT SPÉCIALISÉE 
DANS L’ARCHITECTURE 
DES SYSTÈMES RÉPARTIS 


INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 

Désireux de valoriser leurs acquis techniques 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

ou entrant dans la profession et so uhaitan t développer 
ou acquérir de nouvelles compétences. 

LES DOMAINES: 

- Protocoles de cammunkatioa et architecture de ré- 
seaux (DSA_) ; 

- Messagerie, bureautique et télématique (Architel) : 

- Méthodes d’organisation des systèmes d'information. 

Adresser C V. + candidature à : 

LORE INFORMATIQUE 
59, avenue d'Iéna. 7501 6 PARIS. 


u 


Ingénieurs Informaticiens 

Expérinentés et/oo DéMants 


RESPONSABLES 
DE GRANDS PROJETS 

Vous aimez agir, évaluer au son d’une société dynamique. 
Vous possédez une bonne expérience (7 à 15 ans) es 

TÉLÉCOMMUNICATION 
& TÉLÉINFORMATIQUE 

A 

Nous vous ■ offrons de participer 2 l’essor de notre 
société, de diriger unie équipe alngémeors. de prendre 
en charge des- grands projets, et de p er cev oir une 
rémunération motivante. 

Enr ayer c .v. + lettre mànàscrite & Madame Ferré. 
SETICS, 194. me de Tolbiac, 75013 PARIS. 


Assistent dedirectioïi 


financière 


100.000F. 


Nous sommes une importante SSCI dans le milieu télécommunication et système dtafannattoa 
Pour nos implantations régionales : 


Ile de Fmce (Oaest de Paris) zéi essoi m 
Aquitaine (Bordeaux] rèt 65802 m 


Bhône Alpes (Lyea) 
Cite d’Azw (HarseiUe) 


rét 85803 M 
zél 65804 M 


Il nous tout des Ingénieurs Analystes, Systèmes. Réseaux, expérimentés ou non. 

Nos centres sont équipés Bull (BPS 7 - DPS 8) et IBM, et les compétences que nous souhaitons 
SKIS 8 - GCOS- GCOS 8 - acs et DSA - SNA pour les réseaux 

Nous leur offrons notre Image de marque, des possibilités d’évolution, des équipes soudées, 
une implantation nationale et une vision Internationale. 

N’hésitez pas à adress er vo tre candidature (lettre manuscrite + C.V.) sous référence choisie 
à Madame Claude FAVEREAU qui vous contactera rapidement 

EMPLOI 13 bis, rue Henri Monnier . 

fanlAr w 75009 paris 

II Tél. : 285.1 5.53 


Nous sommes la première Centrale d’ Achat dans 
le secteur des sports et Iwsîra: : 

Nous recherchons pour notre siège, situé en 
banlieue sud. loi jeune collaborateur. 

Rapportant au Directeur Financier, il assurera 
le conseil en gestion auprès de nos adhérents.- 
La fonction implique de nombreux déplacements 
sur le territoire. 

Ce poste conviendrait à un jeûné, diptoniéd’ime 
Ecole de Gestion, option finance, avec si possible 
une formation juridique.- . -- . ' - 

Si ce message cerresfwnd à votre formation 
écriviez sous Réf. 394 A 
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de Gestion 


BAHLSEN SJL 
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Filiale de l’un des plus importants groupes chimiques 
mondiaux nous employons en France près de 2.500 
personnes reparties sur plusieurs secteurs d’activités. 
Pour renforcer la fonction contrôle de gestion et prendre 
à terme des responsabilités élargies, nous souhaitons 
intégrer un contrôleur de gestion expérimenté. 

Il participera: 

- à ('élaboration des budgets, plans, rapports trimestriels. 

- au développement des méthodes de gestion. 

- à l'analyse des dossiers d'investissements... 

De formation IEP section Eco-Fi. ESC option gestion ou 
finance. INGENIEUR + MBA le candidat souhaité aura 
de bonnes connaissances juridiques, comptables et 
financières. 

Il aura pratiqué le contrôle de gestion pendant 3 à 5 ans 
dans une entreprise industrielle de préférence. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest de Pans 
Merci d'adresser voire candidature (lelire manus + C.V.) 
sous Ref 668 M a CURRICULUM - 4. rue Tronchel 75008 PARIS 
qui transmettra directement La plus grande confidentialité 
est assurée 


recherche pour sa principale unité de 
production (biscuits snacks) située dans la 
légion de COMPÏEGNE (60), un 

INGENIEUR 

RESPONSABLE 

ENTRETIEN 

Rattaché au Directeur de l'usine, i anime un 
service de 14 personnes et orga ni se avec un 
souci constant d'efficacité et de rentabilité, 
l’entretien quotidien et préventif de l'usine. 

Il coflabore également à la conception et â la 
mise en place des program m es d 'investisse- 
ments en Saison avec le service Travaux fvleufe. 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur Bectro- 
mécanlcien désirant, après tne première expé- 
rience de 2 ou 3 ans en miieu industriel, assurer 
la responsabilité d'un service def dans un esprit 
rigoureux et novateur. 

Merci d’adresser votre dossier, en précisant 
votre rémunération actuefe, sous réf. 583 M à 
Denis JOUSSET 




plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressouces humaines. 


GESTIONNAIRES D’AFFAIRE S 

I (France/Export) BHBHBHHBB 


il ous sommes l’une des plus importantes Sociétés françaises 
d'ingénierie. Notre activité concerne la réalisation de projets 
d’investissements en France et à l'exportation. 

Notre métier consiste â apporter à nos clients les meilleures 
solutions techniques dans le cadre d’une parfaite maîtrise des coûts 
et des délais. 

Les gestionnaires que nous recherchons seront intégrés au sein 
des Directions opérationnelles, organisées en centres de profit 
Leur mission consiste à veiller au bon déroulement des affaires : 
établissement des prix de revient prévisionnels, prévision et 
contrôle permanent des budgets, analyse et proposition des 
solutions améliorant la rentabilité. 

Us ont une formation supérieure, une forte personnalité et une expé- 
rience en Sociétés de service, Ingénierie ou entreprise générale 
(les candidatures de jeunes diplômés d'école de gestion seront 
également examinées). 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre dossier 
de candidature, sous rét 31504 LM, â HAVAS-CONTACT - L place 
du Palais-Royal, 75001 Paris, qui transmettra 


Groupe SOLETANCHE 

Leader i nter na tion a l dans le domaine dea 
fondations apéciatea re ch erche pour aa filiale 

SOL.MARINE 

Responsable de Projet 

28 ans minimum. 

Cette fonction entre dans le cadre de notre efiveretfrea- 
bon et de notre développement déjà engagé dans cette 
spécialité offshore. 

Ce collaborateur disposant d'une équipe sera en 
charge d'une etude détaillée d’un système d'injection 
de coufis sur des pieux offshore. 

Une évohfflon de carrière est pos sib le soft au niveau 
SOLMARINE. soK dans le Groupe SOLETANCHE 
(conception de matériels - supervision de chantiers). 
Expérience offshore appréciée. 

3 â 5 ans pratique dans la mécanique. 

Anglais courant et technique Inctispensabte. 

Lieu de travail : NANTERRE. 


nous ga r ant iss ons la 
qualité de co ll aboration 
offerts par nos clients. 


io«fafMC»*wKES»i«KW 
flEscasBtsa'flKwræw 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 


réf. 50194 



Fabricant d’instruments de mesure 
à très forte croissance 
recherche 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 

MISSION : vendre par téléphone et sur le terrain â une 
clientèle industrielle. 

PROFIL : 25/30 ans 

Dynamique et aimant !c contact 
Solide formation chimique et physique 
(niveau DUT) 

Bonne connaissance de l’informatique 
Expérience de la vente nécessaire. 

poste A pourvoir de suite 

Adresser C.V, +■ photo avec prétentions de salaire 
A la société SOLOMAT 

avenue de la Division- Leclerc, 91160 Ballainvilliers. 


RÉDACTEUR 
SINISTRES 
AUTO IARD 


— Vous maîtrisez parfaitement 
la «est ion dM doutera auto «r 
la prauoufl do riRD tiona un 
a^yo do société : 

— Vous aspirez b une évolu- 
tion do carriéra ; 

— Vous souhaitez travailler 
pour une mutuelle dynamique 
qui étend son implantation en 
créant un important canne ré- 
gional dans l' AUJER. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 
• Une rémunérai, motivante ; 
■ Dm po ra p a c t i ve » de caméra 
al capacités. 

Adressez c.v. et prétentions 
n» 7» 776 

PUBLICITE ROGER BLEY. 
101. nia Réatarair. PARIS- 2*. 


("Applications Automatisées 


INGÉNIEURS 

POUR PARTICIPER A LA RÉALISATION 
DU LOGICIEL D’UN PROJET MILITAIRE 

aéronautique franco-allemand. 

• Lieu de travail : MUNICH. 

» Expérience I è 3 ans en automatismes ou informatique. 


Faire offre avec c.v„ prétentions 
et date de disponibilité 
en indiquant la référence 021 
à M 1 - CLAUDEL C.R.2 A 
22. rue d'Arras. 92000 NANTERRE. 


Banlieue Ouest 


Ingénieurs 
Architecture matériel 

de haut niveau 

Un important constructeur info rm atique recherche des ingénieurs orientés ar- 
chitecture matériel, logique et microprogrammation pour participer aux déve- 
loppements de produits de haute technicité utilisant des technologies de pointe 
(VLSI)- des moyens performants (CAO), et pouvant impliquer des obntaèis à 
l'étranger. • ' 

Issu d'une grande école (X, Centrale, Supelec, Télécom. Ensimag, „) où vous 
avez acquis une formation informatique, vous êtes débutant, ou mieux, vous 
avez une expérience de 2 ou 3 ans dans des domaines tels que rarchhecture 
système, les microprocesseurs et leurs utilisations, ou le développement de 
systèmes. 

Par votre niveau technique, votre esprit de axtaumica ûoil. votre goût du travail en 
équipe et votre dynamisme, vous vous intégrez rapidement et évoluez dans une 
division performante. ,. 

Nous vous lemercioas cf écrire, en précisant votre souhait de rémunération, sous 
rêC 2952 a ERNST & WHINNEY Consefl. 150 Bd Haussai**, 75008 Paris, 
qui étudiera votre c a nd i d a t u re avec soin et discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 



Notre société de services (250 personnes) est leader en France 
en Expertise Technique de la Construction. Dans le cadre de 
notre expansion continue (CA + 30% tous les ans] nous recher- 
chons pour CKTEMLrtotr©’ ^ 

CHEF COMPTABLE MF 

qui animera une équipe de 7 personnes, responsable de : la 
comptabilité générale et analytique - la comptabilité clients - 
le suivi de Irôsorerie - rétablissement des déclarations sociales 
et fiscales - l’élaboration du bilan et du budget. 

Le poste esta créer auprès du Secrétaire Générai et s'adresse à 
un(e] candidate] ayant: 

- une bonne formation de base- (BTS, DECS et déjà plusieurs 
années d’expérience similaire en P.M.E. : 

- une volonté de se perfectionner en technique informatique 

pour participer à la mise en place d’un nouveau logiciel et 
pour en superviser le fonctionnement. ' . ' 

La croissance rapide de la soôièté et les résultats personnels 
faciliteront une évolution vers des' responsabilités élargies. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 

J.M. DUPAIGNE - SARETEC 9/11, rue G. Enesco ' 

94006 CRETEIL CEDEX 


ASSOCIATION NATIONAU 
DE TOURISME SOCIAL 
racharcha 

ADJOINT AD RESPONS. 
DU PATRIMOINE HJ. 

Connaissant procédures flnan- 
awwm tschnlqu— Ai bâtt- 
mant. droit immobilier. Ddpia- 
esmonta province frdquoma. 

Adr- C.V., photo et prétentions 
a : FU AJ. service du parwnnèi. 
G. nia Mscnü. 781 16 Paris. 

.TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

GTS obVsaxoino. 

, ™ B au popit, maintenance. 

INGENIEURS 

«Mérites. Etudes dévsloppe- 
msnt. Lieu de travail - 
PLACE D’ITALIE. 

TéL pour R.-VS 580-47-67. 


Soriétë de transport public (400 .personnes^ proche de . 
la région parisienne et membre tfun 'groûpe'intemationÿ 
recherche un 


(Arts et Métiers, Mines ou Centrale) 

il æsfctera le responsable thi service. Production en . 
matière tfarganisatiofi dé môüwiei tte mise en place et 
de prooèduHnes infarmaUques (CAO et 

rte la t 


Nous rechèrüwns imagination créativité mais aussi . 
flspnt mèltafiqueet goût de fa réalisation prabqua 
Adresser p. tettremantscflte el photo à M&fe-Sysiem 
? ^kJajTour-dflS^Danœ 75009 Paris en précisant 
la ret 5226. - 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





Ftfiole d'wi Groupa MufHnoSonol, nous fabriquons et cfis- 
v«»ùoitt des composants destinés à h protection et à la 
.WWtoion de fils et câbles. Nous redierchons un jeune 
T?*™r ,r Ç 0 *""»®» 16 » 0 * P 0 ** - promouvoir et vendre nospro- 
-• ^j ans * es nwn ^s militaire, aéronautique et aérospa- 
Mte. Il anatysera les besoins des clients et participera au 
développement des produits en Raison avec la Direction 
Techniq ue et lés usines du groupe. Ce poste requiert une 
fermatioa niveau Ingénieur Electronicien ou Bedroméco- 
rwaen et une première expérience de 3 à 5 ans, de prêfé- 
rence en bureau d'études ou des méthodes. M offre une 
opportunité intéressante .pour un concfidat attiré par le 
dfwjpppement de nouveaux produits. Anglais intfispensa- 
bte. Poste basé en banlieue Ouest. Voilure de fonction. 
Nous vous assurons une étude sérieuse de votre dossier. 
Men a d'écri re avec CV. et photo sous référence 9631 à 
CONTESSE PUBUOTE, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra. 


Vous avez prouvé vos compétences.. 
Venez nous réjoindre comme 

CHEF DE PROJET 

Nous vous assurons : 

- Une rémunération motivante Si 
capable. 

- Une formation complémentaire. 

(connaissances exigées : COBOL, SDD, 

TR ; Connaissance souhaitée : 1100). 
Envoyer C.V. et prétentions à : 

Monsieur GROULT 
BP 479 - 95005 CERGY CEDEX 

sonautosa 

Importateur distributeur exclusif 2 

PORSCHE - MITSUBISHI -SEAT - YAMAHA ï 


// SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 

/ Wate d'un des leaders mondaux de la dwrne, nous réafeons, en Franc e . 

»i CA proche de S mBayfls. dont 40 % vienn en t dB la production française. 
Nous recherchons des jaunes: 

INGENIEURS CHIMISTES 

(EKSAIT - ITR_) débutants ou p remi è re expérience 

pour occuper les postes suivants : 

— ingénieur tfappBcatton coto r ant s (réf. 684) 

pour intenrentions et aides techniques auprès de notre cfentète Teinture. 

Ce poste basé à Lyon impSque impérativement ia connafaaance de 
raBemand. 

Evolution uttôrieure «rets un posta plus commercial. 


Ingénieur technicfrcommof cto l 
pour vente de produits auxaases 
région parisienne. 


(rét 676) 

et spéciaux à notre cSentèle de ia 
(rét 688) 


La publicité 
au quotidien.. 


Au scân de la régie intégrée d'an quotidien 
n at ionc d. nous vous proposons de dévelop- 
per une rahriqne aie publicité institution- 
nelle an prospectant unechenièïe d'entre- 
prise». Par cnDeurs, en Yirnmnn avec la 
Rédaction, à T occasion de numéros spé- 
ciaux vous assurerez la protection pnriB- 
citaire auprès dee agences et annonceurs. ' 
Si vns Ôtes motivéfe) par le secteur de la 
communication, homme ou femme de 
contact et de négociation, & vous avez 
en v ir o n 30 ans, une faymrrtirtw supérieure et 
une prexm&re expérience proiesnonnéQe 
réussie, alors vous ôte en mesure de 
relever le défi que nous vous lançons. 

. Jto’fflé te teamifitoteiAJMffld.; 


■■■chef** 

du personnel 


./mu sm 

AUC4MORSM 

gcaphiqoes(CA200 MF, 5 filial» àl'étraa- 
ger, 380 personnes) offre à un cadra de 
35 as nnxrisnxm, de formation supérieure 
ayant déjà ac q ui s une solide expérience 
de la fonction, un posta de 

CHEF DU PERSONNEL 
Participant au Comité da Direction, il aura 
au charge l’administration du personnel, b 
raet mmu aat, b ibimarion, les relations 
avec j£s partenaires sociaux. 

Basé au siège de la société (La Farr ay an 
Yvafinas), fl bénéficiera d'une ambiance 
agréabb et d'une rémunération motivante. 

Adresser votre dossior de candidature 
' à notre Conseil J. daBRESüiLON 
sous référance 52/26 


L'ORSTOM 
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I BANQUE” : 

[POPULAIRE 
FEDERALE DE • 

[ DEVELOPPEMENT 


INSTITUT FRANÇAIS 
DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
EN COOPÉRATION 
rauwdw pour PARS 


BN ASSISTANT 
DE SERVICE SOCIAL H/F 1 
DIPLOME D’ÉTAT i 


Ce poste de raoponurtMiiéa 
iWp»«M les tooctioP B clessV- 
qufls da l’aeaœrance sociale 
d* entr e posa «t comporte un 
rdie spécifique tf stformeDOn 
et d'intervention orienté 
vers le vie quotidienne 
des agents de r é ta t * m a rn e nt 
an poste A l'étranger 
et de leur famSIe. 


sera chargé de formuler en 
3 mole un projet de cré an o u 
de ce service particulier, 
imagination, esprit d’Mdatfve. 
faculté d'anatyse, sans aigu 
de l'organisation, aptitude 
aux contacta, ouverture au 
monde, autant da dfpoaitiona 
d'esprit que noue attendons. 
Expérience de séjours dans 
las pays du tiaramtonde et 
connalaaance des milieux de 
coopér at ion tarant apprnriéet 
Le choix <fun(a) débutant(e) 
tria motivéle) 


— tngé si l eu rdéveioppetnent c o m m erc ia l (réf. 688) 

pour études et prospection du marché des fibres techniques. 

Ce poste, basé à Paris, imp&que également une M* bonne connaissance 
de raBemand (Stage prévu en R.F.A.). 

Adresser C.V. et prétentions sous références ci-dessus à 
Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 

Tour Nobel Cedex 03 K 

92080 PARIS LA DEFENSE. B ■ ■ rfl 


Hoechst 


DEMANDES D’EMPLOIS 


INGÉNIEUR EXPERT 

AGRÉÉ PAR 0m - W0RDL BANK - 0NUD1 


Macro-écoDomie, aménage mem territoires, réhabilita- 
tioo et gestion industrie Bcs ou structurelles, planification 
ressources humaines, perfection ne me nt cadres et cadres 
supérieurs. 

Spécialiste relati on né Afrique noire francophone et 
Madagascar. Etndie toutes propositions, uégodations 
sur place ou missions courtes ou longues par organisme 
ou groupe iuternational. 

Disponible à partir de mai 

Ecrire sous bp 2 333 k Monde Pub^ 
service annonces classées. 5. rue des Italien». 75009 Paris. 


. EtnbÜssanml spécialisé du groupe des '■ 
BANQUES POPULAIRES . recherche dans le 
cadre du développement de son aaivüi . ■ 
affacturage. a FACTOftEM » 

COLLABORATEURS 

niveau DUT on BTS gestion 


débutants ou possédant / à 2 ans tT expérience. 

Après formation. Us seront chargés de différents 
travaux spécifiques à r activité affacturage : tenue 
de comptes cBents. achats de factures... et seront 
en liaison avec, notre clientèle. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V., photo et 
prétentions à BPFD - Service du Personnel 
réf. 651 ~3I t quai de GreneUe - 
75738 PARIS Cédex 15. 


Cabimt «f«xp*rtfM comptable, 

20 perâonnes, récherche pour assurer 
son développement 

* Un chef de mission confirmé, 

5 ans d'expérience minimum. 

* Un collaborateur, . 

3 ans çTexpérience minimum pour 
assistance d’unchef de mission. 
Missions de révisions et commissariat 
aux comptes, suivi régulier de gestion 
d'entreprise. Possibilité de formation et 
belle perspective de promotion. 

* Un comptable bon niveau pour un 
poste de confiance dans ses services 
et plus si capable. 

Envoyez CV et prétentions à , 
GESCO SA 4, me Brunei 75Ô17 Paris. 


Sociéfé française 5000 personnes 
L'une de nos Divisions 
Paris Banlieue-Süd 

LEADER DANS LE DOMAINE DU 
PAIEMENT ELECTRONIQUE 

recherche un INGENIEUR CONFIRME 

DIRIGER NOTRE 
BUREAU D'ETUDES 

sera la responsabilité de cet ingénieur 
de formation ARTS et METIERS, ayant 
solide expérience moyenne série, pour 
encadrer une équipe de 7 personnes 
Travaillant sur des matériels comprenant 
des circuits imprimés, des habillages 
plastiques et de la tôlerie. Il assurera 
l'interface entre les usines et le centre 
d'études. 

Adresser CV sous réf. AB 9628 à 
Confesse Publicité 20, ov. l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


CABINET FRANÇAIS 
spécialisé en MANAGEMENT DES HOMMES 
- DANS L'ENTREPRISE souhaite compléter son équipe 
et recherche des 

CONSULTANTS 

Vous pouvez participer 

2 des actions novatrices d'orga n isa t ion et de motivation. 
Vous aurez de f autonomie 
et des possibilités d'évolution rapide. 

Vous avez une solide expérience d'entreprises ou de 
c ofw eû. Je gpta du challenge et une force de ooovictioa. 

Merci d’adresser votre av. + photo sous référence 5047 i 
notre conseil STUDIS, 21, nie St-Augnstin. 75002 Puis. 


DANS LE CADREDE SON DÉVELOPPEMENT 
IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
ETDECOMMBSARUX AUX COMPTES 

recherche 


CHEF DE MISSIONS 


Expérience requise : 4 2 5 années. 

Adresser c.v.«t prétention* â r • • • 
Société SJLCGJ^ servie* du personnel. 
21; nie Fortuay. 75017 Paris. 


»wtbu«at catholique 
GARÇOWS rtfgton parWanna 

PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS 

Homrnq motivé pour r— p on an - 
béhéa éduçativa*. Logement 
«eaurA Expér. aouhahée. 
Env. CV. avæiéfér. è P. Uehau 
SA a/ réf. 4663, BP 220 
15063 Paris Cadax 02 qui tr. 

iNFÔRMATIS 

TEMPS RÉEL 

^.«raSglsS^SSuè 

TR1ELS, DE RESEAUX et de 
dé v etepp em a nt tia monhaura 


CONSULTANTE 

RECHERCHE DE CADRES 

Psycho et grapho de formation. 
Bénéficiant d'une dizaine d’an- 
néae d’expérience en cabinet, 
maîtrisant parfaitement laa 
tecfmiquaa d'évaluation, recri. 
pacte en ceb. ou an antrapriaa. 
comme salariée ou vacataire 
(temps partiel stxrfiairé). Ecr. è 
RÉGIE-PRESSE n* 308.365 M, 
7. rua de Montteesuv. 
76332 PARIS CEDEX 07. 

La Centra (Tlnformatione 


Adr. c.v. détaOé at lettre da 
motivat i on à ORSTOM, bureau 
dæ I.T.A.. 24, rua Bayard. 
7SOOO PARIS. 

2 -PO STES piSPOMBLES pr 

INGENIEURS 

LOGICIELS 

•pécialiaéa sur MINI-8. 
Libraa de «été. 784 -74-82. 

Constructeur ta remat. rec h er ch a 

INGENIEUR 

LOGICIEL 

Jplflmé déb u tant a ccept é . 
Libre da suite. 784-74-62. 

MULTINATIONALE rocharcrio 

INFORMATICIEN 

RÉDACTEUR 

Spfcisfiato da la documentation. 
Très urgent - 704 - 74 - 82 . 


secrétaires 


MPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PUBLICITÉ 

Ouartiar ALMA, riva gauche 
recherche da toute urgence 
pour cont r at è durée dét e cml- 
née, longue durée. 
SECRÉTAfftE-COMPTABLC 1 
EXPÉRIMENTÉE 
rompue aux techniquee 
de gestion pale I nf orme tie éa at 
ttaa opérations c&v. an décou- 
lant. Disponibilité immédiate. 
Envoyer c,v„ photo et prétanr I 
tnne * RÉGIE-PRESSE. SER- ! 
Vice DU PERSONNEL. 7. rue 
de Mormeaeuy. 76007 PARIS. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre des emploie 
etahlee. bien rémunérée 
è toutes m à tous avec 
pu «an» di plôme . Demandât 
une d o eun iM inüm i (gratuite) 
eur notre revue ap é cia tte é a 
FRANCE CARRIÈRES (CIO) 
B.P. 402.09 PARIS. 

Las poaeftiStée d*emptota 
è l'Etranger sont nombreuses 
at variée». Demandât une 
document a tion eur le revue 
apéciafieéo MIGRATIONS (LM) 
3. rue Mo ntyon. 76429 
PARIS CEDEX 09 l 

CHEF D’ENTREPRISE 

du 17 juin su 27 JuIBet 1 986 

Offrez-vous gratuitement un 
cadre de haut niveau to n né è la 
GESTION APPROFONDIE ET 
DIRECTION D'ENTREPRISE 
par rUMVERSITE DE PARfS- 
DAUPMNE 


Cadre 47 arts, dirsetw d’usine 
(20 personnes) avec atelier 
d'usinage, pièces rnétalkagi- 
quaa magasin, expédrtlon at 
vante au compote, responsable 
des achats, stocka, embauche 
at paie du p er sonn el, e n tr e t ie n. I 
fabrication, rel a t i on s c o mmer- 
rlslsi. (hacha posta équhia- 1 
lent, ou mrqoktt è cteaction. si 
société plus import an te dans 
région parisienna. 

Ecr. s/n* 6 703 «s Monde Ate.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. eue des ttaban*. 75009 Paria. 

RESPONSABLE ACHATS 
48 ans. grande azpér. négocia- 
tion. gestion stock, utilisation 
da l'informatique, entrepre na nt, 
dynamique, autorité, organisât. 
FORMATION : MAITRISE DROIT 
DES AFFAMES - ESAP. 
Chercha pr valorisation prof. 
po«* achat haut niveau dans 
import, entrap. région Paris. 
Ecr. s/rr 2.324 te Monde ft*» 
service ANNONCES a ASSFFS. 
6. rue des Italien». 75009 Paria. 

ingénieur. 31. dipi. USA. 
MSEE, arc- M.-O.. recherche 
posta de r e emn rs bn i té. quL 
après formation, permettrait 
d" optimiser mon rende m ent 
dans las domaines de concep- 
tion. pr o du cti o n da ay tA m e s 
des technologies suivantes : 
automatisme, éisetronéque. in- 
forma* ion 
Téléphone : 747-58-76. 
Ecr. s/n* 2.311 bMgntehé., 
service ANNONCES CLASSEES. 

6, ma des h a li en s. 7 5009 Paris. 


Vos problème» de formation 
m'intéressant. CHEF DE PRO- 
JET EN NGENlERiE EDUCA- 
TIVE spécialisé dans la concep- 
tion, la création at la g esti on da 
systèmes at structuras da 
formation sa proposa da vous 

Ecr. s/n* 2L327 n foJWbrxfo Pub., 
swice ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma das Italiens, 75009 Paris. 

ingVgestionnaire I 

Hme 45 an», gde axp. PMI at 
PME vantas, organisation et 
dévetop.. gestion, juridique. 
paraonneL sans relation. Ch. 
Or. «FsxpL. DG. SG. ou conauham. 
Ecr. a/n* 8.748 te Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES. 
5. ms das ftafiens. 75009 Parte. 

Jeûna fomma 35 ans 

SECRETAIRE COMPTABLE 

recherche pos t e Huée détermi- 
née sur Parla ou proche 
Vfooannaa. CAP comptable. 

1 0 ans expérience. 

Ecr. s/n* 8.746 ta Monde Pvb.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, me dee Italiens. 76009 Paris. 

H u mma 36 ans. 8 ans d’arc*- 
rianca. rechercha hôtel an gé- 
rance hbre. 50 * 70 chambras. 

A Péris ou région p a ri si e n ne. 
Téléphoner au 883-84-97 ou 
écr. M— CART. b9t. 9. 89. rua 
dm Reuiüy. 75012 PARIS. 


Thèse Lyon 82 biologie molé- 
cvWra génie génétique, expé- 
rience c on firmé» 2 1/2 USA. 
intéressée retour France ou 
Su i ss e per routa proposition 
concern a nt ctonege de gène» at 
analyse de leurs produits d'ex- 
pression. Aon*» Moins. Taxas 
Universlty Health Sciences Gan- 
ter, School of M sdsc i ne Bioche- 
mia Lubboc k Taxas. 
79430 USA 

TéL : 19 1 808 743 2542- 

H. 50 art» rcarche loge ou gar- 
diennage sur Paris ou proche 
banlieue. 3. rue da Lyon, 
PARIS 12*. 

JEUhC HOMME 22 ans. niveau 
bac dégagé O.M., 
cherche emploi de préférence 
dons agence de publicité ou 
agence de voyagea, qui le for- 
merait. Tél. : 870-81-48. 

ARCHITECTE -INFORMATICIEN 
expérience de développement, 
re ch erche poste de r e epo n aahla 
CAO 

TéL : (781 22-63-27 optes 19 h. 


CADRE FRANÇAIS 
EXPATRIÉ DEPUIS 8 ANS 


33 ans 1-8.0.. expérience : 
responsable marketing, 
gestion de fHtetee à r étranger 
at coordination actions de 
datributaurs ar te Benelux. 

M Scandinavie at te RFA 
Aaqulaa au sain da 2 groupas 
parmi las plus créatifs par 
lata* produits de luxe at da 
grande consommation. Parfaite 
ootmate s snce en allemand, an- 
glais. n és rtm date + portugais, 
aspagnoL 

Recherche poste da direction 
filial* A l'étranger ou 
direction export /marketing 
international au sain d'un 
siège social. 

Ltere de stata. 

Ecr. : Patrick Mougaoile. 
33. plaça Georges- Brugmann. 
1080 Bruxelles — Belgique. 
TéL : 32-2 344-21-43. 

DAOJL complet 
Oiaf comptable, soa «dm. at 
fi na n cier, contrôla da peetion- 
Entreprteas ina r s IH es au 
CAMEROUN 

,.tem Njamou, 21 . rua Ramua 
76020 PARIS. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Hattonale Pour l’EapM 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admmistratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

JOURNALISTE. F. 50 ans. formation univers»- 
taire, maîtrise de l'anglais et études de chinois, 

20 ans expérience profes si o nn elle France, étran- 
ger (jountaHsme. traduction—), très bonne intro- 
duction dans milieu presse et onanismes cultu- 
rels, grande capacité i élaborer projets 
d'envergure. 

OFFRE service i tonte entreprise désirant profi- 
ter expérience et créer une cellule de réflexion et 
de projets culturels à vocation internationale de 
préférence, Paris. R-P (accepte mission ponc- 
tuelle) BCO/JCB657. 

CADRE COMMERCIAL PÉBJ-fNFORMATI- 
QUE, 47 ans, exp. a p p ro f on d ie dans l'optique as- 
sociée à rétectrooique. réalisations récentes sec- 
teur de la recherche documentaire assméc par or> 
dinateur (RAO). 

Etudie toutes propositions, Paris, R-P. BCO/MJ 7 . 

G 658. 

DOCTEUR EN PHARMACIE. 34 ans. trilingue 
anglais, allemand, espagnol, expérience du labora- 
toire et de la pharmacie hospitalière. Bonne 
connaissance de la clientèle officinale, habitué 
responsabilités commerciales, aisance relation- 
ne lit avec les leaders d'opinion, sens pédajtoûQue. 


ne lie avec les leaders d'opinion, sens pédagogique. 
CHERCHE UNE MISSION à assurer au sein 
<Tun laboratoire pharmaceutique ou vétérinaire en 
France ou * l'étranger BCO/MS 659. 
DIRECTION GÉNÉRALE. 38 ans, niveau doc- 
torat gestion, muhflingne. centre de profit auto- 
nome. 15 ans expériences internationales dont 
10 ans aux USA, Canada. Produits grands pu- 
blies, stratégies commerciales et marketing, am- 
ination réseau VRP, tempérament entrepreneur, 
gestionnaire et opérationnel terrain. 
RECHERCHE direction générale ou commer- 
ciale dans PME ou multinationale en expansion 
ou à redresser. Base Paris/R-P.. disponibilité ra- 
pide. BCO/JCB 660. 


INGENIEURS SYSTEME 

MOTOROLA 68000 ’ ~ 

- ASSEMBLEUR ^ 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

■SOFTWARE DE BASE 
‘ MONITEURS . 

INGÉNIEURS RESEAUX 

Expér. protocoles de titeom. 
et TRANSPAC 

INGÉNIEURS UPS 8 

Projet» R é s ea ux at Vidéotex 
POSTES A RESPONSANUTES 
26. t. Otubenton. 5*. 337-99-22- 


un naos pour recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. /FJ 

— Ayant goût des oantect e à 
haut niveau, sans dee ree- 
ponsablNtris- 

— Formation assurée. 

— Rémunération motivant». 
Tél. pour Paris et baniiouo 

Ouest eu 500-24-03. 
poste 41. et peur banlieue Sud 
au 860-62-52. poste 38. 

j MÉDIATE! 
TELEMATIQUE 

propose i des 

ÉTUDIANT(E)S 

COMMERCE. PUBUOTÉ 
COMMUNICATION 
da travailler i la vacation 
par vendre des services 

liés ë cfl domaine. 

Tél. au 266-23-22. 


le savoir-faire d’hommes at ' 
de femme» ayant plue de j 
dix années d'expérience 


une fart e motivation pour 
participer aux activités da 


at gratuite de tex aemaine». 


GAD-E. Université de Parie- 
Deuphina. 76775 PARIfr-18* 


TéL 608-14-10. posta 444X1. 


travail 

domicile 


S effectua a domicSe dactylo- 
graphia. u alte rnent da texte. 

rédaction, correction 
Rewriting. Tél- 258-49-47. 

Effectue ts t r a vaux da dectyto- 
firaphie sur ISM 82 C. travai 
soigné. Tél. 794-88-21. 


ECRIRE OU TELEPHONER -, 

12. roa Blanche, 75436 PARS CEDEX 09 
TéL : 285-4440, postes 33 et 34. 


Titulaire du DE SS de droit 
das affairas et fiscalité + dh 
plômo hatefo. coneaé d'entre- 
prise, nationalité mamcalnA 
offre aarvtca Cabinet I n terna ti o- 
naL antrapriaa exportatrice, 
languea français, arabe, 
anglais. 

Eer. a/n* 2.304 ta Monda Pub., 
service ANNONCÉS CLASSÉES, 
6. rue des haltena. 75009 Parie. 

Jaune ARCHITECTE franc. dpL 
polytechn. Zurich- Allem,/ 
Angl./Grac. Ch- ampl. an 
OMtC E. T. : 357-12-15 II*. b.L 


formation 
professionnelle 


PERFECTIONNEMENTS 

MFORMATIOUES 
GESTION OU MOU9TIBE (200 h) 
Mveau IV •. 2 mai h 11 |uUte« 
Niveau B: 17 juHIst à 13 aapL 


I CENTRE 
INTERNATIONAL 

I DE TRAITEMENT , 
INFORMATIQUE 


TéL 205-24-83 . 241-83-83. 


automobiles 
ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

A VENDRE R5 TL année 75. 

bon état da marcha. 

Prix 5 000 F. Tél. : 785-73-62. 


Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Vends MERCEDES 240 O 75 
98000 km, état kapaooabte. 
TéL : 781-89-68. 


BMW SÉRIE 3-5-7 

84 «t 86, peu roulé, ganmtia 
Auto Paris- XV. 633-69-96. 
83. r. P a anouwttsa. Paris- 15*. 


deux-roues 


A vendre Honda 12B MTX, 
armée 1983. 3 000 km. axcal- 
lam état, pnx 10 000 F. Télé- 
phona 889-80-18 h part- 19 h. 


• t < . ■ 
■i , 

M- 






I ^Lô 


N. 





j*3/i 


OFFRES D’EMPLOIS 

L» ligne* 
104.00 

Le Ligne TTC 
123,34 

DEMANDES D’EMPLOI 

31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

69.00 

81.83 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

69.00 

204,00 

81.83 

241.94 


nnnoncsj cuusses 


ANNONCES ENCADRÉES u«/«r. um^ic 

ORTŒSO'EMPJXHS . ' 50.00 69,97 

DOWÂNDES'D*atf*Lbl ....... 17,00 20.16 

IMMOBILIER: 45.00 53.37 

AUTOMOBILES.. 45.00 53,37 

AG04DA ......... 45.00 . 53^7 


MAITRES EN DROIT 
DES AFFAIRES 


EXERCEZ rudement 
votre profession 
dans les secteurs : 


l immobilier 


JURISTE „ CONSEIL 

d'entreprise en Droit des Affaires 

Le Centre de Formation professionnelle de rentreprise 


Vous propose des stages de 

FORMATION PRATIQUE INTENSIVE de 2 mois. 

Prêts personnels d'études facilités. 

ASSISTANCE SERIEUSE AU RECRUTEMENT (2/3 en 1984). 
Pour tous renseignements 

TéL CENFOP Madame LECLERCQ (1) 758.13.20 poste 341. 

2 bis. rue de Villrers * 92309 LEVALLCHS PERRET Cedex. 


appartements ventes 


ARCHIVES dsi» bal brm. 18* 

3 P., allure, solatl. partir» I NEUI LL Y-SAINT- JAMES 
1.040.000 F. TéL 274-23-23. MAGNIFIQUE 2 PIECES 

GD STAND.. S4m>. 3- STAGE 
GARBI : 587-22-88. ' 


PRÉS BEAUBOURG 


m 1 


90 ra* originel. poutres appar 
rama * . Ljy.. 2 chbret, cft. soM 
TEL. GÉRANT. 233-04-30. 


MARAIS, r. des Francs- 
Bourgeois, bel bran. p. da t, 
BBC-, gdxtuâo, nrfi_ 634-13-18. 


appartements 

achats 


et HOtsts PartîcuHsn 

562-16-40. 



AV. SUFFRBL prèm CHAMP- 
DE-MARS, gde ehbre servit». 
165.000 F. T4L 320-80-51. 


Téléphone 







près hopit altst-lous 

bel imm. piano de t.. tapis asc., 
beau 3 p. D cft. rat. nf. 
Téléphona ; 634-13-18. • 


13* arrdt 


DUPLEX 

Urgent part, vd ds bon 13* 
3 P„ 83 m», cuis., s. ds bns. 


20 m*. pMn sud, invn. stand.. 
7» éc at damier ét.. aac.. cM. 
IndMdual eu gaz. 1.1 50.000 F. 
T élépho n a : 367-07-80. 


Z PIÈCES, CHARME 
Près parc mosttsouris 
330.000 F. TéL 727-84-76. 


même * rénover. 267-37-37. 


JEAN FEULLADE. 64, K lh 
La MoaePieqiMt-IB*. 566-00-75 



fermettes 




2ft naROCHE. 59000 NEVB1S 
TILt 16-486) 61-01-61. 


l , » i d. — 


FINISTERE SUD 


viagers 


l NEVEZ Reudtr « Kértts» 

12 km de Concarneau. . 

- 4kmdolamar. ' ' •• 
Rachar«he2à4P. PARIS - | 608RF Mab.). Prtt : 76-000 F. - 
préfère B*. 6*. T. 12*. . 14*. ■ TéL : (3) 472-65-07 . 

16*. 16*, avec ou nn» travaux 1 - 
PAE COMPTANT chat i t en ait ■ 

TéL 873-20-67, même ta soir. 


r 


forêts 


AGENCE UTTRE 


•du 




Vends bois ds- 5 Ire uWA 
30 km tf Amiens. 26 . unités. 
Té l éphona : (22) 41-60-04. 


châteaux 


U 


imm: 


Dbis Sv. + ehbre tt cft. Rsf. nf. 
700.000 F. TéL 626-88-04. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>ë” 

BON DE COMMANDE « Emploi* Cadres » numéro : 

Nom Prénom 

Adresse - 

Code postal Ville 

Nombre d'exemplaires x7F(fra«sdeportinciua) _ 


Co mm ande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
5, nie des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 



ACHETE COMPTANT 


TéL 252-01-82. 


locations 
non meublees 
offres 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


10- SUD. PLON CSL 
120 m* DE CHARME. TT CFT 
LE POULAIN. 320-73-37. 


LOCATION 



GARBI : 567-22-88. 


RDE FAISANDERIE 

THÉS BEAU STUDIO. 50 «n* 
ÉTAGE ÉLEVÉ, LUXUEUX 
GARBI : 567-22-88. 




Locations 


Voxre adraen comme roi ■! 

..SIÈGE SOCIAL 

loc- bureaux, secrét.. 


mr-rrrifi 


ou créa tion toutes emraprless 

ASPAC 293-60-50 + 


V-MI 


C AUL AIN COURT . imm. 
standing, beau iiving + 
2 chbraa, occupé, libérable 
JUIN 1986. 264-86-86. 


A RENOVER 118.000 Région parisienne 

2 pièces, crée.. w.-c.. 4- ét. sur Etude cherche pour CADRES 
rua. plein sud. bal imm. anciien vNas très banL, lover ga rant » 
■6M0 MARCADET. 262-01-82. (1) 888-88-66 - 283-67-02. 

MONTMARTRE 

Imm. p. de t., studio, anné e. 


locations 

meublées 

demandes 


. SARL -RC -RM . . . 

Constitution de Sodètée 
D é m ar ch ée et toue a arv ip s e- 
Parm en ances télép honiqu e » ' 

355-17-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL-8* 

- TÉLEX SECRÉTARIAT ' 
DÉMARCfÆS CONSTITUTIONS 

. (asna fraie honoraires) 

AGECO 294-95-28. 




locaux 

commerciaux 




t 




_ rT T*it y 

SjtTffl 1 



DOMICILIATION 9, ? 

Secrétariat-, téi.",- - télex 
teea t l on bunc. TW démarches 
pour constitution de société 

ACTE 359-77-55. 


Junty (91). 8‘ gare. PeviHon 
ont. eéj., 3 ch., cuis, seBe de 
boine, w.-c., s/sol 2 p ar ag es . 
Terrain 220 m>. 610.000 F. 
TéL : 886-84-76 après 18 h. 


Bfrlrl J.y ggg 

Bi 


fonds 
de commerce 


REGION AORAY 

Fonds de boulangerie pgf 
a lim ent ati on générale 
TéL (87) 63-15-08. la h 


boutiques 


PR- PL- DAUMESNIL. pptriw 

vdÿ de fanm. rénové, mure debo ut. 
650.000 F. LouéeB OOOF moi*. 
Téléphone : 634- 13 - 18 



<V. 

-l&L -M C & - 
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Lë RPR et l'UDF adoptent 
de M. Stoléru pour mesurer 


l'indicateur 
le chômage 


os. coatnimigsé ronnnnn wfrfif Je 
M»ni4 U RPR et FÜDF annonçait «rts te 
rÉKwront désormais ** rbuBeaiaar du cbÔ- 
"Mge réel, tel est établi depuis dix-hét 
Bob par FAsaodathm de recherches tateraa- 


par Zéqaef Stitiéra». Le* ta fonsa- 
*W de Foppodtkni dénoncent «la manœuvre 
combt t amt à sortit dis statistiques 
do chômage durant Pauoée 1985 environ qua- 
tre coti mate personnes : deux cent odile TVC 
et deux cent ndBe CFR (contrats de formation 


et recherche- Remploi en cotas de préparation). 
Or, ai ces inaontioas sont Intéressantes en soi, 
elfes ne peuteat en aucun cas justifier une 
rmdiatioa des statistiques do chômage. Rappe- 
lons en effet que les textes régkmeataires ont 
préru que les TUCdofreot être effectifs à hb- 
tempe pour qae ks jeoaes ptdsseat coatimàer h 
chercher au emploi et que le nom même de 
CFR comporte la mission de rrcôercôe 
d'emploi. Ce août doue biea des chômeurs». 

Poor te RPR et PUDF, H faut «rétabSr ta 
vérité sor te chômage, vérité que notice 


m ensuel officiel ne garantit pas ». L'opposL 
do a ass igne ne doaNe mission à rindicatew 
-AJRIES : *B constituera le chiffre permet- 
tant aux cito y ens de Joger de la capacité du 
gouvernement actuel à lutter contre le chô- 
mage, problème essentiel de la société fran- 
çaise. D const it u era ht base de départ à par- 
tir de laquelle roppositioo, en cas de victoire 
aux élections législatives de 1986, mesurera 
son action gouvernementale en matière 
<T emploi.» 


L'avis du BIT : les « tucistes » ne sont pas des chômeurs 
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Depuis octobre 1984. rinstitut 
ARLES, que préside M. Stoléru, étar 
bfit lia indicateur mensuel »» )on 
lequel, à la fin mars et en tfe nyifra 
corrigées, on compterait 2833200 
cbhnenrs, et non 2415800 demain 
devis d’emploi comme le veut la ver- 
sion officielle- En un mois, le chô- 
mage aurait , touché 43 300 
personnes de pins, quand les statisti- 
ques officielles en trouvent 3 200 de 
moins, et la différence, toujours 
d'acnés M. Stoléru, proviendrait des 
• retraites forcées », des * radia- 
tions forcées des fichiers ». sans 
oublier les * radiations des jeunes 
mis en TUC » qu’il estime à 45 000. 

Os voit bien le problème, s'agis- 
sant des TUC : la polémique porte 
sur le point de savoirs’3 convient de 
comptabiliser ces jeunes parmi les 
chômeurs ou parmi les personnes 
occupées. L’enjeu étant de retirer ou 
non 200000 demandeurs d'emploi 
des statistiques, il est intéressant de 
connaître les règles internationales 
en la matière. . “ . _ ~ 

Le BIT (Bureau inte rnational du 
travail), organisme qui dépend de 
rONU, a sou, avis là-dessus. Les 
« tucistes », expliquent les fonction- 
naires du BlT chargés de l'examen 
des statistiques nationales et de 
juger de leur conformité avec ks 
règles générales, « ne devraient pas 
être considérés comme des. chô- 
meurs». . 


consacre vingt 


qu’une per 
hetuw-par scnûûne à 


u n tra vail est occupée. En outre, son 
activité est rémunérée, quoique fai? 
Moment. « Il faut donc reconnaître 
qu'un ■• tudste • figure parmi les 
actifs,, dit-on au BIT. Il est consi- 
déré comme travaillant. » 


Un nouveau cheval de bstaffle 

M. Stoléru aurait été «w t i p p i e 
plus, avisé de soulever un autre pro- 
blème concernant les salariés placés 
en congé de coovertioo. Ceux-ci 
devraient être comptabilisés comme 
des chômeurs, indique le BIT, et 3 
pourrait en être de même pour les 
éventuels salariés dirigés vers les 
CFR (congés de formation recher- 
che d’emploi) dont on parle telle- 
ment. ■ 

Là aussi, les riéfinitînn» interna- 
tionales. précisent les critères per- 
mettant d’établir Inexistence d’un 
lieu formel entre un salarié et son 
employeur alors que la personne suit 
un stage de formation. Le salarié 
doit percevoir un salaire, avoir 
l’assurance d'être réinséré, et la 
période de formation ne doit pas 
excéder la durée légale, dans le pays 
concerné, des droits à l'indemnisa- 
tion pour cause de chômage. 

D’évidence, fait observer le BIT, 
les salariés qui bénéficient d'un 
congé de conversion n’ont plus de 
relation avec la production de 
rentrepriic. Leur indemnité repré- 
sente 70 % de leur salaire antérieur 


LaCFTCà M. Fabius : un redressement de f activité 
s'impose pour sauver l'emploi 


M . Jean BornâhÇ président de h 
CFTC, a été rcçu à la tE» -d’une 
délégation de sa centrale,' le lundi 
22 avril,, par M. Laurent Fabius. 
Dans la ligne de son dernier congrès 
confédéral oà elle avait examiné des 
possibilit és de dénationalisation par- 
tielle, la CFTC a abordé h question 
des nationalisations * pour assouplir 
leur cadre et donner plus de moyens 
i consacrer aux investissements », 

« Autant Je premier ministre est 
hostile à 's'engager dans un . débal 
théorique sur la dénationalisation, 
indique un comtnumqné deTa cen- 
trale chrétienne, autant U paraît 
favorable à des mesures pragrnati- 
ques permettant, par exemple, à 
certaines filiales, de s’adresser ■ au 
privé pour des augmentations' de 
capital ou de vendre certaines parti- , 
apations pour se procurer des . 
moyens supplémentaires. » 


M. Bornard a intisté sur la néccs- 
~ sité d’un - redressement de l’activité 
qui s'impose pour résoudre le pro- 
blème du chômage, au-delà de 
toutes les mesures partielles actuel- 
lement envisagées ». La CFTC a 
également demandé « un renforce- 
ment de la solidarité. Dans la 
mesure où elle s’est prononcée pour 
tut prélèvement de 1 200 Fàl 800 F 
_par mois de l'allocation des chô- 
meurs en fin de droits, grâce à un 
relèvement de cotisation à 1TJNE- 
DIC. elle à demandé au premier 
ministre un effort équivalent au 
gouvernement pour les bénéficiaires 
du régime de solidarité et pour ceux 
qui sont démunis de ressources ». 
M. Fabius s’est de nouveau engagé à 
annoncer des mesures d’ici à la fin 
juin. 


NOUVEL ÀVERUSSEM^rr 
DE M. MARCHELU " 
AU PATRONAT ! 

Dans un. éditorial, publié .par le 
mensuel de Ja CGC Cadres et mai r 
trise.M. Paul Marebelli s’en prend 
aux projets, qui existent du» le 
monde patronal soi une. remise en 
cause dû monopole syndical (réser- 
vant aux cinq organisations syndi- 
cales représentatives Pexclusivité de 
la présentation des can c B d a tur es au 
premier 'tour/des électi o ns prqfcs- 
skmneHes). •Je veux' bien atnsidé- 
rer, écrit le président de la. CGC, 
que c’est un air du temps Né à. la 
proximité de là prochaine 'campa- 
gne pour les .législatives. Je Crois, 
cependant, que le CNPF devrait 
prendre garde avant de mettre cette 
revendication dans .le grand sac. des 
déréglementations et des flexibilités 
nécessaires. » . r 

■ Pourquoi admettrions-nous, 
poursuit M. Marebelli, de. pareilles 
anses en cause sçnss nous-mêmes, 
nous en prendre aux structures 
patronales ? (-.) Les. cotisations, 
quelquefois fôrt importâmes ; que 
versent les entreprises à leurs orga- 
niserions ne sont pas prises sur les 
revenus des dirigeants » mais ", 
incluses dans les fiais généraux des 
entreprises. A .notre époque, cène 
Situation est anormide. car ' Ventre- 
prise est avant tout une commue 
nanti: d’intérêts économique et. - 
sociaux, et Von petit, sè poser' la 
question - de la légitimit é de . ces 
fonds à dès fins qui relèvent unique^ 
ment des intérêts- des. cKqfs' d'entre- 

prise. »-. v 


UN PROGRAMME DE SOUTIEN 
GOUVERNEMENTAL POUR 
LES «ENTREPRISES INTER- 
MÉDiAfflES» 

A foccasion de la réunion des ^pré- 
sidents des missions locales pour Fin- 

sertion prefestionnelle des jeunes, le 
22 avril, M- Michel Delebarre, mi- 
nistre du travail, de remploi et de la 
formation professionne ll e, a annoncé 
que le gouvernement a. décidé de 
jancer. un « programme expérimen- 
tai de soutien » aux • entreprises in- 
termédiaires • et consacrera au fi- 
nancement de ces actions 
50 miTLi ons de francs pour la se- 
conde moitié de l'aimée 1985. - Le. 
programme sera mis en oeuvre par 
les commissaires de la République 
et une circulaire précisant les moda- 
lités d’a pplication sera signée au 
cours des jours à venir. 

: (Les i l nefrtses iniernSdfalres sont 
tafoMwaSi créés peur les had- 
capta, les j uwiw, ks cUwm de ka- 
gue dmée. EUes èolveat devenir écoao- 
mèmrtnrmt viables mû a'oot pu, as 
iliiain sgni, . les mimes impératiù de 
reatabfltté que les 


■Moarf par M. De- 


ieaa». de. mafBS de vbgt-daq sas, qui 
æ jieava* béoÉfider des smsares d^à 
prisas parle pa umu nat (stages, 1m- 
■**>■ eu attenuace, per exemple) eu 
urine» du» éBBcafti» dfhssrthm sodrie 
qrib r eu co ac eu L Ce soat des dé- 
de loague datte, des jeaaes qri 
t d'âne cure de' dÛtoùatiOB. 
des Bettits, rie. L’-«a treprise iattr- 
eo a sftrne peur eux ou mode. 


4 


et, après deux propositions d'emploi, 
ils sont licenciés de l'entreprise. 
Enfin, ils peuvent rester dans le dis- 
positif pendant deux ans, soit notoi- 
re ment plus longtemps que dans -le 
système d’assurance-chômage, . au 
moins pour les allocations de base 
(douze mois qui peuvent être portés 
à cfix -huit mois dans certains cas). 

• Il faut admettre que le lien avec' 
l'employeur est faible », note-t-on au 
BIT. Ou pense que ces mesures, pré- 
vues pour accueillir de 10 à 15 000 
salariés venus de la sidérurgie, de la 
construction navale ou des mûtes, ne- . 
re prése ntent pas us maintien Ha ne . 
-une activité. « Il peut y avoir une. . 
difficulté d’interprétation, concède- 
t-on, mais a priori, les salariés en 
congé de conversion ne sont pas 'dès' ' 
personnes occupées. » 

L'interrogation, selon les mêmes 
critères, existe à propos des CFR: 
Les contrats de formation recherche 
d'emploi, s’ils étaient mis en oeuvre^ . 
ne différeraient en effet des congés 
de conversion que par la durée de là 
formation (douze mois). 

Le minist ère du travail espérait 
cependant que ce dispositif permet- 


trait de traiter 300 000 licencie- 
ments économiques par an et, avec 
un • stock» de 185 000 CFR, allége- 
- rail d’autant les statistiques. 

En revanche, la CGC et la Fédé- 
ration patronale de la métallurgie, 
ITJIMM, qui s’étaient prononcées 
plus ou moins en faveur des CFR. à 
condition qu'ils soient comptabilisés 
parmi les chômeurs, y tr ou veront, 
elles, une raison d'être satisfaites. 

ALAIN LEBAUBE. 


• En rendant public, le 16 avril 
au soir, les seuls chiffres contenus 
■ dans "l’habituel communiqué men- 
suel, les services du premier ministre 
n’ont sans doute pas arrangé les 
choses. L’habitude paraît prise de 
publier les résultats du chômage à 
quelques minutes du journal télévisé 
de 20 heures pour privilégier l'effet 
- d’annonce; Privés des documents qui 
leur permettent d’ordinaire de se 
livrer- à- une première analyse, les 
journalistes ne peuvent assumer leur 
mission d'information.- • 


REPERES 


Dollar : une reprise s'amorce 

Très affaibli au cours de la semaine écoulée, le dollar s'est essez 
sansîbtoment redressé, mardi matin 23 avril, sur toutes les grandes 
plaças financières internationales. Après être monté à 9,2850 F 
(contre 9.1120 F lundi) et d 3,0450 DM (contre 2,9815 DM), la 
devise américaine s'échangeait à 14 heures à 9,2675 F et à 
3,0280 DM. D’origine technique, selon les cambistes, cette reprise 
s'appuie aussi, en partie, sur la controverse qui se développe eux 
Etats-Unis sur la possibilité d'une accélération de l'expansion 
durant le deuxième trimestre. Les opérateurs attendent, d'autre 
part, la publication des derniers indicateurs économiques pour la 
mois de mars, qui se rapportent aux prix à la consommation et aux 
commandes de biens durables. Les prévisions sont des 
progressions respectivement de 0,5 % et 0,4 %. 


Lufthansa : une année exceptionnelle 

La Lufthansa a connu, en 1984, « sa meilleure armée depuis sa 
fondation en 1955 ». a déclaré, le 23 avril, M. Franck Beckmann, 
membre du directoire. Elle a transporté 15.3 millions de passagers 
(+ 7.2 % par rapport b 1983) et 525 143 tonnes (+ 14,8 % J. Le 
coefficient de remplissage de ses avions a été augmenté de 
3.5 points et a atteint 66. 1 96. Le chiffre d'affaires a progressé de 
15 % et atteint 10 milliards de deutschamerks. La compagnie a 
commandé cinq Boeing-747 supplémentaires, dont un cargo et 
deux combinés. Elle a embauché 1 083 salariés supplémentaires et 
s'apprête à en recruter plus de 2 000. Les effectifs sont 
actuellement de 32 600 personnes. 


Cacao : vers un excédent de récolte 
de 86 000 tonnes 

La récolte mondiale de cacao est estimée à 1 810 000 tonnes 
(niveau record) par l’Organisation internationale du cacao pour la 
campagne octobre 1 984-septembre 1985. Cette production, en 
hausse de 19 % sur celle de la campagne précédente, devrait 
dépasser la consommation mondiale de 86 000 tonnes. Il s'agit 
d'un renversement de tendance, après deux années de déficit de 
production, dont surtout celle de 1983-1984 (— 188 000 tonnes), 
qui fot une année de folle spéculation, au cours de laquelle les prix 
se sont envolés au plus haut (+ 60 96 au marché de Londres, en 
janvier 1984). En retardant au maximum ses achats, l'industrie 
utilisatrice avait jugulé progressivement ce mouvement. L'excédent 
de récolte prévisible devrait continuer à peser sur les cours. 


G000 LORD, BOB, 
WHAVS GOtNG ON: 
A FRENCH COMPANY 
15 H00KING U P 
WITH 

THE JAPANESE? 



*Bon sang. Bob r qu'esl-ce qui se passe : une compagnie française s'associe aux Japonais ? 


C’est vrai. Certains suc- 
cès de Rhône-Poulenc étonnent 
ses concurrents étrangers. 

Il faut dire que RDône- 
"Foulenc a appris le Japon, 
. appris à parler en japonais, à 
penser en japonais, â rédiger 
ses factures en Yen... Rhône- 
Poulenc Japàn lirai Led réalise 
aujourd’hui 10% du total des 


ventes françaises au Japon. 

Mais un succès commer- 
cial ne suffit pas. Pour réussir 
vraiment au Japon, il faut être 
industriel. Rhône-Poulenc l’est 
devenu en s'associant â des 
Japonais, à égalité, avec Shovta 
Dento. Chugai. Dai Nippon ink 
& Chemicals. Toyobo. Mitsui 
Petrochemicals. 


Rhône-Poulenc au Japon, 
se développe dans l’Industrie 
pharmaceutique, l’agrochimie, 
la chimie, les industries de ia 
communication. 

Associé à Toyobo. Rhône- 
Poulenc fabrique des films po- 
lyester minces pour les casset- 
tes des magnétoscopes. Au 
Japon, sur le marché du n ü 1 


mondial de la vidéo. Rhône- 
Poulenc réussit. 

Rhône - Poulenc nourriL 
soigne, habille, construit, protè- 
ge la vie et les cultures, permet 
aux hommes de communiquer. 

Dans ses différents sec- 
teurs d’activité. Rhône-Poulenc 
gagne du terrain. Rhône- 
Poulenc investit pour l’avenir. 


RHONE-POULENC 



.\r 
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SOCIAL 


Les cadres CGT 
demandent un changement 
des cotisations de retraite 


Le seul moyeu de sauver la 
retraite des cadres, c'est de changer 
le système de cotisation : c’est ce 
qu'onL affirmé à la presse le lundi 
22 avril MM. Alain Obadia. secré- 
taire général de J’UGICT, organisa- 
tion des cadres CGT, et Vlady Fer- 
ri e r, membre du conseil 
d'admiaisLration de l'Association 
générale des institutions de retraite 
de cadres (AGIRC). C’est aussi ce 
qu’ils vont expliquer aux cadres 
dans une campagne menée d’ici au 
mois de juillet. Ils protestent contre 
l'intention des responsables de 
l' AGI RC d’abaisser le - rende- 
ment • du régime de 12 % à 
11 % (1) et de porter le «taux 
d'appel • de la cotisation de 103 % à 
105% au 1 er janvier 1986 et à 110% 
au 1 er janvier 1987 ( le Monde du 
29 décembre 1984). 

L’UGICT, comme les dirigeants 
de I* AG IRC, fait valoir ceci . 
i’AGIRC prélevant ses cotisations 
sur la partie du salaire située au- 
dessus du plafond de la Sécurité 
sociale, le relèvement de ce plafond 
réduit l'assiette de ses cotisations. 
Tous les autres salariés ont intérêt à 
ce que ce plafond soit relevé forte- 
ment, puisque le montant de la 
retraite de base servie par la Sécu- 
rité sociale dépend de la valeur de ce 
plafond, mais ce relèvement du pla- 
fond, jugé encore insuffisant par la 
CGT, * mène le régime des cadres à 
sa perte • 

Cette «* situation dramatique», 
selon rUGICT, a été masquée par 
une situation démographique favo- 
rable (départ à la retraite des 
«classes creuses» nées pendant la 
guerre 1914-1918) et par la crois- 
sance économique. 

Pour fUGICT, il y a une seule 
façon d'échapper à ce dilemme 
changer la cotisation de l'AGIRC, 
en la faisant porter sur la totalité du 
salaire, à un taux plus réduit - 6 % 
au lieu du taux moyen actuel de 
14 %. L’UGICT s’appuie sur un rap- 
port des services techniques de 
l’AGIRC selon lequel la baisse du 
rendement et l'augmentation du 
taux d'appel des cotisations «com- 
portent un même vice, celui de ne 


pas porter remède à la réduction 
actuelle de l'assiette des cotisa- 
tions... Si la valeur du point de 
retraite avait suivi le coût de la vie 
depuis 1977. le régime serait déjà 
en déficit ». 

Les responsables de l’UGICT sou- 
haitent que l'AGIRC devienne à 
terme le régime unique de retraite 
complémentaire des cadres. Mais ils 
acceptent que soit maintenu le sys- 
tème actuel - oû les cadres cotisent 
aussi à l’ARRCO, système de 
retraite complémentaire des non- 
cadres pour la partie de leur salaire 
située au-dessous du plafond, et en 
reçoivent une pension de retraite 
correspondante, — à condition que 
l'on change la cotisation â l'AGIRC. 
Ils accusent les responsables du 
régime (CGC et CNPF) de s'y 
opposer « pour des raisons de bouti- 
que • (la CGC) ou par hostilité 
cachée à la retraite par répartition 
(le patronat). 


(1) Le • rendement» est obtenu pour 
100 F de cotisation. Le «taux d'appel» 
est le pourcentage de cotisation prélevé : 
au-dessus de 100 %, il n'apporte pas de 
ponts de retraite supplémentaires. 


CEE 


m L'adhésion de l'Espagne à la 
CEE. - M. Lorenzo Natali, vice- 
président de la Commission des 
Communautés européennes, a an- 
noncé lundi 22 avril à Madrid que la 
date la plus probable pour la signa- 
ture du traité d'adhésion de l'Espa- 
gne à la CEE était celle du 12 juin. 
- (AFP.) 


la Finlande c'est 
VI W 1 
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TRANSFERTS INTERNATIONAUX 
DE TECHNOLOGIE 

(Nouvelles technologies, nouveaux modes de transferts) 


Les politiques technologiques 

— Transferts internationaux de 
technologie et réglementation 
fédérale aux USA 

Contraintes fiées aux droits de 
la concurrence et aux lois de police 
technoiogiqijes 


— Transferts internationaux de 
technologie au regard du droit fis- 
cal, douanier et des changes 

Études de cas : 

• l'industrie biotechnologique 

• l'industrie chimique 

• l'industrie mécanique 

- Discussion sur les études de cas 
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CELINE 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

AUDIENCE SOLENNELLE DE LA COUR D'APPEL 
DE LYON DU 20 DÉCEMBRE 1984 
LA COUR 

Statuant en exécution d'un Arrêt de la Chambre 

Commerciale de la Cour de Cassation du 12 octobre 1983 

REÇOIT la Société CELINE en son appel, ses défenses 
et ses demandes 

RÉFORMANT le Jugement déféré, dit mal fondée l'action en 
imitation frauduleuse de la Société HERMES concer- 
nant la marque déposée initialement par la Société 
CELINE sous le numéro 195.486. enregistrée sous le 
numéro 924 108. déposée â nouveau le 24 septembre 
1984 sous le numéro 715382 et enregistrée sous le 
numéro 1 277 007 

DÉBOUTE la Société HERMES de ses demandes aux 
mêmes fins concernant les marques déposées le 
24 septembre 1984 par la Société CELINE sous les 
numéros 715 375 à 715379. enregistrées sous les 
numéros 1 277 002 à 1 277 006 

CONDAMNE la Société HERMES a payer a (a Société 
CELINE la somme de 100 000 F à titre de dommages- 
intérêts 

CONDAMNE la société HERMES à payer à la Société CÉLINE 
la somme de 1 5 000 Fen application de l'article ?00du 
nouveau Code de Procédure Civile 

ORDONNE la publication du présent Arrêt, par extraits ou 
résumés, dans cinq journaux ou périodiques aux frais 
de la Société HERMES pour un montant de 55 000 F 


BOURSE 


CONSTATANT LA «CROISSANCE VIGOUREUSE» DU MARCHÉ FINANCIER 

La Commission des opérations de Bourse suggère la création 
de «comités d'audit» pour renforcer, le contrôle des sociétés 


A l’aube (Tune nouvelle étape im- 
portante dans un processus de mo- 
dernisation de b Bourse de Péris qui 
consistera, notamment, & créer pro- 
chainement un marche & terme 
d'instruments financiers, moyennant 
une concurrence accrue entre agents 
de change et banquiers, «le marché 
français a connu, en 1984, une crois- 
sance vigoureuse due au développe- 
ment de l’épargne placée en valeurs 
à long terme». A l'appui de ce 
constat placé en préambule de son 


dix-septième rapport annuel au pré- 
sident de la République, la Commis- 
sion des opérations de Bourse 
(COB) met en exergue les trois faits 
marquants qui ont permis à Pans de 
pogner quelques places au palmarès 
des grands marchés internationaux : 
le «boom» des émissions de valeurs 
mobilières (actions, obligations, ti- 
tres participatifs), qui ont augmenté 
de 25 % d’une année à l'autre, la 
part prépondérante du marché obli- 
gataire. et, enfin le poids croissant 


PRINCIPALES ÉVOLUTIONS DU MARCHÉ FINANCIER EN 1984 

( milliards de francs) 


EnnssSons (données brutes) 

Augmentations de capital : 

- Par appel public à l’épargne 

- Sans appel public à l'épargne 

Titres participatifs 

Emprunts (y compris obligations 

convertibles) 

1981 

1982 

1983 

1984 

3,1 

28 

106.9 

3.5 

35,1 

154,7 

10,8 

32^ 

4.1 

193,7 

9.8 
38J> 

7.8 

242,1 

Total 

138 

193.3 

240,8 

298J 

Marché to«sier des valeurs françaises 





(cou officielle de Paris) 





Capitalisation (en fin d’année) : 





— Des actions 

219.2 

199.4 

318,4 

393,8 

— Des obligations (*) 

5805 

778.9 

978 

1 212J1 

- Des titres participatifs 

- 

- 

4,4 

9,5 

Transactions (sur Tannée) : 





— Actions... 

45,7 

46.2 

63,6 

67,2 

- Obligations 

83.7 

15U 

221,5 

409.6 

(*) Coupon conquis 





Nombre de sociétés françaises cotées 





- Cote officielle 

773 

712 

688 

665 

dont Paris 

568 

535 

516 

501 

— Compartiment spécial 

12 

21 

- 

- 

— Second marché 

— 

— 

42 

72 

dont Paris 

- 

- 

28 

46 

Placements collectifs 





Sicav: 





— Souscriptions nettes de l'année .......... 

10,6 

16,4 

53.6 


— Actifs gérés an 31-12-84 : 

72^ 

104,2 

190.8 

298,6 

Fonds enminuM de placement : 





— Souscriptions nettes de Tannée 

10,7 

21.1 

36,8 

57,7 

— Actifs gérés au 31-1 2-84 

13.9 

37,5 

82 S 

137,4 

— Nombre de fonds au 31-1 2-84 

522 

878 

1 505 

1879 


M. BÉRÉGOVOY PRÉFÈRE LE DOUAR A 9 FRANCS 


« Je préfère un dollar à moins de 
9 F qu'à plus de 10 F, tout en 
sachant qu'il nous faudra redoubler 
d'efforts pour maintenir la compéti- 
tivité de nos produits ». a déclaré, 
M. Pierre Bérégovoy, en réponse à 
une question de notre confrère le 
journal la Montagne, qui lui deman- 
dait son avis sur les évolutions du 
cours du dollar. 

» Il est intéressant, a ajouté le 
ministre, d' observer i 'évolution du 
rapport entre le franc et le mark. En 
juillet dernier, quand je suis arrivé 
rue de Rivoli, le mark valait 
3,07 F : aujourd'hui, il est coté 
entre 3,06 et 3,055. C’est un signe de 


bonne santé de notre économie. Au 
fond, les marchés financiers ont un 
jugement plus objectif sur nos 
résultats que les leaders de r oppo- 
sition en France, oui sont beaucoup 
plus préoccupés de politique politi- 
cienne que de l'intérêt national. 
Mais attention, la lutte contre 
l'inflation doit rester prioritaire. 
J'ai dit au premier ministre que 
l’indice des prix du mois d’avril ne 
serait pas encore satisfaisant à 
cause des conséquences à retarde- 
ment de la finie hausse du dollar 
du début de l’année. A partir du 
mois de mai, cela devrait aller 
mieux. » 


TRANSPORTS 


Panam vend son réseau du Pacifique 
à United Airlines 


La compagnie aérienne Pan Ame- 
rican World Airways a décidé de 
vendre & sa concurrente américaine 
United Airlines l'ensemble de ses 
dessertes dans l’océan Pacifique 
ainsi que les dix-huit avions assurant 
les vus vers le Japon (trente-trois 
vols hebdomadaires), la Chine, 
l'Australie, Hongkong, la Corée du 
Nord, Taiwan, la Thaïlande, Singa- 
pour et les Philippines. Panam conti- 
nuera de desservir TQe d'Hawaï. 
Cette transaction ampute de 24 % le 
trafic <fa la compagnie. 

Le montant de la vente, qui 
s'élève à 750 millions de dollars 
(6,9 milliards de francs), permettra 
i Panam d'éponger les pertes de 
762 millions de dollars (7 milliards 
de francs) accumulées au cours des 

â uatre derniers exercices. La vente 
e la chaîne d'hôtels Intercontinen- 
tal, de son immeuble new-yorkais et 
de plusieurs avions n'avait pas suffi 
à combler te déficit- En 1984. Pa- 
nam a enregistré une perte de 
206,8 millions de dollars (1,9 mil- 
liard de francs) pour on chiffre d’af- 


faires de 3,68 milliards de dollars 
(34,2 milliards de francs). 

La compagnie United Airlines, 
elle, se trouve dans une excellente si- 
tuation financière. Elle est la pre- 
mière compagnie américaine- et la 
deuxième au monde derrière Aéro- 
flot. Elle a réalisé, en 1984, un chif- 
fre d’affaires de 6,22 millions de dol- 
lars (57,8 milliards de francs) et un 
bénéfice de 258 S millions de dollars 
(2,4 milliards de francs). 

M. Edward Acioer, président de 
Panam, a précisé que cette transac- 
tion n’aurait • aucune incidence » 
sur l’achat d’Airbus par sa compa- 
gnie □ avait signé, en septembre 
1984, un accord de principe avec le 
consortium européen Airbus Indus- 
tries pour l’achat de vingt-huit appa- 
reils. La vente de son réseau du Pa- 
cifique donne à Panam les moyens 
de financer la modernisation indis- 
pensable de sa flotte. M Acker a dé- 
claré que le contrat définitif avec 
Airbus serait signé •d’ici six se- 
maines ». 
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• Air France confirme rachat 
de vtagt-cinq A-320. - Le contrat 
définitif d’achat de vingt-cinq 
Airbus A-320 a été signé le 22 avril 
par Air France. B comporte en op- 
tion vingt-cinq autres appareils de ce 
type destinés à transporter de 148 & 
179 passagers. Le calendrier des li- 
vraisons prévoit quatre appareils mû 
en service en 1988, s» chaque année 
de 1989 à 1991 et trois en 1992. 
Equipés de réacteurs CFM 56-5 A I 
fabriqués par la SNECM A et Gene- 
ral Electric, P A-320 remplacera les 
Bûeïng-727 de la compagnie natio- 
nale. 


des instruments de gestion collective place par la loi ainsi que le contrôle 
représentés par les SICAV et les/ exercé par la Commission ». Cette 
fonds communs de placement, la '-' dernière se 'féEcïte toutefois de 
pan des organismes de placement à - TainétiocatioH qui devrait : résu lier de 
court terme étant passée de 96^2 & « la Ici nouvelle sur l’obligation 

196 Tn il Har ris de francs (Tune année tt établir et de publier -des comptes 
à l’autre. consolidés . soumis à la certifîcatlan 

Profitant de- l’attraiî exercé par des commissaires aux comptes de la 
les valeurs françaises (la Bourse de ****** *■ La commission sug- 


Paris a grimpé des 16,4 % en 1984 
après nue hausse de 56 % l'année 
précédente) , le second marché, plus 
spécialement destiné aux petites et 
moyennes e n treprises, . a confirmé 
rincontestable succès qu’il connaît 
depuis sa création, en février 1983. 

A ce bilan de santé (voir ta- 
bleau) qui a permis à Paris de se 
hisser an septième rang des places 
inter national es derrière New-York, 
Tokyo, Londres, Francforx- 
Düssddorf, Toronto et P American 
Stock Exchange (tant en termes de 
capitalisation boursière que de tran- 
sactions), fl. convient de mentionner 
quelques incidents qui ont terni 
l'image du marché français en 1984. 
A commencer par le douloureux épi- 
sode Amrep, du nom de cette impor- 
tante société de matériels pétroliers 
qui a dû procéder à uir dépôt de Tx- 
lan quelques mois après avoir lancé 
une émission d’obligations converti- 
bles. 

Rappelant que • des informations 
fondamentales ont été dissimulées 
par le président de la société aussi 
bien ■ au conseil d'àdrninlstrttiitm 
qu'aux commissaires -aux 
comptes ». la COB estime que cette 
dissimulation • a rendu totalement 
inopérantes les sûretés mises en 


,1a misé en place de « comités 
'audit » gui « associent à T analyse 
des comptes certains administra- 
teurs de ta soditi, ses commissaires 
aux compta et les services internes 
chargés de leur élaboration », 

De nombreux professionnels ap- 
partenant à des- cabinets internatio- 
naux d'expertise comptable préconi- 
sent depuis- longtemps cette 
pratique, envîgueur depuis 1940 
a»* Etats-Unis. -, j 
Dans un autre domaine, M. Yves 
Le Portz, quta succédé en août der- 
nier à M. Bernard Tricot ft la tête de 
la COB, a annoncé la .prochaine pré- 
sentation an Parlement <Tuu texte lé- 
gislatif actuellement eu préparation 
Rue de Rivoli- et visant à compléter 
la réglementation relative aux « pro- 
duits divers » (conteneurs, wagons, 
forêts, diamants, bateaux...) dans 
un secs plus .favorable aux intérêts 
du public. L’activité de démarchage 
pourrait être, limitée, et la COB, qui 
se contentait jusqu’à présent de don- 
ner un-numéro d'enregistrement aux 
notices d’information publiées par 
les sociétés de « placements divers », 
pourrait dorénavant émettre un ju- 
gement sur là qualité des produits 
offerts. 

S. M. 
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A ujourd’hui, une marque est souvent ven- 
due mondialement Pour que les sociétés 
puissent désormais compter sur une excel- 
lente qualité de communication partout où elles le 
souhaitent, Homsy Ddafosse & Associés vient de 
prendre une; initiative oqginale : la création d’un 
réseaudagehc^&pu^dtéiDdépênclantes^ ayant 
toutes une caracréristique commune : celle d’une 
spectaculaire réussite locale, liée à une créativité de 
très haut niveau. ; 

Dans chaque pays, une agence très performante. 

A Traverse du processus appliqué jusqu’id qui 
consistait, pour créer un réseau mondial, à faire 
essaimer une agence-mère en de multiples entités 
locales de philosophies parfois différentes, ce 
nouveau réseau rassemhle les “agences champion- 
nes” de plus de 35 pays. Ce sont toutes des agences 
indépendantes, ayant réussi par leur seul mérite. 
Parmi les principales; en vcâci quelques unes : 

ALLY & GARGANO (USA) : 

Agence de TAnnée en 1982. Une des agences les 


âon due à Tâcquisitfon de buc^ets tés que Polar 
roid, Saah, .Bristol Meyers et National Distülers. 
Soa chiffre cTafiairK d^jassera les 200 millions de 
cfollarscetteannée. 

GRANDHEI^RORK 
(Grande-Bretagne) : 

Une des j^us frates pà^gressipQS de ces dernières 


années. L’agence a été créée en 1979. Elle emploie 
aujourd’hui plus de 325 personnes pour un chiffr e 
d'affaires supérieur à 1 milliard de francs. Elle doit 
son succès au travail réalisé pour ses clients tels que : 
Commodorejohnson ficjohnson, le Times, Royal 
Automobile Club, Spai; Tesco, Thom EMI, Vinos 
de- Espana et W.H. Smith. 

ASSOCIAIT GLOBE (Italie) : 

Sans doute la progression la plus forte d’Italie. 
L’agence double son chiffre d’affaires tous 
les ans, grâce à des budgets tels que Comere 
délia Sera, Girard Peritgaux, Roberta de Came- 
rino, Givenchy, Ariston, etc. 

EDEM ADVERUSING (Grèce) : 

La plus importante agence indépendante de 
Grèce. Très forte progression. Parmi ses princi- 
paux budjgets, il faut citer Ariston, Iglo, Unilever, 
Porsche et IBM. 

SHOEIELD SHERBON BAKER (Australie) : 
Une des plus importantes progressions de ce pays. 
Agence indépendante très créative, gérant des 
budgets tels que le Gouvernement australien, 
Reckitt & Coleman, l’Oréal et BP Australie. 

Ce réseau international est également présent 
dans les principaux pays suivants : Japon, Alle- 
magne Fédérale, Hong Kong, Moyen Orient, 
Canada, Mexique, Belgique, Suisse, Autriche, 


Hollande, Irlande; Indonésie; Singapour; Afrique 
du Sud, Cameroun, Côte-d’Ivoire, Corée du Sud, 
Pakistan, Inde, etc. 

Un chiffre <f affaires supérieur à 600 millions 
de dollars. Une maige brute supérieure à 90 
miHions de dollars. 

Le réseau ainsi créé se place au premier rang 
des réseaux français à vocation internationale. 
Il fonctionne à partir d’une holding basée à 
Londres, dont le nom est GRCI,et qui pourrait 
être cotée en Bourse dès 1986. 

Principales étapes du Groupe Homsy Delafosse 
Sa Associés. 

1978 : Homsy Delafosse & Associés, dont les 
principaux budgets sont : Marie Brizard, Baccarat, 
Jacob Delafon, “33” Export, Camef Crédit Com- 
mercial de France, Maisons Phénix, Panach’, 
Tuborg, Bahlsen, etc. 

1982 : Executive Qub de France, lieu de rencontre 
du monde des affaires et de la politique. 

1983 : Lancement de Décider 7 s, conseil en image 
institutionnelle de l’entreprise et de ses dirigeants. 

1984 : Association avec le Groupe ODIC 
(Olivier Dassault International Communication). 

1984 : Création de Paradise, agence de publicité, 
filial e. 

1985 : Constitution du réseau Homsy Delafosse 
International 
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ÉTRANGER 


Modernisation à l'allemande 


(Suite de la première page.) 

Curieusement, le débat sur la 
vitalité de l'industrie allemande s’est 
développé un peu tard, en 1983, 
alors que la phase de redressement 
était déjà engagée. Le creux de la 
vague, au reste très relatif, se situe 
entre 1979 et 1982. La RFA avait 
accueilli ea souplesse le premier 
choc pétrolier. Hile avait eu la 
sagesse de réduire très tôt, avec ses 
voisins, la demande intérieure, si 
bien que son industrie avait été en 
mesure de se placer mieux que qui* 


conque sur les nouveaux marchés de 

roFEP. 

Le deuxième choc pétrolier fut 
abordé dans de moins bonnes condi- 
tions. Promue au rang de «locomo- 
tive », & la demande pressante de ses 
partenaires occidentaux, la RFA sti- 
mula sa croissance en 1978 au prix 
d'on déficit budgétaire important. 
Par la suite, le renchérissement du 
prix du pétiole qui suivit la révolu- 
tion iranienne relança l'inflation. Le 
dollar était faible, le mark suréva- 
lué : une combinaison de facteurs 


qui conduisit à un déficit do la 
balance des paiements courants en 
1979, 1980 et 1981. 

« Quand les échanges extérieurs 
passera au rouge, les Allemands 
paniquent », commente un dirigeant 
de FIFO. Et, de fait, ces résultats 
médiocres, mais d'aucune manière 
catastrophiques, sapèrent la 
confiance du patronat dans le gou- 
vernement du eimiiflriiwr Schmidt 
En 1981-1982, ou constate - phéno- 
mène exceptionnel dans F Allemagne 
de raprè&gucrre — une baisse des 
investissements industriels - baisse 
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assez nette en 1982 - «t un léger 
recul du produit national brut 
(PNB). Cette phase de récession 
modérée, révélant que la suprématie 
industrielle n'était pas forcément 
une donnée définitive et que le pro- 
cessus de restructuration doit être 
permanent, fut à Forigme des inter- 
rogations inquiètes auxquelles se 
complaisent depuis lors nos voisins 
d’outre-Rhm. 

« L'industrie allemande a tris 
vivement réagi, les investissements 
ont repris. Personne n’a dormi ». 
commente-t-on an BDI. L'arrivée au 
pouvoir de la coalition chrétienne 
démocrate-libérale redonna - 
confiance aux en t r e prise s. Certains 
secteurs, comme l'automobile, 
avaient relevé plus tôt que d’autres 
le défi japonais. Mais, de façon 
générale, le redressement com- 
mença au printemps 1983._ et, 
depuis, il n’a fait que s'amplifier- 

Cependant, le retour progressif à 
la croissance, le rétablissement 
rapide des comptes extérieurs ne 
dissimulaient-ils pas une baisse, au 
moins relative, de ta compétitivité 
industrielle, due elle-même i la fai- 
blesse des industries de pointe ? On 
Xa. aaJUMi difficultés rencontrées . 
par les entreprises de l'électronique 
grand public, l'effacement relatif de 
l’industrie allemande dans des sec- 
teurs comme les composants électro- 
niques, la bureautique, voire l'infor- 
matique, purent contribuer à ai 
accréditer l'idée. 


Une large palette 

Le professeur Beckura, membre 
du directoire de Siemens, énumère 
plusieurs facteurs qui, initialement, 
ont pu être de nature à détourner 
F industrie allemande de la fiHère 
électronique. La suprématie incoos- 
tée de l'industrie mécanique natio- 
nale était notamment telle que 
l'apport de la micro-informatique 
pouvait paraître superflu. Dans le 
même esprit, la miczo-électrouîque 
fut considérée, plus volontiers en 
RFA qu'aux Etats-Unis ou au 
Japon, comme une. simple technolo- 
gie de substitution, sans qu'on 
prenne tout de suite conscience des 
innombrables applications nouvelles 
et des diminutions de oofit qu'elle 
rendait possible. L'industrie électro- 
nique n’a pas bénéficié en RFA d'un 
de ces formidables stimulants qu’ont 
constitués aux Etats-Unis les pro- 
grammes militaires et spatiaux. 

Enfin, l'idée qu'on usage accru de 
rélectronique unirait à l'emploi 
n'aida guère à créer un cEmat psy- 
chologique favorable. S'agiaiant de 
techniques de l’information et de la 
télécommunication, cm ajoute à 
Bonn que les pouvoirs publics n'ont 
pas joué leur rôle en ne program- 
mant pas suffisamment tôt les nou- 
veaux réseaux, la communication 
par satellite, la fibre optique, en 
s'abstenant ainsi de contribuer & 
l'introduction de nouvelles techni- 
ques. Au pays du libéralisme on veut 
moins d’Etat, mais un Etat responsa- 
ble et si possible efficace. 

L'innovation industrielle en Alle- 
magne a pu donner , un instant 


rimjxèssran de lé g ère me nt bégayer. 
Cette phase d'hésitation a été brève. 
Que CQUstaté-t-ou aujourd’hui ? En 
premier Ben, que l'industrie alle- 
mande n'est pas une industrie spé- 
cialisée comme celle du Japon. La 
palette est très large. Les Allemands 
fabriquent tout. 

En vérité, la nouvelle- révolution 
industrielle rat République fédérale, 
c'est moins .quelques succès de pres- 
tige eu matière de «puces» ou dé 
laser que la modernisation réussie de 
la quasi-totalité des branches de 
l'industrie. * L’industrie allemande 
a su parfaitement utiliser les nou- 
velles technologies », résume-t-on 
au siège de la BDL La part de maté- 
riel sophistiqué qu’il faut' Importer 
pour s’équiper apparaît tout à fait 
dans les normes : 23 % en RFA 
contre 19 % aux Etats-Unis, mais 
31 % en Fiance. 


L’effort co ns e nti pour ne pas se 
laisser prendre de vitesse par. les 
Japonais et les Américains; est visi- 
ble et pane ses' fruits. Lu « vague 
d’investissements », évoquée à Bonn 


ans : eQe était de 16^ % ea 1970 et 
de 16.7 % en 1982. Les chercheurs 
- deurO soulignent quH faut analy- 
ser avec prudence la tendance â la 
Baisse dés investissements constatée 
sur une Longue période: en pourcen- 
tage du PNB, observent 41s, les 
investissements . industriels se 
âmeut/as, débot des années' 80. 
exactement au même niveau, qu’au 
cooradeïaçértode 1970-1974. _ 

Le 'nombre de brevets 'déposés 
demeure plus Ôeyé que partout ail- 
leurs, sauf aux Etats-Unis. L’effort 
de recherché se sîtwranfiâ à.flu des 
meilleurs rangs. L’industrie alle- 
mande s’était-elle passagèrement 
laissé distraire î' « En réalité, sa 
compétitivité est en train de croître, 
grâce à ramStioraüon de l’offre, à 
l’arrivée de nouveaux produits, 
mais aussi comme conséquence de 
l’effort général de là rationalisation 
de la production », conclut l'écono- 
miste du BDL 

■ An ministère de Féconomie, on 
constate une nette amélioration du 
profil des entreprises,. une utilisation 
des capacités de prodactionplns éle- 
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Vous êtes avec votre correspondant à Tokyo, vous êtes aussi avec celui de New-York, et celui de 
Singapour et celui qui, d'un point à l'autre de la planète, se déplace sans adresse fixe. Et s'il est absent, 
vous lui laissez, ou il vous a laissé un message. « Missive » est un service de messagerie électronique 
qui vous permet d'être partout à la fois, en quelques secondes, jour et nuit Et aussi, de faire apparaître 
ou disparaître, à votre convenance, un courrier confidentiel. Ou de retrouver, en un instant, le dossier 
recherché. Il vous suffit d'un code secret et d'un mot de passe, et à partir d’une boite aux lettres 
« Missive », vous êtes en liaison privilégiée. 
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avec, 3 est vrai, une amplification 
tm peu méridionale, profite de façon 
p rioritaire aux secteurs de pointa 
Les investissements .de Siemens, ont 
progressé de 40 % en 19841 Le 
.boom des eqXBts^ont «Ijemiqdet.: 
vers les Ecais-Umâ^êst^-pour.'jptiie - 
large part, imputable l' des produits 
« super-sophistiqués ». ■ ^ 

Les « Silicon Valley » allemandes 
se multiplient dans Les Lânder du - 
Sud, encouragées par des pouvoirs 
régionaux dynamiques et visible- 
ment tris sensibilisés au besoin de 
rénovation. L’électronique alle- 
mande est revenue complètement .& . 
niveau. ' De ' nouveaux ' secteurs^ 
comme l'aéronautique et le spatial, 
connaissent une percée spectaco- •- 
faire. ^ . 

L'industrie allemande n'a jamais 
vraiment dérapé. Un rapport publié 
par le ministère de réocoomie rap- ’ 
pelle de manière opportune que la 
RFA a constamment maintenu sa 
part dans les échanges mondiaux de -j 
produits industriels depuis , quinze .- 


véc qu'elle n'a jamais été depuis le 
début des années .80. Notre interlo- 
cuteur de HFO. renchérit: Pamélio- 
ratiou de b productivité u 1984, et 
probablement davantage encore en 
1985, c om binée 3 1» izmjtnse de 
l ’inflati on, devrait autoriser, une aug- 
mentation . des salaires, jusqu’ici 
sévèrement comprimés, et donc une 
rel a nce dé la demande. Une manière 
de dire que la vigueur retrouvée de 
l’économie allemande est suffisante 
pour qu’elle puisse même, à la 
rigueur, supporter un ralentissement 
de la croissance américaine. 

■ phrjppe lemaitre. 


Prochain article: 

LES «PUCES» 
ONT ENVAHI 
LA BAVIÈRE 
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A u sommaire du N° 74 


Exclusif : Topview tf IBM à Fessai. 

Deur nouveaux compatibles : - Tandy 1 Q00, le moins cher, 

- Goupil 4, le plus rapide. 

Avec Microburo, les cadres vont enfin pouvoir / ^ 

découvrir a quoi peut bien servir 

un micro-ordinateur. v » 





Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 

sur les filières 
et débouchés suivants: 

JS ■ tm POUR EN SAVOIR PLUS ■■ uH .ajjh 

I et recevoir gratuitement des Informations, cochez la case ™ 

correspondante à la filière qui vous Intéresse et adressez ce . Mi- 
bon a Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75006 Paris. -H - 
• M. Mit» ' Affres ^ '■ . ™ ‘ 
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LA POLÉMIQUE SUR LES DÉNATIONALISATIONS 

Faux débat ou vraie question ? 


« DénatlonalistitioM ram- 
pantes» titra FHummrdti du 
22 WriL <Kon dé nouveau» 
au contraira pour tes noôo~ 
Kstss : les fffSales des entre- 
prises n'ont pss étf nationali- 
sées en 1982 et a est «As tocs 
normal qu'elles tassent appel 

aux capitaux privés. Les so- 
ciétés mires, qui seules ont fait 
r objet de . la loi de nattonaSsa- 
tton, resteront en revanche pro- 
priété de l'Etat è 100 %. La 
gouvamenMnt et le PS voient 
dans ce c faux débat» une ma- 
nipulation de la droite gênée 
par les résultats économiques 
des entreprises nstionaOeées. 

S'agit-fl seulement cto cela ? 
N'set-ce vraiment qu’un feux 
débat ? Les conceptions du 
gouv n m n me m Fabius sonteHea 
les mêmes que celles du 
deuxième gouvernement Mauroy 
qui fit voter ta loi le 11 février 
1982? 

• En tannes jurëSques, oui 
Le recteur publie est; selon ta 
kx, défini per l’ensemble des 
entreprises dont le capital est 
pour au moins pour 50 % aux 
mains de l'Etat vFatro évoluer 
te participation pubSque entra 
50 et 100 % dans une société 
ne pose aucun,. problème » 
comme l'affirme, en effet. 
M. Michel Charzat, secrétaire 
national du PS, puisque cette 
société resta dans ta secteur 
public. Il n'y a donc pas de dé- 
nationalisation, selon ta PS, 
lorsque, par exemple, Saint- 
Gobain Emballage place. 15 è 
20 % de ses actions an Bourse. 
Las communistes y voient eux 
une étonn an te dialectique. Il y a 
pour aux dénationaRsstfon dès 
que l’Etat cède 1 % du capital 
d'une société quelconque. 

Las deux partis s'opposent 
donc comme ils «‘étaient • 
heurtés tore du vote de ta toi. 
Lee communistes «ouheitaiant- 
nationafiser (A 100 %) tes fi- 
liales et tes socia Estes refu- 
saient- Us Font emporté et, 
juiefiquement, B n*y • effective- 
ment rien de nouveau depuis 
1982. même si le débat sa 
poursuit. 

En nsvandiBr te muttipficsttart 
■otuelte dee opérations de ces- 
sion de plus de . 50 % du. capi- 
tal de cartaineB fifiotes posa un 
grave problème Juridique. En 
rabsance. de. la loi « de respira- 
tion du aacteur pobUc», que le 
gouvanwment a retiré» du bu- 
reau de l’Assemblée an 1983, 
ta jurisprudence, s'appuyant sur 
un arrêt cto conseil d'Etat du 
24 novembre 1978, (fit arrêt 
COGEMA, stipule que cessions 
doivent être soumises au Parle- 
ment. Or aucune ne l"e été. 8 
suffit qu'un des dnquante-dnq 
millions de français- 
citoyena-actio n n a iras dépose un 
recoure au trituial admintatratif 
pour que toute cession soit blo- 
quée. Pour le moins, te position 
actuelle du gouvernement, qui 


souhait» que I» secteur pubüc 
«raspfce sans carcan» est juri- 
diquement fragile. Faux débat 
ou vraie question ; feut-fl faire 
Voter uns toi de respiration. 

• En termes économiques, 
ta position actuelle du gouver- 
nement est nouvelle. Etre favo- 
rable, comme le sont M™» Cres- 
son, M. Bérégovoy et (selon 
M. B omard, président de ta 
CFTCL M. Fabius faâ-mfime, qui 
vient de «’entratanir avec le 
présidant de ta amfédéretton 
chrétienne, eu processus de fï- 
RsRsstion pus à l’ouverture du 
capital des fiEales aux capiteux 
privé*,, conduit à généraliser un 
schéma du type CGE. Ce 
schéma verrait tes groupes na- 
tionalisés chapeautés par des 
holdings contrôlés à 100 %, 
mais c vidés» aux profits de fi- 
nales è moitié privées. En clair, 
c'est revenir, (tans tes struc- 
tures - que M. Fabius le re- 
connaisse ou non, - su prin- 
cipe du contrôle è 51 % des 
groupes nationalisés, souhaité 
en 1982 par MM. Delors, Ro- 
card ou Badinter, mais écarté à 
F époque au profit du 100 %. 

L' hésitation du gouvernement 

è autoriser l'opération de mise 
en Bourse de Saint-Gobain Ero-, 
hallage, qui a (taré trois mois, 
prouve d'ailleurs quT] y a ma- 
tière è débat et qu*B y a eu af- 
fectivement débat sur ce sujet. 
Le flott e ment du gouvernement 
toute ta semaine p as sée — sa 
position n’a été donnée que cfi- 
manche par Cresson — et 
la montée »u créneau d» 
Ml Jospin, d'autres preuves de 
ta réalité de ce débat. 

• Mas l'essential est ail- 
leurs : du côté de F aspect so- 
cial dee natlonafoatrons. Celles- 
ci devaient favoriser une 
nouvelle a citoyenneté » dans 
F entreprise. Or, F arrivée de 
M. Fabius » marqué une nette 
ittise à l'écart du changement 
social. Désormais, des groupes 
nsttonaHsée comme la CGE pro- 
cèdent è des licenciements 
« secs ». ' Différentes mesures 
pour relancer une dynamique 
aoctata sont en préparation chez 
M. Datebnrre : sur la gastkxi 
prévisionnelle de l'emploi et sw 
ta re chercha - de- F amélioration 

des conditions de travail par 
introduction de nouvelles tech- 
nologies. M. Mitterrand qui 
s'est plaint ~è plusieurs reprises 
du trop ftable changement so- 
cial «tans iss groupes nationa- 
lisés sans avoir été. écouté par 
son gouvernement y est très fa- 
vorable. Sens doute parce (pt’l! 
est plus attaché aux nationali- 
sations que son p remi er minte- 
tre. Faux débet ? A ÿ regarder 
da près* il y a bel et bien isw 
vraie question derrière l'agita- 
tion politique sur tes dénationa- 
lisations : celle du « socia- 
lisme » de M. Fabius. 

BUC LE BOUCHER. 
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LA RESTRUCTURATION DU GROUPE PUCELLIER 

L'usine d'Issoire (Puy-de-Dôme) sera fermée 
celle d'Etaples (Pas-de-Calais) développée 


L'usine d'Issoire (mille deux 
cents personnes), dans le Puy- 
de-Dôme, sera définitivement fer- 
mée A la ils de 1985. La direction 
du groupe VaJeo, deuxième fabri- 
cant européen d'équipements pour 
rantomobOe, qui en est propriétaire 
depuis la reprise de Du cellier voici 
un an, oc reviendra pas sur sa déci- 
sion {le Monde du 6 avril). 
M. A rmand Batteux, membre du 
conseil de direction et responsable 
de la division « machines tour- 
nantes » (alternateurs, démar- 
reurs), Ta affirmé, lundi 22 avril, en 
présentant le projet de restruetnra- 
tton de cette division. 

Mais, afin d'atténuer les consé- 
quences sociales de cette décision 
dans la région Auvergne, M. Bat- 
teux a déclaré que des mesures 
seraient prises pour transférer sur 
Issotre des activités exercées par le 
groupe dans d'autres zones. « Le 
président, M. André Boisson, a-t-il 
précisé, s’y est lui-même engagé ». 
et des études seront menées pour 
trouver une solution industrielle- 
ment acceptable. De trois cents A 
mille personnes pourraient être ainsi 
réembauchées. Le délai de réflexion 
réglementaire étant de quatre mois à 
partir de la présentation du projet de 
restructuration industrielle aux 
comités centraux d'entreprise (les 
15 et 16 avril derniers), on ne 
connaîtra pas avant la rentrée de 
septembre le contenu des mesures , 
arrêtées. 

M. Batteux s’est longuement 
expliqué sur le plan de- réorganisa- 
tion de la division • machines tour- : 
□antes» (2 milliards de francs de 
chiffre d’affaires), qui regroupe les 
filiales Ducellier, avec trois sites | 
auvergnats (Issoirc et Sainte- j 
Florine, dans le Puy-de-Dôme, et 
Grosméml, en Haute-Loire) et son 
usine d’Etaples (Pas-de-Calais), 
Paris-Rhône avec ses trois usines 
(deux A Lyon, une à Bourgom- 
Jaflieu,„dans l’Isère) .et Yale*» Alter- 
nateurs à Angers (anciennement 
Motorola Alternateurs). Cette res- 
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tructuration a été accélérée, car la 
dhrâioa en question a accumulé plus 
de pertes que prévii en 1984 
(233 millions de francs), en raison 
de la mauvaise conjoncture dans 
l'industrie automobile française, et 
également de la trop grande disper- 
sion des usines. En France, us 
ouvrier produit dix alternateurs par 
jour contre quinze en RFA (Bosch 
avec une production de 40 % supé- 
rieure à celte de Valeo n'a qu’une 
seule urine) et dix-neuf au Japon 
(Nippon Deaso). Pour rétablir la 
situation financière, une seule solu- 
tion était possible : s'inspirer des 
exemples allemand et japonais en 
rassemblant les fabrications de 
môme type sur les mêmes rites. 


Trois pôles 

L'objectif est donc de créer trois 
pôles industriels, un pour rallumage 
à Sainte-Florine et Grosménil — 
c’est déjà la vocation de ces usines - 
un antre pour les alternateurs (Êta- 


pies « Angers), un troisième «afin 
pour les démarreurs (Lyon). L'acti- 
vité «éclairage» de DucelUcr sera 
extraite de la branche pour être rat- 
tachée & SEV-Marchal, autre filiale 
de Valeo. Ce remodelage devrait 
être terminé A la fin de 1985 et por- 
ter ses fruits rapidement avec 
l'espoir d'un retour à l'équilibre 
financier pour la fin de 1986. 

La géographie industrielle de 
Ducellier et de Paris- Rhône va être 
modifiée. Ainsi, les productions 
d'Issoire (alternateurs et démar- 
reurs) et de Lyon (alternateurs) 
vont «déménager». Et l'atelier 
d’électramqne d’Etaptes sera trans- 
féré i Sainte-Florine. Cependant, les 
unités d'Etaples, d'Angers, de 
Sainte-Florine et de Grosménil 
conserveront leur configuration. 
Pour mener à bien cette restructura- 
tion, Valeo se propose d'investir 
550 millions de francs en trois ans, 
dont 70 millions en Auvergne. 

Mais cette redistribution des 
cartes va se traduire aussi par la 
perte de nombre u x emplois : 2 780 


’ i- - a - t . YfïV.; 'T " ■ vu- . 


au total, dont l 800 en Auvergne. 
En revanche, près de 400 seront 
créés à Etnptes, usine appelée à 
s'agrandir et une centaine au siège 
social de Ducellier & CrétciL où 
seront regroupés tes services admi- 
nistratifs et commercianx. Les 
réductions réelles d'effectifs ne tou- 
cheront donc que 2 385 personnes. 
La direction de Valeo est disposée à 
négocier les conditions des départs 
pour éviter au maximum les licen- 
ciements « secs ». Elle se propose de 
consacrer entre 1 50 et 200 millions 
de francs aux indemnisations et au 
reclassement des * partants ». 

Cependant, bien qu’il soit pins 
brutal que prévu, • ce plan indus- 
triel n’est pas négociable ». a encore 
précisé M. Batteux. Que se 
passerait-il ri les pouvoirs publics 
refusaient tes réductions d'effectifs 
envisagées ? « Les risques seraient 
très graves », s 'est-il borné à 
conclure. 

ANDRÉ DESSOT. 
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LA GESTION COMPLETE DE 
VOTRE ENTREPRISE POUR 




OFFRE VALABLE 
JUSQU'AU # 
30 AVRIL 1985 M 


1 JJfJVIXT 

• MULTIPOSTE 

• MEMOIRE CENTRALE : 384 K0 
DISQUE: 10 M0 

• 1 CONSOLE SUPPLEMENTAIRE 
(ECRAN + CLAVIER) 

• 1 1MPRIMANTE (132 COL) 

+ 1 logiciel de gestion commerciale 
+ 1 logiciel de gestion des salaires 
+ 1 logiciel de comptabilité 

générale et auxiliaire 
+ Dtatogue-SGBD (gestion de fichiers) 



OU POUR PROVENCE-COTE D’AZUR 
MARIE-CLAIRE 


93 87.09.10 


EXEMPLE DE FINANCEMENT 
SUR 5 ANS: 

1 599 F HT PAR MOIS 


SODtS SIÈGE SOCIAL IMMEUBLE «LE KARINA» AVENUE DES INDES Z A DE COURTABŒUF 91943 LES UUS TÉLEX 600259 F 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 










S.P.I. (Groupe PALUEL-MARMONT) 
B.D.D.P. (Groupe BOULET DRU) 


La Société de placements inter- 
nationaux, du Croupe Paluel- 
M arm ont. agissant comme cher de 
file, vient de prendre avec la So- 
ciété Centrale pour l'Industrie, fi- 
liale de la Société Générale de Bel- 
gique, et Essor Investissement 1 et 
2. fonds à risques gérés par 
Cbarterfaouse, une participation de 
12 % dans le capital de la Société 
Boulet. Dru. Dupuy, Petit 
(B.D.D.P.). 

Depuis le récent achat de Mafia. 
B.D.D.P. est le sixième groupe pu- 
blicitaire français et atteindra cette 
année le milliard de francs de chif- 
fre d'affaires. En prenant des parte- 
naires financiers dan* son capital, 
BD.D.P. se dote de moyens supplé- 
mentaires pour assurer son dévelop- 
pement. 

Le groupe PaJucl-M&nnonl. en 
prenant une participation dans une 
agence de publicité en pleine expan- 


sion, étend son activité au secteur 
de la communication et pourra ainsi 
apporter à sa clientèle d'entreprises 
de nouveaux services. 

L'opération a été montée, à la de- 
mande de B.D.D.P., par Paiuel- 
Marmont Finance qui jouera auprès 
de son client un rôle de conseil et 
d’assistance financière. 

Les dirigeants de B.D.D.P. 
conservent 85 % du capital, le 
groupe ProuvoBt 3% et la participa- 
tion do groupe Pal u ci- Marin ont 
sera de 6 %. 

Le nouveau conseil d’administra- 
tion sera ainsi composé de : 
Jean-Claude Boulet. Jean-Marie 
Dru. Marie-Catherine Dupuy, Jean- 
Pierre Petit, MaTmé Arnodin, 
Christian Derveloy. Rager Paluel- 
Mann ont et la Société centrale 
pour l’industrie. 


.e Carnet des Entreprisei 


THOMSON-CSF 


M. Jean-Robert MARTIN 

vient d'être nommé président-directeur 
général de CIMSA. filiale de Thomson-CSF, 
et succède à M. Gilbert Guillemot, nommé 
président d'honneur, qui a assuré le déve- 
loppement de la société depuis sa création 
en 1977, d'abord comme directeur général, 
puis comme président. M. Guillemot a éga- 
lement été nommé, à cette date, directeur 
chargé de mission à la brancha équipe- 
ments et systèmes de Thomson-CSF. 

C'est à la session du conseil de CIMSA. 
réuni le 4 mars, que M. Jean-Robert Martin 
a été élu président sur proposition de 
M, Gilbert Guillemot, après avoir été élu 
administrateur de la société au cours d'une 
réunion extraordinaire de l'assemblée gé- 
nérale. 

Rappelons que M. Jean-Robert Martin 
avait déjà été porté à la présidence de Sin- 
tra, également filiale de Thomson-CSF. le 
15 février dernier. Sa nomination à CIMSA 
(Compagnie d'informatique militaire, spa- 
tiale et aéronautique! marque la volonté du 
groupe Thomson de consolider les activités 
que ces deux filiales exercent en particu- 
lier dans le secteur de l'informatique mili- 
taire. 

CIMSA. qui emploie mille sept cents per- 
sonnes et a réalisé en 1984 un chiffre d'af- 
faires de 1 200 millions de francs, dont 
45 % d'exportations directes, fait partie de 
la branche équipements et systèmes de 
Thomson-CSF. 

Né en 1 939. M. Jean-Robert Martin est di- 
plômé de l’Ecole nationale supérieure d'aé- 
ronautique et de l’université de Californie. 
Entré dans le groupe Thomson-CSF en 
1964. il a successivement assuré la direc- 
tion du département avionique générale de 
la division équipements avioniques de 
Thomson-CSF (1973), puis la direction de 
la division tubes électroniques (1983). 


Pour toux renseignements sur fa carnet, tètéphorm à • 770-85-33. 


Résultats de l'exercice 1984 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10,20 % novembre 1978 

Les intérêts courus du 9 mai 1984 au 8 mai I98S sur les obligations Electricité 
de France 10.20 % novembre 1978 seront payables, à partir du 9 mai 1985, à raison 
de 183.60 F par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon n® 7 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
«m avoir fiscal de 20,40 F (montant global : 204 F). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement Libératoire sera de 30,58 F. auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1 984, soit 2,04 F, 
faisant ressortir un net de 150,98 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au III de l'article 125 A du code général des impôts. 

A compter de la même date, les 1 7 680 obligations comprises dans tes séries de 
numéros 489 739 & 489 941 et 515 001 i 532 477 sortis au tirage du 1 1 mars 1985 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables i 2000 F, coupon n* 8 au 
9 mai 1986 attaché. 

Ci-après, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 
antérieurs : 

- Amortissement 1982 - 489942 à 504 172 

- Amortissement 1983- 697 550 à 712 108 

— Amortissement 1984* 110 786 à 130 849 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10.80 % mai 1978 

Les intérêts courus du 12 mai 1984 au ! 1 mai 1985 sur les obligations Electri- 
cité de France 10,80 % mai 1978 seront payables, à partir du 12 mai 1985, i raison 
de 194,40 F par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon n* 7 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de 21 ,60 F (montant global : 216 F). 

En cas d’option pour 1e régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 32.38 F, auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 2,16 F, 
faisant ressortir un net de 159,86 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au 111 de l’article 125 A du code général des impôts. 

A compter de la même date, les 18 014 obligations comprises dans la série de 
numéros 370 289 à 390 014 sortis au tirage du 12 mars 1985 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 2 000 F, coupon n* 8 au 12 mai 1986 attaché. 

Ci-après sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages an- 
térieurs : 

- Amortissement 1979: 581 17] à 600 642 

- Amortissement 1980: 724 3701735 159 

- Amortissement 1981 318 587à 330 570 

— Amortissement 1 982 : 502 078 à 5 1 5 547 

- Amortissement 1983 , 676 355 à 695 066 

- Amortissement 1 984 447 637 à 465 909 


Le conseil d’administration, réuni 1e 
17 avril, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1984, qui seront présentés & 
rassemblée générale ordinaire convo- 
quée pour le 25 juin. 

Au niveau consolidé, pour l’ensemble 
des activités : 

- Le chiffre d’affaires hais mes réa- 
lisé an cours de l'exercice 1984 s’est 
élevé A 1 038 millions de francs, 
contre 899 mnimnc en 1983, le mon- 
tant hors taxes des commandes re- 
çues & 1 128 million*, contre 880 mil- 
lions; 

- Le résultat net, après toutes provi- 

sions et impôt, et après participation 
du personnel, s'est âeve à 64, 1 mil- 
lions de francs, contre 42,9 mfflirmu. 
La marge brute d'autofinancement à 
174 J millions, contre 128,8 millions 
Four la branche aérospatiale et sys- 
tèmes, 1e chiffre d'affaires hors taxes 
s’est élevé A 489 de francs, 

contre 487 millions. Le montant hors 
taxes des reçues A 557 mfl- 

Ikms, contre 452 ntili»™*. Le résultat 
cornant avant impôt A 63,8 millions, 
contre 89,9 millions. 

Pour la branche informatique, le chif- 
fre d'affaires hors taxes s'est Qévé à 
549 millions de francs, contre 411 mil- 
lions. Le montant hors taxes des com- 
mandes reçues A 571 millimm, contre 
428 mxllkxB. Le résultat courant avant 
impôt A 80,9 million*, contre 45,4 mil- 
lions. 

Relativement au nombre d’actions au 
1" janvier 1985, le bénéfice net conso- 
lidé par action s’élève A 111,75 francs, 
contre 74,68 francs. La marge brute 
d’autofinancement i 303,60 francs, 
contre 224.37 francs. 

Compte tenu de l'accroissement des 
fonds propres et des p ersp ect iv es de la 
société, le conseil, osant des pouvoirs 
qui lui ont été conférés par l'assemblée 
générale extraordinaire an 2 juin 1981, 
a décidé la distribution d'une action gra- 
tuite pour trois anciennes. 

Les nouvelles actions pr en d r ont jouis- 
sance A dater du l* janvier 1984; le 
conseil proposera à rassemblée le verse- 
ment diia dividende de 18 francs, soit 



COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 


27 francs de revenu global, ce dividende 
étant versé tant aux actions nouvelle- 
ment cré ées qu’aux actions anciennes. 

D propos e ra en outre qae ce divi- 
dende puisse être perçu par les action- 
naires sous forme d’actions nouvelles A 
créer, comme prévu par la loi du 3 jan- 
vier J 983. 

Le conseil confirme ainsi son souci de 
la santé financière de la société, qui 
s'est, notamment, toujours traduit par 
un dividende modéré, cette année 
21,5 % du bénéfice net consolidé. 

L’analyse des résultats suivant nas 
deux grandes branches d'activité, d’une 
part, l'aérospatiale et les systèmes, et, 
d'autre part, l'Informatique, préfigure la 
création d’une filiale informatique dont 
le conseil a décidé le principe et dont le 
projet sera réservé A une prochaine as- 
semblée générale extraordinaire. Deux 
raisons justifient cette création : 

- D'une part, chacune des deux bran- 
ches a ses caractéristiques propres, 
notablement différentes, qui entraî- 
nent des différences sensibles quant 
au mode de gestion et à la mentalité 
des personnels. Dans une perspective 
A long terme, cette différence justifie 
A eDe seule l’établissement de deux 
personnes morales distinctes ; 

- D’autre part, cette séparation per- 
mettra aux deux branches de traiter 
de manière spécifique la question de 
leur financement Pour finfortnatl- 
que, l'importance de la croissance 
rend nécessaires des apports de fonds 
propres extérieurs : la création d'une 
personne morale distincte permettra 
un élargissement de l'actionnariat, 
soit par cooptation d'un partenaire fi- 
nancier, soit par l’introduction en 
Bourse. 

La filiation de la branche informati- 
que conciliera les avantages de clarté et 
de souplesse de ta gestion par deux per- 
sonnes morales distinctes avec la fécon- 
dité que donne te cohabitation, dans un 
groupe de bonne taille, d’équipes tra- 
vaillant dans des domaines différents 
mai» toutes A la pointa du progrès tech- 
nique. 


WÀG0NS-UTS 


Le conseil d’administration dans sa séance du 19 avril a approuvé tes 
amples de Pexerdce 1984, qui font apparaître uu bénéfice net cansofidé de 
61 mutions de francs c ontr e 68,7 l’annite précédente. 

Le cash flow passe de 207 A 229,2 miltiom de francs, . soit une 
augmentation de 11 %,.ceei compte tenu de rïmportance de te datation aux 
amortissements qui augmente de 26,6 % pour atteindre 165 mitnrmg & 
francs. 

_ Les résultats de te société mère et du: groupe peuvent être résumés 




feu de francs) 

Chiffres (Parrains 


- 1984. 

-1983 

1984 

3 327,0 

"29113 

2 807,4 

2163 

228,4. 

1213 

783 

101,1 

46,9' 

61.0 

683 

- 463 

21 3 J) 

1823 

.2063 

165.1 

: 1305 

•1683 

2293 

2073 

181.4 


MooBnexSA 
984 1983 

Ï07,4 /2 3903 ' 
1213 L3M 

46,9 '993 


Le Conseil d’administration de la 
Compagnie générale d’électricité s'est 
réuni le 18 avril 1985 pour procéder no- 
tamment A l'examen des comptes de te 
co m pagnie pour f exercice 1984. 

Le résultat net bois plus-values A long 
terme et plus-values d'apport, s’établit à 
264,7 millions de francs contre 

251.6 millions de francs pour l’exercice 
1983. L’essentiel de ce résultat est 
constitué par les revenus du portefeuille 
de participations qui atteignent 

239.7 milfions de francs contre 
228,9 mHbons de francs en 1983. 

Les plus-values nettes A long terme de 
1984 s'élèvent à 148,1 millions de francs 
après impôt, contre 8,7 millions de 
francs en 1983. Elles résultent principa- 
lement d’opérations de cession d’actifs 
immobiliers et de valeurs mobilières de 
placement. 

Compte tenu par ailleurs de la plus- 
value correspondant A l’apport, au cours 


MM. tes actionnaires sont convoqués 
aux assemblées générales qui se tien- 
dront A Bruxelles, à rbflrêl Astoria, 
103, rue Royale, le mardi 7 mal 1985 : 

1") A 14 heures 30 : assemblée géné- 
rale extraordinaire, qui devra sc pronon- 
cer sur la proposition d’augmentation du 
capital de la société pour te porter de 
1 212 150 500 franca belgea A 
1 454 580 500 francs beiges, par créa- 
tion de 484 860 actions nouvelles émises - 
au prix de 1800 francs-beiges par titre et 
offertes en souscription publique contre 
espèces A raison d’une action nouvelle 
pour cinq actions anciennes. 

Cette augmentation de capital serait 
soumise A la oondition suspensive que 
les garants n’aient pu fait usage de te 
faculté qu’ils ont de révoquer leur enga- 
gement. 

2*} A 15 heures ; assemblée générale 
ordinaire pour approbation des co mp tes 
de l'exercice 1934 et nominations statu- 
taires. 

Les actions doivent être déposées au 
{dus uud le 30 avril : A la Société géné- 
rale, A la Banque na tion a le de Paris. A te 
Banque Paribas, an Crédit lyonnais, au 


Résultat courant 783 101,1 46,9' '993 

Résultat net 

(y compris minoritaires) . 61,0 68JT ~ 46,7 ..'-{87,2 

Investissements - ■ 

industriels (nets) 213jD 1823 - 2063 • ■ -.174,9 

Dotation aux amortissements . . . 165,1 .1303 -*1683 ? 1263 

Marge brute d’autofinancement.. ' 2293 207,0 181,4 j'180,6 

* y co mpri s tes amortissements dérogatoires qui ne sont pas pris en compte 
dam te résultat consolidé. 

Outre l'augmentation de te MBA ootsoBdée, ü-împorta die souligner que 
1e développement du chiffre d'affaires s’est effectué «seatidkmeot A 
PexpartatModcart la part est passée <te 653* A 67,8% de l'activité. ' 

Les principaux postes du bdan (comptes cfients, stocks, etc) ont évolué 
de façon satisfaisante et A un pourcentage inférieur 1 l'augmentation, de . 
l'activité exprimée en pourcentage. . 

Seul l'endettement total de te société mère et du groupe évolue A un 
rythme supérieur. 

Compte tenu de l'importance des investissements en cous et.des projet» 
de développements nouveaux définis ci-après qui nécessiteront des ressources 
importâmes, te comefl p ropo s e ra A rassemblée le paiement d'un dividende net 
de 3 F par action au titre de Texercice 1984 contre 4 F en 1983. 

Durant cette même séance, le oooaefl a approuvé un projet d'acoord avec 
te groupe américain Scovfil dont te diviaoa Hamfltan Beau constitue Pun des 
leader» du petit âcctroménager aux Etats-Unit. 

Les grandeslignes de ce projet peuvent être résumées ainsi : ' ' 

1) Contrat de fourniture de pièces détachées et c om pos an ts fournis par 
.. Moulinex A partir ducs aunes françaises ; 

2) Accord de «joint-venture» aux Etats-Unis entre Hmmhon Beach et 
Mouliner qui devrait permettre, sons marque Mocüocx. leriévdoppeoent 
des «entes du groupe- aux Etats-Unis, en particulier pour tes produits haut 
de gamme. 

La conclusion de ces deux co ntrats pourra conduire A us. accroissement 

très substantiel des exportations du groupe vers les Etats-Unis. 1 ■: 

La si gna t ur e définitive de ce protocole d'intention, devrait intervenir A te 
fin du premier se m e s t re 1985, sous réserve de robtention des autorisations 
administratives nécessaires. 

Ces prqjets ont nécessité la cession par Moulinex de sa participation dans 
te société MonHaex Régal hic; et. la révision des accords qui lient les sociétés 
Moulinex et RégaL Ces modifications devraient toutefois être sans 
conséquence snrle volume de nos exportations & la soâété RégaL 

Moulinex et Scorill, entendant d’autre part étendre leurs liens au-delà des' 

accpwfc Onmmer râra* iW m» fl" n *T* gr * < V i P "■Wprfljf 

participation significative approchant 20 % du ca pitol dé Mouëdqx: Otfte 
participation serait cédée par Factionnaire principal. 

Le conseil d’administration a, par aütenn, confirmé les orientations 
statégiques du groupe visant A : 

1) Poursuivre reffort d’investis s eme n ts de productivité ; 

2) Développer les produit» haut de gamme, no t amm e nt pour ce qni concerne 
te four A mteroondes pour lequel te groupe est devenu rua des teadeis 
européens sur un marché qui double pratiquement chaque année 

3) Poursuivie te développement géographique, particulièrement aux 
Etats-unis.. 

Cette triple volonté de dévotoppenum au pkn hxhtttrid, technique et 
commercial devrait influencer favorablement les résultats. A venir de te 
société; elle nécessite toutefois te mise en place des moyens financiers 
importants- Dans cet cqjrit, te conseil a arrêté 1e: principe d'un appel.au 
marché financier selon des modafilés qui seront' définies tare de «prochaine 

réunion. 


SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS DELMAS-VIEUEUX 


de l’exercice, d’actions CfT-AIcatdf A la .[ Crédit commercia] de France, A FEuro- 


Société financière des télécommunica- 
tions, soit 2533 minions de francs, le bé- 
néfice net de 1984 s'élève A 666 millions 
de francs contre 2603 millions de francs 
en 1983. 

Le Conseil a laissé le soin A l’assem- 
blée générale ordinaire de procéder A 
l'affectation du résultat et il a déridé de 
réunir une assemblée générale extraor- 
dinaire en vue d’adapter les statuts de la 
société aux nouvelles dispositions légales 
relatives aux limites d’&ge des dirigeants 
des sociétés du secteur public. 

Le Conseil, en outre, a délibéré sur le 
projet d'avenant au contrat de plan qui 
doit être prochainement signé avec 
l'Etat. 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


Le conseil d'administration du 
13 avril 1985 vient d'arrêter les comptes 
de l'année 1984, qu'il présentera A l’as- 
semblée générale du 15 juin prochain. 

Pour nn chiffre d'affaires de 
3 730 930 181 F, en progression de 5 % 
sur 1983. le bénéfice net de l'exercice se 
monte i 14 664 674 F, en progression 
sur celui de l'exercice précédent 
(10 160 759 F). 

Ce résultat a été obtenu après amor- 
tissement. réintégration et création 
d'une nouvelle provision pour hausse des 
prix. 


Leçons cil 
32 F au lieu i 
cèdent. 


périme de Banque, à ta Banque Louis- 
Dreyfus, au Crédit du Nard, A te Caisse 
centrale des Banques populaires, à ta 
Société Industrielle de Banque, dans 
leurs agences à Paris, et/ou en pro- 
vince ; A la Direction générale de te 
C ompa g nie , à Paris, 40, rue de l’Ar- 
cade. 


Le oonsal d’administration, réuni Te 
18 avril 1985 sons la présidence de 
M. Tristan Vieljeux, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1984 : 

— 1e chiffre d’affaires a atteint 

1 790 million s de bancs (contre un 
montant correspondant, en. 1983 de 
1 745 minions de francs, après retraite- 
ment selon les nonnes du nouveau plan 
c omp t ab le appliqué en 1984) ; _ 

- l'excédent brut d’exploitation est 
en progression de 13,94 % sur celui de 
l'exercice précédent et te marge brute 
d’autofinancement totale atteint 


345 millions de fiança contre 325 mO- 
lions de. francs en 1983 ; 

- te résultat net s’fiève A 65 millio ns 
de francs contre 57 millions de francs 
pour l'exercice précéde nt . 

H sera proposé à l’assemblée générale . 
des actionnaires, qui sera convoquée au 
mois de juin ] 985, de mettre en distribu- 
tion un dividende de 36 550 800 F à ré- 
partir aux 1 827 540 actions. 

Le dividende net par action ressorti- 
rait ainsi A 20 F (an heu de 18 F au titre 
de l'exentioe 1983), donnant un revenu 
gobai de 30 F, compte tenu de l'avoir 


LE AHCKEL-SLN 


BANQUE 

HERVET 


Le conseil d’administration de la ban- 
que Hervet réuni te 15 avril 1985, sous 
ta présidence de M» Lisette Mayret, a 
arrêté tes comptes de Pexercice 1984, 
Les ressources de te clientèle s'éta- 
blissent en moyenne annuelle A 
3 972 mimons de francs (+ 8,8 %), l’ao- 
cj crissement paittcuBAreraent sen- 
sible nu- les dépôts a vae (+■ 13,9 %). 

En parallèle la pr ogre s sion des acti- 
vités financières s’est poursuivie, au tra- 
vers notamment des Fonds communs de 
placement. Les encoure des capitaux at- 
teignent 13 milliard de francs en fin 
d'année (+ 60 % par rapport A 1983. 

Les crédits A la clientèle se situent en 
moyenne annuelle A 2 775 MF 
(+ 2,6 %), dans une conjoncture mar- 
quée par une décélération de te de- 
mande de crédits A court terme au cours 
du second semestre, avec un développe- 
ment nettement pins marqué des 
concoure A moyen ci à long tenue, et un 
niveau de provisions pour créances doo- 


Résuttats 1904 

An cours de sa réunion du 19 avrü 209 mil 
1985, le cansefl d'administration de te sultat m 
société métallurgique le NickeWSLN a ment en 
arrêté tes comptes de l'exercice 1984, 
qui traduisent le retour à l’équilibre de rîuSL 
l'exploitation. 

«fan; 

37 01 1 tonnes en 1983, soit une hausse „ * 
de 10 9L La production a été limitée à 19 ami 

34 800 tonnes afin de terminer te résorp- ***1 
tion des stocks excédentaires. qui sen 

Le chiffre d’affaires a progressé de “éesdel 
1 3183 millions de francs en 1983 A 
I 8533 mühoas de francs (+40*) par * deux ; 
suite de 1a hausse simultanée du volume : pi 

des ventes, du prix international en dol- lédonie i 

lars et de te parité du dollar. cïété qoi, pour 'sa- pari,- aurait la 

Cette augmentation du chiffre d’af- res P ônsa ^ t ^ du raffinage', à Sandou- 
f aires conjuguée A une baisse des wvi*« ri 1 *®- de te commercial tearian et deTas- 
de production et des frais financiers et A sktance technique. Cette dernière so- 
la disparition des charges fiscales aaor- aurait pour actionnaires ceux de 

males, a permis d’obtenir une capacité Factuelle SLN (ERAP 70 *,^SNEA 
û aim rimncn aent de 134 mimons de 1 5 % « IMETAL 25 ftj. bs liens avec 
fran cs, contre une capacité d’auto fiimw - chacun de ces groupes' restant in- 

iï? nen * 397^ millions de changés La SLN p rèfcny mtlt -ainsi te 

bancs en 1983. Après prise en compte réorg a n is ation industrielle, actionnariale 
ri proviskms nornwr a financière initiée ces dermètw années 
tement n « A H exercice, de la valorisa- et sc doterait d'une structure, mieux 

^ ^ T a f D< * fcQ - ada Pté* «Jtidïtioià de gestion dm 
ra en dème s et -de ta reprise mr sociétés opérant au niveau moodtat 


209 minions de francs dé sorte que lé ré- 
sultat social de te SLN ressort finale- 
ment en perte de 03 mîHb" de bancs. - 

Sauf aggravation de te ômaxîrit en 
Calédonie, Jes résultats du début, dé Tan- 
née 1985 devraient confir m er 1e retour A 
l'équilibre de la SLN. . • • : 

Le conseil d'adminisiratipn dn 
19 avril a également ap prouvé- uirpfcget 

de réo r g an isation juridique dé te'SLN 
qui. sera soumis ata instances concer- 
nées de te société 4a n« tes semaines A-ve- 
nir. L’actuelle SLN doBnerait.iaimriiçe 
A deux sociétés. Pane gérerait acti- 
vités minières et roétaQurzioues en Ca- 
lédonic et serairla filiale' de l'autre. so- 
cïété qui, pour sa. part, aurait la 


sera un dividende de 
F pour l'exercice prê- 


teuses et risques chemète comparable A do tte m e ai en devises et -de 1a reprise sur 

celui de 1983. i * tocks constituée en 1982, 

Le produit net bancaire atteint réstitat es équilibré. Le bénéfice du 


L'amélioration de la rentabilité, mal- 
gré te difficulté ds affaires face à une 
concurrence accrue, a pu se réaliser par 
une diminution des frais généraux, la 
mise en place de nouveaux systèmes 
d’informatique répartie et f améliora tion 
des circuits logistiques. C’est dans cette 
même voie que devrait se réaliser l’exer- 
cice 1985, au cours duquel te société ou- 
vrira soo neuvième hypermarché et trots 
nouveaux supermarchés, tout en conti- 
nuant te modernisation de ses différents 
réseaux de magasins. 


celui de 1983. 

Le produit net bancaire atteint 
4763 mimons de francs augmenta» de 
73% par rapport -â l’exercice précé- 
dent. 

La progression de 83 % des frais gé- 
oéraux, frais de personnel et amortÎMe- 
ments inclus, marque une nette in- 
flexion par rapport A l’exercice 1983 
(♦ 153%). 

La dotation nette aux provirions est, 
compte tenu des reprises, es baisse sur 
l’exercice précédent, ce qui conduit A nn 
résultat avant impôt de 73,6 winiirwm de 
francs en progression de + 6,8 %. 

Le bénéfice net rassort A 403 millions 
de francs, en progression de 83 %. 


Mcond semestre a compensé tes pertes 
du premier semestre. - 
Au-delà de ce résultat de l'exercice, 
des amortissements ont été effectués et 
des proviskm constituées en vue d’une 
évaluation pins prudente de certains 
postes du bilan et d’une prise en compte 
d® 5 conséquences finandères en 1985 
des -événements politiques survenus en 
Calédonie depuis novembre 1984. Ces 
éléments exceptionnels conduisent A un 
résultat négatif de 2093 millions de 
francs. Conformément aux accords an- 
térieurs, SNEA et IMETAL ont aban- 
donnfi le solde de leurs créances anté- 
rieures A 1983, pour on montant de 


WGROPPECdf 

S0F1REM - S0GINN0VE ; 

SOFTREM (Société frnancâërc poBr 
LtedtwtrâtiâatiOT des régtaas mimé») 
a pris une participation financière de 
000 Fdans le capital de teàodété 
SOGINNOVE. ... . 

Cette prise de particïp<ti^"ipenDet 
de concrétiser les relations suivies qui 
“^tarant déjà entre les deux sociétés 
pour te financement. <Fun iccr rè’h souk. 
bro de société» a caractère innovant 
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MARCHES FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 


23 AVRIL 


PARIS 
23 avril 
Hésitant 

En ne rfë&uf tfu nouveau mois bour- 
sier, le marché parisien, -a fait preuve 
a hésitation si Von en juge par I indica- 
teur instantané, en baisse de 0,2 % à 
l'approche du son de cloche final. 

ramenant, à 16 % la progression des 
valeurs françaises. 

Le romancier conseiller' financier à 
ses heures, s'iiait mêlé aux agents de 
change réunis à la corbeille à l'occa- 
sion d'une prise de vue . avec le palais 
Brongniart pour toile de fond. 

L'hésitation prévalait sur l’ensemble 
desseaews. un sentiment dû à l'atten- 
tisme de nombre d'investisseurs, d’ori- 
gine anglo-saxonne pour ('essentiel, qui 
attendent d'en savoir un peu plus sur le 
ralentissement de la croissance aux 
Etats-Unis avant de changer, éventuel- 
lement. teur fusil d’épaule 

La nette reprise du dollar sur les 
marchés des changes s'est confirmée à 
Paris, où le billet vert est remonté à 
9.26750 F contre 9,1120 Fia veille et il 
s Gg? 1 sans doute là d’une première 
indication quant aux prévisions que 
Von peut établir sur le PNB américain 
au deuxième trimestre 1984, à savoir 
xm taux de croissance supérieur aux 
trois mois précédents. 

Générale Biscuit, Nordon. Mouli- 
nex. Radiotechnlque. Dassault. Finex- 
tel. UCB. Matra, S AT. se distinguent 
avec des hausses de 2% à 7 %, tandis 
au’à l'Inverse. Berger ; Arjomari . 
SFIM. Focom. Pechelbronn. Maisons 
Phénix, perdent 3 % à 4%. 

Par ailleurs; la cotation des actions 
SAFT a été suspendue dans l’attente ; 
du communique que doit publier sa \ 
société-mire, la CGE à propos de la ■ 
cession du secteur • piles grand 
public • au groupe Bernard Tome ( le 
Monde du 23. avril) 

Sur le marché de l’or,- le lingot a 
gagné 850 F, à . 97 250 F, le napoléon, 
cédant 1 F, à 575 F. A Londres, le 
métal fin est retombé ô 326 dollars 
l'once contre 329,05 dollars lundi midi. 

Dollar-titre ; 9*55/59 F ( contre 
9.45/48 Fj . 


NE W-YO RK 

Valse-hésitation 

La semaine s’est ouverte à Wall Street 
sur une note pour le moins très hésitante. 
La tendance est restée très irrégulière. 
Tanl&t en légère progression, tantôt en 
modeste repli, l’indice dés industrieQes s'est 
finalement établi à 1 266,56, son niveau du 
vendredi précédent. Pour les « Bine 
XiThJps » , c'est donc la nntu quo. 

En revanche, le bilan de la tournée a été 
négatif. Sur i 982 valeurs innées, 836 out 
baissé. 628 oit monté ei S 18 n'ont pai varié. 

D’une façon générale, l'activité a été 
faible, et 79,93 millions de titres om changé 
de mains, ooocre 81,10 millions précédem- 
ment 

. Lear opérateurs sont toujours très par. 
tagës sur la conduite à prendre. La baisse 
des tatuc d’intérêt serait plutôt de nature à 
favoriser les ioi natives d'achats avec la 
baisse des rendements sur le marché obliga- 
taire. Mais elle est aussi révélatrice de 
l’afTaiblIssement économique. 

D'autre part, les dernière résultats 
publiés par les entreprises pour le trimestre 
écoulé sont assez décevants. De l’avis 
général, U Bourse est appelée & stagner un 
long moment encore, le temps que. la 
Réserve fédérale clarifie sa position sur sa 
politique monétaire. Les investisseurs atten- 
dent également d’en savoir plus sur les 
imentkws du Congrès au sujet de la réduc- 
tion de déficit budgétaire. 
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Doua 

prie. 

Date 

mm 

VALEURS 

Com 

Prie. 

Omar 

cran 

VALEURS 
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670 

49» 
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875 

47» 

SanaOaltabeuBa . . 
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Senr.Ete.Vto. .. 
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1» 
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173 
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Actions au comptant 

AdmPMOM .... 104 801 106 

A&F.IStCmJ ... 1469 14» 

AJLP.W 9690 8600 

Acr.IœMMn. ... 75 
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OftgMnDJA..'.. 1825 

Flpicdii 560 
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Mtaéeg.Mnan.. 270 

MJLB 4» 

NMlriUw.... 440 

On.Gen.fti .... 305 


Pe wütfU 700 

Poahet 1950 

Poron 305 

S.CLLPJL 314 
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J45 
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378» 
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UffraO*» 


Leftm-Tctro 


Étrangères 


Alcan Akee 

eiMnÿraltaié .. 
Amereen Brands.. 
Am. Pesn&K .... 


[ALTO. 

[AsrioqxtGacua . 


BoiHfrtfNBStiB. ■ 
GedABodraim. 

CenriPlus 

CcAertmlrnW Il 
CBneranuB .... 
ConalcwT taras. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


compagnie Electro- 
mécanique. — La société a réalisé, eu 
1984, un bénéfice net de 21,5 ndUkms de 
francs après une perte de 28,4- millions de 
francs, durant le précédent exercice, lequel 
sera affecté au report à nouveau. le chiffre 
d’affaires ayant atteint 1 ,58 milliard de 
francs, contre. 1,88 milliard eu 1983. Les 
actionnaires de la Compagnie Êlectro- 


Mccamque seront convoqués; * 26 juin pro- 
chain. en assemblée générale extntordiuaïre 

K sa prononcer sur un projet d-'apport- 
m de CEM, à .Alsthom-Alh atique. 
L’échahae s'eflectucrfl sur la base de deux 
actio ns oe cettc denritre pour onze actions 
CEM. La fuàoâ prendrait effet réiroacôver- 
tneot an 1» janvier 1985 et les nouvelles 
actions Alsthom-Atlantique, .émises . en . 
TémunératkA de rapport de CEM, portfr- 
raient jouissaoce A compter de la même 


INDICES QUOTIDIENS ' 

flNSEE, tara 18ts 38 die. 1*8^- 

' ISanfl 22 avril 

Vairon fraacataa tl4 U3J. 

Vakurs Ëtrugères ....... JHé ’. 104*7 

f> DES AGENTS DÉ CHANGE 
(Bras 168:31 dte. 1981) 

- 19anfl 22 avril 

laflee général W.. I1A8 2134 

TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE ' 

EBds privés du 23 avril ,- .101/2% 

-COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 22 avril L23 avril 
1 dollar (ra yent) 344^5 [248^5 


date. Cette opération doit notamment per- 
mettre (T - d'associer dans l’avenir tes 
actionnaires de CEM aux bons résultats 
d 'A lahom- Atlantique » 

INTERTECHNIQUE. - Le bénéfice 
net 1984 a atteint 64,1 miUkms de franat. 
contre 42,9 millions Tannée précédente, soit 
une augmentatk» de près de 50%, la 
marge brute d'autofinancement ayant pro- 
gressé de 35 % de son côté, pour atteindre 
.174 millions de francs sur un chifiïc 
d’affaires de 7,03 milliard, contre 899 mil- 
lions pour rewerdoe précédem. L’augmen- . 
'utfam^rovient. surtout du chiffre d’affaires 
réalisé par fa branche informatique 
(549 millions de francs, contre 41 1 millions 
en J983), la division aérospatiale et sys- 
tème reflétant des ventes de 489 millions de 
francs (contre 487 millions). La société, 
qui va distribuer un dividende net de 1 8 F, 
inchangé, ac procéder à la distribution 
d’une action gratuite pour trois anciennes, 
annonce la création prochaine d’une filiale 
informatique dans la perspective d’un 
• élargissement de l'actionnariat -, soit par 
cooptation d'un partenaire financier, soit 
par introduction en Bourse. 

LA RADIOTECHNIQUE. - Cette 
filiale de Philips a subi, eu 1984, un déficit 
de 45,9 millions de francs, après un excé- 
dent de 19,7 mQHoos pour le précédent 
exercice sur un chiffré d’affaires de 
3,35 milliards de francs, amure 3,22 mil- 
liards en 1983 
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♦ : Prix précédant. 


Dam la quatrième câtoane, «parant taa varia- 
tions an pomemagaa, daa cours de la séance 
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e : coupon détaché; * : droit détaché; 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


LA DÉFENSE DE L'EUROPE : « Lb né- 
cessaire réveil de l'UEO », par Alfred 
Cahen; c Le désaccord des stra- 
tèges », par Jean-Claude Guüebaud. 
LU : L'Amérique n'est pas une Sa, 
d'Alexander Haig. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

URSS : le comité central du PC tient 
sa première réunion depuis réfection 
de M. Gorbatchev. 

4-5. AMÉRIQUES 

BRÉSIL : le dernier hommage de Bra- 
sSa à Tancredo Neves. 

ARGENTINE : e Je suis tSsposé à me 
battre jusqu'au bout », nous déclare 
le président Alfonsn. 

6. ASIE 

Le 30* anraveraairB de la conférence 
deBandutg. 

6. PROCHE-ORIENT 

7. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8. Le débat sur la réforme du mode de 
scrutin. 

9. La réforme des trfeuraux administra- 
tifs. 


SOCIÉTÉ 


10-11. Les nouveaux programmes de 
l'école primaire. 

- La Journée nationale du CNRS. 

12. JUSTICE. 

13. SPORTS. 


CFM 89 

à Paris 

ADÔ « la Monde » 

232-14-14 

Mardi 23 avril. 18 h 46 

La France 
et ses immigrés 

BERTRAND LE GENDRE 
et ROBERT SOLE 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


DOSSIER 


14. La marine marchande. 


CULTURE 


17. EXPOSITIONS : les Am de r Océanie 
à Paris. 

- MUSIQUE : MQnchïnger aux Champa- 
Bysées ; Poulenc à f Ensemble or- 
chestral de Paris. 

20-21. COMMUNICATION : MIP-TV 86, 
à Tombre des satalfites. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : le RPR et l'UDF adoptent 
r indicateur de M. Stoiéru pour mesu- 
rer le chômage. 

36. BOURSE : la Commission das opéra- 
tions de Bourse constate la ■ crois- 
sance vigoureuse» du marché finan- 

39. AFFAIRES : la polémiqua sur les dé- 
nationalisations. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (21): 

« Vie associative » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (22 à 34) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (41). 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 avril 1985 
a été tiré à 485 193 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRKEXCEPT1MRELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

Pour voua permettre de juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de . . ... 1 750F 

PANTALONS A partir de B90 F 
3000 tissus 

LuxuOuae» draperies ang laise s 
Fabrication tradMonnefla 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 

SUR MESURÉ 

INFORMES ET M9GKS MBJTAffiES 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailiear 

V, n» du 4-Saptwnbre, Parti - Opéra 
Téléphone: 742-70-61. 

Du kmS ai samedi de 10 b i 18 h. 


En 1984 
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Renault a perdu près de 12,5 milliards de francs 


Prés de 12,5 milliards de francs 
de pertes pour un chiffre d’affaires 
de 1 17 milliards. Tels sont les résul- 
tats provisoires que M. Georges 
Besse, le nouveau patron de 
Renault, devait annoncer mardi 
23 avril dans l’après-midi, lors d’un 
conseil d’administration de la Régie. 
Voilà qui mettra fin aux spécula- ' 
tions qui, depuis janvier, ont fait 


il n’était nullement question que le 
nouveau président de Renault 
annonce les grandes lignes de sa 
stratégie. H faudra encore quelques 
semaines aux pouvais publics et 
aux syndicats — donc une CGT qui 
fourbu ses armes — pour connaître 
le montant de l’ardoise financière du 
plan Besse et l’hémorragie d’effec- 
tifs qui sera nécessaire peur que 


évaluer la perte de 1984 entre 8 et .. Renault retrouve sa compétitivité. 

16 milliards de francs. Est-il besoin ' ’ J 

de rappeler que M. Hanon, le -jour 
même où il était démissionné, 
s'apprêtait à annoncer un résultat 

S rovisoire négatif de l’ordre de 
milliards. Les incertitudes finan- 
cières, et le plan social de réduction 
des effectifs auront amené M. Besse 
à provisionner, plus largement que 
son prédécesseur, près de 5 milliar ds 
de francs. 

Le conseil d'administration devait 
par ailleurs discuter de plans de 
financement d’investissements, maie 


Car tels sont bien les deux pro- 
blèmes majeurs qui se posent chez 
Renault. Sur le plan financier, la 
Régie devra bien reconstituer son 
haut de bilan, fortement dégradé 
par les pertes massives des deux der- 
nières années, et investir par ailleurs 
pour ne pas obérer l’avenir. Devant 
l'ampleur du sinistre, les 3 milliards 
de francs de dotations en capital 
fournies par TËtat actionnaire sont 
bien Iran d’être suffisants. Et les 
moyens du Fonds industriel de 
modernisation (FIM), auquel» 


Le gouvernement arrête son projet 
sur la Nouvelle-Calédonie 


Les grandes lignes du projet gou- 
vernemental pour la Nouvelle- 
Calédonie, dont MM. Mitterrand et 
Fabius se sont entretenus lundi, de- 
vaient être définitivement arrêtées 
mardi matin 23 avril, au cours du 
petit déjeuner qui réunit chaque se- 
maine au palais de l'Elysée le chef 
de l’Etat, w chef do gouvernement 
et le premier secrétaire du Parti so- 
cialiste, en présence du secrétaire 
générai de la présidence de la Répu- 
blique M. Jean-Louis Bianco, et du 
conseiller spécial auprès du prési- 
dent de la République, M. Jacques 
Attali. 

D semble que jusqu'au dernier 
moment le pouvoir exécutif ait été 
partagé sur la date i retenir pour 
l’organisation du scrutin d'autodé- 
termination sur l’avenir du terri- 
toire. La question était de savoir si 
une telle consultation devrait avoir 
lieu avant ou après les élections lé- 
gislatives du printemps 1986. 

Le chef du mouvement indépen- 
dantiste, M. Jean-Marie Ijibacô, a 
été consulté, d’autre part, sur l’éven- 
tualité d’un • projet de transition », 
qui pourrait consister, en cas de re- 
port du scrutin d’autodétermination 
à 1988. à mettre en place on statut 
intérimaire qui prévoirait Je décou- 
page du territoire en plusieurs ré- 
gions, selon un système inspiré à la 
fois du statut du 6 septembre 1984 
et du contre-projet du président du 
gouvernement territorial. M. Dick 
Ukeiwé. Les indépendantistes ont 
répondu qu'ils n’accepterai en: un tel 
schéma que s’ils avaient l’assurance 
que la « transition » en question dé- 
boucherait sur la proclamation de 
l’indépendance. 

Les décisions du gouvernement 
doivent en principe être annoncées 
publiquement, soit à l'occasion de la 
réunion du conseil des ministres, 
mercredi, soit le lendemain. De re- 
tour à Nouméa, M. Ukeiwé, séna- 
teur RPR, a notamment déclaré : 
* Si le gouvernement, qui est garant 
des institutions, ne prend pas une 
décision conforme à sa lâche, ce 
sera à nous d'agir, toujours dans le 
cadre de ces institutions. • 
M. Ukeiwé a réaffirmé son opposi- 
tion à toute rencontre avec M. Ed- 
gard Pisani, dont le retour dans le 
territoire semble pourtant acquis 


après l'hommage rendu à- celui-ci, 
dimanche, par le ministre de l'inté- 
rieur - Je ne vois pas pourquoi il 
reviendrait, a dit M. Ukeiwé, et 
pour quelles raisons nous aurions 
besoin de nous revoir. » 


Renault a fait appel, ne sont pas mm 
plus à la hauteur des besoins. D fau- 
dra donc avoir recours â l’emprunt 
— garanti par l'Etat — et & un prêt 
du Fonds ae développement écono- 
mique et social (FDES). 

Le dossier social est tout angrf 
préoccupant à moins d’un an des 
législatives. On su rappelle que 
mutations industrielles ont été 
* inaugurées », 0 y a près de deux 
ans, par des licenciements chez Tal- 
bot qui ont alourdi l'atmosphère 
sociale pendant des mois, avec pour 
résultat la quasi-disparition de la 
marque. 

Dans Tétât actuel des choses, 
7 700 personnes partiront en prére- 
traite (FNE) en 1985. A cela, il 
faut ajouter I 000 i J 200 travail- 
leurs émigrés qui bénéficieront de 
raide au retour et un millier, envi- 
ron, de départs volontaires. De 
103 000, fin 1983. les effectifs de la 
Régie auront ainsi été ramenés, fin 
1985, à 89 000. .Cela est-il suffi- 
sant ? Tout Laisse craindre que non. 
Mais alors que • la CGT et le PC 
commencent à se mobiliser », la 
potion Besse risque, dit-an au gou- 
vernement, d’être dore & passer. 
Autant dire que la publicationdes 
résultats de Renault ne dût pas le 
dossier, elle l'ouvre. 

B.D. 


LE DROIT DE VOTE POUR LES IMMIGRÉS 


M" VEi. : d'abord les ressortissants de la Communauté 


M. Bernard Stasi, député (UDF- 
CDS) de 1a Marne, avait été, lundi 
matin 22 avril, le seul membre de 
l'opposition à exprimer des réserves 
nuancées - parmi un flot de 
condamnations «ans appel — après 
les déclarations de Ml Mitterrand, 
devant le congrès de la Ligue des 
droits de l'homme, sur le droit de 
vote des immigrés ( le Monde du 
23 avril). M" Simone Vefl, prési- 
dente du groupe libéral au Parle- 
ment européen, est allée pins loin 

S ue M. Stasi, le soir même au micro 
e France-Inter. Son groupe, a-t-elle 
expliqué, est arrivé A la conclusion 
suivante : « Dans un premier temps, 
il serait souhaitable que dans tous 
les pays de la Communauté {les 
immigrés] ressortissants de la Com- 
munauté puissent voter aux élec- 
tions locales ». Mais, pour M“ Vefl, 
- aujourd'hui les conditions ne sont 
pas remplies pour que tout les 
immigrés puissent vota- ». 

Réaction en revanche sans 


porte-parole 

plus combatifs de l’opposition au 
Palais du Luxembourg : « Ceux qui 
voudraient lancer cette réforme peu- 
vent attendre longtemps le vote du 
Sénat », a-t-il déclaré lundi â RMC. 
Réaction encore menus surprenante 
et encore pins radicale de M. Phi- 
lippe Malaud, président du CNÏP, 
qui estime que • tout début d'appli- 
cation» de • l'absurde proposition 
socialiste de droit de vote aux 
immigrés » fonderait * le droit et le 
devoir d’insurrection inscrits dans 
le préambule de la Constitution de 
l'an II en cas d'atteinte aux droits 
du peuple français ». 

Mans virulent, M. Jean Bous- 
quet, maire de Nîmes, a néanmoins 
écrit à sa - payse » M* Georgina 
Dufoix, pour lui dire que la parti ri- J 
pation des immigrés à la gestion 
locale serait - une remise en cause 
très grave des lois républicaines ». 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l’éloigner du mur. 

la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 
en vrai lit pour ^ 

2 personnes 
par un simple 

basculement. r 
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Du côté de la majorité, pas de 
fausse note, M. Michel Charzat, 
membre du secrétariat national dn 
PS, s'est félicité hindi des propos du 
président, en notant qu'au prix d'un 
travail « d’explication et de convic- 
tion », fl est possible de rassembler 
au-delà de la gauche - M. Charzat 
pense notamment aux chrétiens - 
sur cette question. 

M. François Doubin, présidait du 
MRG. affirme, dans une interview 
accordée an Courrier de l’Ouest du 
mardi 23 avril, qull est partisan 
d'accorder le droit de vote aux 
immigrés « dès que possible », car 
« c’est légitime â terme ». 

Le PSU et les Verts (écologistes) 
rappellent que cette mesure faisait 
partie de leur programme. L’asso- 
ciation Identité-Egalité note qu’« en 
hurlant avec les louas de l'extrême 
droite la droite parlementaire mon- 
tre qu 'elle choisit une fois de plus la 
voie de la facilité a de la démago- 
gie ». 

La Fédération des associations de 
solidarité avec les travailleurs immi- 
grés (FASTI) se félicite 
qu*« enfin », M. Mitterrand 
« prenne position publiquement » en 
faveur d f un • élément fondamental 
pour l’insertion des populations 
immigrés ». 


TROIS MÈ»CAMerTS ANTI- 
DIARRHÉIQUES SONT RE- 
TIRÉS DU MARCHÉ MON- 
DIAL 

La firme pharmaceutique suisse 
Ciba-Gejgy a retiré définitivement 
du marché mondial trois médica- 
ments antidiarrhéiques A base de 
riioquinoL Conformément & ce qui 
avait été annoncé fl y a plusieurs 
mois (le Monde du 30 novembre 
1984), l’Entéro-vioforme, le 
Locacortène-viofonne a le Mexa- 
forme ne sou plus en vente depuis le 
I er avril, en raison des cas de SMON 
(neuropathie Myélo-optique subai- 
guC), un grave syndrome neurologi- 
que, qu'ils avaient occasionnés, es- 
sentiellement au Japon. An siège de 
la filiale française dn groupe Cïba- 
Geigy. on rappelait, mardi '23 avril, 
que les pharmaciens étaient invités à 
retourner, aux frais de la firme, h» 
lots de produits invendus. 


• Les suites d u meurtre du com- 
mandant Nicholson. - L’URSS a 
affirmé lundi 22 avril que, tout en 
jugeant » regrettable» le meurtre du 
commandant américain Nicholson, 
le 24 mars dentier en RD A, par un 
soldat soviétique, elle n’avait pas 
■ renoncé au droit de prendre des 
mesures légitimes » pour s'opposer à 
toute tentative d’espionnage, et 
qu’elle rejetait «l'entière responsa- 
bilité de ce qui est arrivé sur les au- 
torités américaines concernées». Le 
département d’Etat a estimé cette 
interprétation « inacceptable ». - 
(AFP.) 

• Infraction soviétique à l'ac- 
cord sur les vols vers Berlin. - Le 
département d’Etat a annoncé, lundi 
22 avril à Washington, que les So- 
viétiques avaient contrevenu à l'ac- 
cord international sur les couloirs 
aériens permettant de gagner Berlin- 
Ouest en survolant la RD A. Us au- 
raient, en effet, menacé d Intercep- 
ter un avion de tourisme américain 
qui circulait dans un de ces couloirs 
si différentes précisions sur le vol — 
qu’ils n’avaient pas â exiger — ne 
leur étaient pas fournies. L'incident 
- qui n’a pas eu de suite, les occu- 
pants de Tavion ayant obtempéré - 
a eu tien en avril 1984. - (AFP.) 


-Sur le. vif - 


L’Etat, c’est moi 


Vous . co nna i ss ez François,' 
mon intendant 7 Mais si, Fran- 
çois Mitterrand, je vous en « 
souvent parié. C'est lui qri dirige . 
ma maison. Au d&ut ça n'allait 
- pas. Il me prenait pour une mü- 
Sardajre. Il dépensât â tort et à 
travers. Bon, je Tai repris un peu 
en main. J'ai profité das munici- 
pales et pus des cantonalespour ■ 
lui faire comprendre que je 
n'avais plus confiance. Mainte- 
nant B n’y a pas trop à redire, g 
essaye de remo nt er la pente. H 
s'occupa pas trop mal de mes 
affaires. J'en suis assez 
contente. De toute façon, fai pas 
tellement le choix. Je l’ai engagé 
pour sept ans, alors... 

Seulement voilà, B en profite. 

Il commence â en prendre un peu 
trop à son aise. II. a décidé, 
comme ça, sans m'en parier, de 
changer la façon dont seront 
recrutés les députés qui entre- 
ront è . mon service en mars 
1986. Et d'augmenter mon train 
de matspn- n en engage encore 
quatre-vingt-six. II ne va plus y 
avoir de place à l'office. 

U pourrait quand même me 
consulter. Les référendums, c'est 
pas fait pour les chiens. C'est fait 
pour les citoyens. U me l'a cft lui- 
même B y a quelques mois : ça 


permet ai peuple de sa faire 
Bmandre par-delà les manœu- 
vres et les calculs des apparats. 
A ce moment-là, c'était sa 
mar o t te, U vendait absolument 
. que;js lui mette un mot sous 
•nveioppe pour hd dira » je vou- 
lais que mes gosses aSIent tous à 
récofe pubfiqua. Je suis descen- 
due ut j» luï ai dit nou/im müKon 
cto fos non. De vive voix. 

Aujourd'hui, en revanche, je 
suis prête A prendre suc mon 
dânanchSr. n'importe, lequel, à sa 
convenance, hi st oire da hri mar- 
quer noir sur blanc ma préfére n ce 
pour tel ou tel anode de scrutin. 
Ce n'est pas parce que personne 
avant la ri'a eu fa courtoisie de 
me le de ma nder que je n'ai pas 
envie de donner mon avis. Enfin, 
fai tout de même lë choit de ma 
prononcer sur fe manière de choi- 
sir mas employés, ceux que je 
paye pour ma représenter à 
P Assamblée. .Non, c'est vrai I 
Qui c’est qu est ta patron dans 
cette baraque; ta République 
française ? C'est ta peuple sou- 
verain. U a beau se donner des . 
grands ors, mon intendant le sait 
très bien. L'Eta£ c’est moL 

-CLAUDE SARRAUTE. 


Au Liban 

APRÈS AVOIR DÉCRÉTÉ UN CESSEZ-LE-FEU 

Les milices chrétiennes 
devraient se retirer de 

ùb notre correspondant * 


Beyrouth. — Cessez-le-feu et re- 
trait unilatéral prodamés par les 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes) à SaTda; assises mterisla- 
miqnes sous égide syrienne à 
Damas : ces deux événements simul- 
tanés — coïncidence ou habile mmn- 
tage de la part des Farces libanaises 
qu pourraient se prévaloir ultérieu- 
rement de ce geste et de son «ti- 
ming » auprès des autorités sy- 
riennes — sont susceptibles ae 
produire un certain apaisement an 
Liban. Si Israël, toutefois, ne crée 

B is les conditions de nouveaux trou- 
es dans Je sflhue des prochaines 
étapes du retrait ae son année an Li- 
ban du Sud, l’évacuation de la ré- 
gion de Tÿr et de la~ Bekaa-Ouest, irn 
cluse dans la phase 2, semble 
imminente. Le harcèlement des 
troupes ttrafifiemm par la résistance - 
libanaise est, comme il fallait s’y at- 
tendre, encouragé et non freine par 
le retrait : deux cents opérations en 
avril auraient été reconnues par-Tel- 
Aviv selon Radio-Liban (contrôlée 
par Amal) . soit dix par jour environ. 

Le désengagement des Fonces li- 
banaises à Saîda, annoncé hindi par 
leur nouveau chef effectif, M. Samir 
Geageà, s’applique à environ trois 
cent cinquante mflicîens étrangers à 
la région, qui seront rapatriés à Bey- 
routh via le port de Jiefc. M. Gea- 
gea, qui a attribué l’essentiel de la 
responsabilité des combats de SaXda 
aux Palestiniens - ce qui ne devrait 
pas déplaire A Damas — tout en dé- 
nonçant au passage les manoeuvres 
de MM. Berri et Joumblàtt, a rejeté 
sur le chef de P Etat et celui du gou- 
vernement, tout démissionnaire qu’il 
soit, ainsi que sur l’armée la respon- 
sabilité de tout renouvellement des 
troubles entre Saîda et la ceinture 
de villages chrétiens qui la surplom- 
beuL 

Le cessez-le-feu proclamé par les 
Forces libanaises est entré en vi- 
lundi à 16 heures. Le retrait 
combattants devait avoir lieu ce 

mar di 

Le deuxième volet de l'apaise- 
ment, la réunion interislamique de 
Damas, fait suite aux affrontements 
de mardi et mercredi derniers, au 


coûts desquels là milice chiite Amal, 
épaulée par le PSP druze et avec 
raval évident .des autorités sy- 
riennes, a éliminé les vestiges de 
pouvoir sunnite à Beyrouth-Ouest. 
Après avoir, de facto, opposé une fin 
de non-recevoir à leur émissaire, 
M. Karamé, tes autorités syriennes 
ont littéralement convoqué la confé- 
rence mterisiamique de ce mardi 
que le vice-president, syrien, 
M. ïflMddgiri, dirigera, et è laquelle 
le prérident Assad 'prêterait son 
concours pc r sonncT durant une par- 
tie des débats qui s’annoncent bou- 

JEenxcîdara. •*•- 

Le chef de PE fat syrien a adressé 
un message an prérident libanais, 
M. GemayeJ, rassurant qu’il conti- 
nuait à miser entièrement sur la 16- 
galilé. "■ 

La communauté sunnite, 
contrainte de se satisfaire de peu sur 
le terrain, pourrait, par la suite, 
fauté de. milice, se retrancher dans 
une « résistance politique », étant le 
partenaire «wmîip w daine 
i actuel de gouvernement 
LUCIEN GEORGE. 


sueur 
des coi 


M.HONEÇKERAROME 

Rome (AFP}. - Le- président du 
f nw*n italien, M. Cnuti, a accueilli* 
mardi matin 23 avril à Rome, 
M. Erich Honecfeer, qm effectue en 
Italie la première visite officielle 
d’un chef de l’Etat et du. PC est- 
aDemands dans un pays -de la CEE 
et de l’OTAN. 

M. Honeckcr sera, en. outre, mer- 
credi, le premier dirigeant de Berlin- 
Est è franchir la porte dn Vatican 
pour une audience de JeajrfBnl II. 


• Au Conseil de V Europe - La 
trenteseptièmè session de rassem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l’Europe s’est ouvert?' le lundi 
22 avril à Strasbourg, avec laréétec- 
tion à sa présidence^ pour un troi- 
sième et dernier mandat annuel, de 
M- Kàri Ahrens, député social- 
démocrate ouest-allemand. - 
(AFP.) 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEÜR PRET-A-PORTER 

Si vouantes petit, fort ou mince, vous n'ëtes plus condamné au 
sur-mesurepour être bien habillé. 

Au 167 rue Saint-H onoré, Roland EveKne. maîtretallleui; exp8- 
qu^Tto quoi détruire fhannonle d'un vêtement en le raoœur- 
assant? -fai créé, pour tous les hommes dontja taille est 
courte, un reyonspédal*Vrâ-*porteï ,! . 

PCXIR LEPREfTEMPS 
Je su^èr^ dans mâ coQectibn, un cos- 
tume feger en laine ci mohair (2347F), 
une vesteptad de poule en peigné 
ang^ (1627f), .un trench pur coton 

ROLAND 
EVEUNE 

I67.KESABTRHOMÔRÊ 
. 75001 PARIS TÊi-'O) 2WM7.26 
4PLACE DG THÉÂTRE FRANÇAIS) 
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